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INTRODUCTION
I. L’AUTEUR ET L’ŒUVRE
La vie de Syméon le Nouveau Théologien, telle que
nous la connaissons1, ne contient pas d’indications suffi­
santes pour nous permettre de dater avec précision les
Théologiques el Éthiques. Une première difficulté se pré­
sente à celui qui aborde cette œuvre, c’est que la collection
n’indique pas à première vue un rapport évident avec une
des étapes connues de la vie de l’auteur. Le premier
éditeur, Nicétas Stéthatos, auteur de la Vie de Syméon,
l'ignorait lui-même, comme en témoigne la note inscrite
en tête des Éthiques2. Il conjecture, d’après l’exorde
d’£'/h. I, que les éthiques ont été composés après les
apologétiques, les antirrhétiques et les théologiques ; c’est
pourquoi il place le premier éthique après les trois théolo­
giques. Cela revient à dire que, pour dater l’œuvre, nous
n’avons pas d’autre critère que celui qu’a utilisé le premier
éditeur, c’est-à-dire les allusions contenues dans le texte.
Une seconde difficulté, c’est qu’il s’agit d’une collection de
discours et de traités. D’après la note citée, nous devrions
1. Vie de Syméon le Nouveau Théologien (949-1022) par NicftTA8 StP.thatos, éditée par I. Hausherr et G. Horn (Orient. Christ. XII,
n. 45) Rome 1928. Voir aussi les introductions à l’édition des Chapitres
(SC 51) et surtout à colle des Catéchises (SC 96) où est étudiée plus
particulièrement la période do l'higouménat.
2. Voir l’apparat, p. 172. Malgré cette imprécision de Nicétas, on
estimera la date de composition de Théol. cl Ëth. entre 1000-1009.
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admettre la succession suivante : apologétiques, antirrhétiques, théologiques, éthiques. Mais ces termes qui
indiquent des genres divers cultivés par l'auteur se retrou­
vent en ordre différent soit dans la Vie1, soit dans une note
manuscrite isolée2. En réalité, nous ne savons pas exacte­
ment à quoi répondent les « apologétiques et antirrhétiques d, qui pourraient se confondre ici avec les « théolo­
giques ». Cependant la réunion de ces pièces diverses, qui
ont entre elles plus d’un trait commun, ne semble pas
purement arbitraire et correspond à une période assez bien
déterminée de la vie de Syméon, entre l’an 1000 et 1009
approximativement.
I. Datation

Les Thèôlagtques-Élhiques sont en grande partie une
œuvre de controverse ou du moins composée durant une
période de controverses. D’autre part les différentes pièces
ne sont pas dans leur ensemble des discours réels, prononcés
par exemple devant l’auditoire des Catéchèses, mais des
morceaux de circonstance sans autre lien qu’une même
doctrine générale. Syméon n’apparaît pas ici dans sa
charge d’higoumène ; il parle en défenseur de la théologie
mystique contre des adversaires indéterminés mais réels.
Le. témoignage de Nicétas dans la Vie, malgré sa partialité,
a du moins cet avantage d’ajouter quelques détails concrets
et nouveaux aux renseignements qu’il a tirés de la lecture
de l’œuvre. Il est évident que les Théologiques et la plupart
des Éthiques ont un rapport avec l’opposition suscitée par
la doctrine de Syméon et dont toute la responsabilité
incombe, d’après Nicétas, à Étienne à Nicomédie. Sur
les circonstances mêmes de la querelle, faute de documents

1. Vie de Syméon, 131, p. 196.
2. Moxquensis 372 (Vlad. 417), f. 192’ ; note transcrite dans l’intro· I
ductlon des Catéchèses, p. 70 ; la lecture de Vladimir est inexact»
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il n’y a rien à ajouter au récit de la Vie et à l’analyse qu’en
a donnée I. Hausherr1.
D’après Nicétas, les hostilités s’ouvrirent vers 1003 et se
terminèrent par une condamnation de Syméon à l'exil,
en 1009 ; entre deux, vers 1005, celui-ci s’était démis de sa
charge d’higoumène de Saint-Mamas en faveur de son dis­
ciple Arsène. Durant cette période Syméon composa plu­
sieurs écrits : des chapitres, une pièce en vers destinée au
syncclle Étienne, une première apologie, deux lettres2.
Pendant l’exil et en vue de sa réhabilitation, Syméon
écrivit une seconde apologie qui fut lue au synode en
présence du patriarche34. Une fois réhabilité et laissé libre
de sa conduite, il fonda un nouveau monastère près d’un
oratoire Sainte-Marine où il composa des Hymnes*. Quand
on a passé en revue les allusions de Nicétas aux écrits, on
ne trouve donc aucune indication concernant notre œuvre.
Nous savons au moins que les controverses avec Étienne
de Nicomédie et les accusations devant le synode ont porté
principalement sur le culte solennel institué par Syméon
en l’honneur de son père spirituel, Syméon le Pieux. Bien
que le culte de son maître s’Ôit une pièce importante de la
doctrine du Nouveau Théologien, il n'est tout de même
pas au premier plan dans Théologiques-Élhiques. Hausherr
soupçonne Nicétas d'avoir quelque peu faussé le sens de la
querelle en insistant sur le culte des images, un des thèmes
favoris du parti monastique : ce qui tendait à faire de
Syméon un confesseur de la foi au même titre que scs
devanciers du temps de l’iconoclasme. Par contre, il est
difficile de ne pas voir un rapport entre les Théologiques cl
le petit duel suscité par Étienne de Nicomédie sur le sujet
1. Vie de Syméon, ch. X-XI et préface, LI-LVI.
2. D’après les mentions dans la Vie, p. 97, 107, 131, 132-13·! ; on
ne peut dire si les lettres (de ton pieusement, cruel, selon Hausherr)
sont de véritables compositions de Syméon.
3. Vie, p. 140-142.
4. Ibid., p. 145.
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théologique par excellence, les relations trinitaires ; la
solution du problème était la pierre de touche de l’ortho­
doxie, le point essentiel de toute profession de foi. En
cette circonstance, Syméon répondit en vers à la questionpiège1. Le problème débattu dans les Théologiques n’est
pas absolument identique mais très proche ; l'exorde
montre bien que, si ce n’est pas Étienne en personne que
combat Syméon, c’est toujours un représentant de la
même tendance théologique. Éthique 9 présente de nou­
veau le problème dans un contexte qui réunit les thèmes
principaux de la controverse : distinction des personnes
de la Trinité, culte de Syméon le Pieux, méfaits de la
jalousie, etc. Au fond il s’agit moins de répondre à une
question précise, que d’examiner par quelle méthode est
obtenue la solution. Syméon n’accepte qu’une voie, celle
de la contemplation et de la vision, telle qu’il l’entend, et
s’oppose à toute théologie spéculative, même fondée sur
les Écritures2 ; seul le mystique sait la théologie, parce
qu’il voit Dieu. On imagine facilement les sentiments du
puissant syncelle, s’il a reçu ce traité, en lisant que ses
pareils n’avaient encore que rang de catéchumène dans
l’Église, faute de l’illumination divine.
Il est remarquable que Syméon s’adresse toujours à un
moine lorsqu’il défend les droits de la théologie mystique.
Nous n’aurions jamais soupçonné la personnalité de son
principal adversaire, Étienne de Nicomédie, si son bio­

1. Ibid., p. LXUI-I.XV. Le texte édité par Haushcrr n’est qu’un
petit extrait de VHymne 21, qui comprend 498 vers dans Paris,
suppl. gr. 103, ff. 93T-104. Du moment qu’une pièce importante de
la collection des Hymnes fut composée avant l’exil (1009), le témoi­
gnage de Nicétas sur leur date de composition ne doit pas être pris
à la lettre ; plusieurs do ces pièces ont pu paraître avant l’exil,
durant la mémo période que Thiol. cl Ëlh., ou même avant
2. Voir surtout Thiol. 1 (exorde) et Êlh. 5, t. II, p. 96 s., sur la
valeur de l'audition.
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graphe ne nous avait donné son nom. Or Nicétas nous
apprend que le métropolite de Nicomédie avait renoncé
à son siège, mais continuait à occuper une position
de premier plan et à exercer une influence auprès du patriar­
che et jusque dans le synode où il avait encore accès12
3. Cela
était dû peut-être à son titre de syncelle, conféré par
l'empereur et non par le patriarche, bien que la profession
monastique, embrassée par le démissionnaire suivantl a
coutume, entraînât normalement la renonciation aux titres
civils et ecclésiastiques8. Après sa démission, Étienne
pouvait cependant exercer encore une fonction importante,
comme celle de didascale ; il serait exactement dans le
même cas que Léon le Philosophe qui, après avoir occupé
le siège de Thessalonique, reprit à Constantinople sa chaire
d’université8 ; et dans la première moitié du xc siècle,
Alexandre de Nicée cumulait le titre de métropolite avec
un professorat4*
. C’est donc grâce à un titre semblable que
l’ancien métropolite et syncelle Étienne avait ses entrées
au synode et son mot à dire dans les questions doctrinales.
L’opposition d’un des maîtres de l’enseignement officiel
donne un sens plus profond au conflit et un plus grand
relief historique. Les didascales avaient le contrôle de tout
l’enseignement ecclésiastique depuis les éléments jusqu’aux
connaissances les plus élevées : le droit, la philosophie, la
théologie qui se confondait pratiquement avec l’exégèse ;
1. Vie, p. 100.
2. R. Guilland < La collation et la perte des titres nobiliaires à.
Byzance » dans Revue des Ét. Dyz., 4, 1946, 56-69.
3. J. IniGOiN * Survie et renouveau de la littérature antique » dans
Cahiers de Civilisation MidUvale, 5, 1962, p. 292.
4. J. Darkouzès, Épisloliers byzantins du X9 siècle, Paris I960,,
p. 27-28. Une lettre de Nicéphore Ouranos (p. 246) fait allusion à
renseignement d’Étienne de Nicomédie, dont nous retrouvons des
vestiges dans les manuscrits : IIausherr, Vie, p. liv. Étienne é,tait
en somme de la lignée des Aréthas, Alexandre de Nicée, Basile (le
Petit) de Césarée, qui vécurent au x· siècle.
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ainsi voyons-nous plus tard Nicétas soumettre son traité
sur la hiérarchie au didascale œcuménique1. Dans le cas
de Syrnéon nous constatons un véritable affrontement de
deux tendances inhérentes à la nature meme de la théologie :
une tendance mystique qui insiste sur la transcendance
de la Révélation et qui définit la théologie comme une
sagesse, une tendance intellectualiste qui cherche à défendre
et à ordonner les vérités révélées à l'aide de la raison.
L’époque de Syrnéon assiste à une renaissance de la
spéculation, amorcée dès le siècle précédent, et dont les
représentants les plus en vue seront au xic siècle
Michel Pscllos et Jean Italos. Ce mouvement provoqué
par de nouveaux contacts avec la philosophie antique
tendait à donner plus d’autonomie à la raison et à lui faire
prendre conscience de sa valeur et de son rôle propre. A
l’opposé, Syrnéon dénie toute valeur à l’étude et aux
sciences ; seule la purification de l’âme permet de goûter
l’Écriture, d'accéder à la gnose et d’acquérir la théologie
qui est donnée avec l'expérience de 1'Esprit.
Cette position extrême tient certainement à la formation
et à la profession de Syrnéon. Dans le culte de son maître
spirituel et dans son conllit avec la hiérarchie se manifestent
cet esprit de corps et cette obstination des Studites, que le
patriarche Serge loue à contrc-cœur2 et dont ses prédéces­
seurs avaient déjà éprouvé la force. C'est en tant que
moine et compagnon d’ascèse3 qu'il s’attaque au syncelle
lui-même et qu'il lui demande de renoncer à des prétentions
inconvenantes ; les traités sur VapalhcÀa, Vhésychia, les
serviteurs de Dieu, concernent spécialement, et de l’aveu
même de l’auteur4, ceux qui ont renoncé au monde et aux
1. Nicétas Stétiiatos, Opuscules, éd. Darrouzés (SC 81), p. 293.
2. Vie, p. 150.
3. C’est le terme de Syrnéon : συυασκητής, Élh. 9, 181 dans un
contexte où Étienne est certainement visé.
4. Voir exordo d'Êlh. 7.
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choses du monde. Les discours théologiques et éthiques
ne sont plus sans doute des catéchèses adressées unique­
ment aux moines par leur higoumène ; en particulier, dans
les développements concernant la « physiologie » du salut et
la prédestination (Élh. 1-2), Syrnéon a l’intention d’attein­
dre un auditoire plus étendu1. Mais sans réserver la perfec­
tion chrétienne aux seuls moines, ni distinguer une théolo­
gie des parfaits et une théologie des simples, le Nouveau
Théologien, comme beaucoup d’auteurs spirituels, envisage
la vie chrétienne dans une perspective essentiellement
monastique ; c’est dans ce contexte que son zèle et sa
puissance d’affirmation prennent tout leur relief. En effet,
si le Dieu révélé à l’âme transcende l’intelligence humaine,
ceux qui tendent par état à l’atteindre sont pires que des
incroyants2 quand ils mettent en doute la possibilité de
de l’expérience mystique et l'efficacité de l’intervention
nécessaire de l’Esprit.
Telles sont les conditions historiques dans lesquelles
est apparuc l’œuvre présente de Syrnéon ; elles nous
indiquent sa place éminente dans le courant mystique et
nous permettent d’apprécier l’origine de sa doctrine et la
portée de son action.

2. Analyse
Dans la collection réunie par Nicétas, on distingue tout
d'abord les trois Théoiogiques et les quinze Éthiques. Mais
le second groupe parait assez artificiel. On peut se deman­
der en effet si le titre Βίβλος των ηθικών ne désigne pas
uniquement le premier traité (auquel pourrait à la rigueur
se joindre le second), car on peut traduire aussi bien a livre
qui traite de l’éthique » que a recueil de discours éthiques ».
La disposition des titres, soit dans l’index initial, soit au
1, Notamment, Êth. 2 2, 5.
2. Voir à l'index: άπιστος, κατηχούμενος.
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cours de la copie, semble favoriser plutôt la première tra­
duction que la seconde, celle que j'ai adoptée1. Tandis qué,
dans le groupe des Thèologiques, chacun des morceaux
porte cette désignation avec son numéro d’ordre, dans le
groupe des Éthiques il n’y a qu’un simple numéro d’ordre,
sans autre précision. Élh. 1-2 sont nettement à part, soit
par leur étendue et leur contenu, soit du fait que le texte
a été divisé en chapitres dont le nombre correspond bien
aux articulations du développement marquées par des
transitions brusques et nettes.
Ensuite nous groupons Élh. 3-11 que l'on pourrait appe­
ler la somme mystique de Syméon, si le terme n’évoquait
un exposé systématique fort éloigné de la méthodee de
l’auteur ; les grands thèmes de la doctrine, esquissés déjà
dans plusieurs Catéchèses, y sont traités avec plus d’ampleur
et avec une certaine unité de ton. Élh. 12-15 sont plus brefs
et moins caractéristiques ; les deux premiers sont des
exégèses de S. Paul et les deux derniers ressemblent fort
à des catéchèses, sauf qu’ils ne sont pas adressés à l'audi­
toire des « pères et frères ».
a) Théologiques 1-3
Ces trois discours traitent du même sujet : l’unité de la
Trinité ; ils ont été composés aussi pour la même cir­
constance, à l’occasion d’un quelconque débat exégétique
sur la parole : e Mon Père est plus grand que moi. » La
présentation de la thèse adverse tient en quatre ou cinq
lignes assez désinvoltes et de telle façon qu’elle est prati
quement réfutée d’avance ; à travers ces obscurs théolo­
giens de salon qui font parade de leur science, Syméon vise
certainement l’enseignement officiel de la théologie. Après
avoir montré l’unité de la Trinité par des citations,
accompagnées d'arguments parfois bizarres, et par l’ana­
logie avec la composition tripartite de l’âme, Syméon
1. Sur la rédaction des Litres, voir plus loin, p. 45-49.
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revendique pour les seuls spirituels purifiés par l’ascèse
la véritable connaissance de Dieu, qui est avant tout
expérience.
Le deuxième discours commence par une attaque contre
les faux théologiens qui parlent de Dieu sans avoir l’Esprit,
dont l'expérience n’est assurée qu’aux âmes pures. Puis
il revient à l’exposé trinitaire par l’argument d’analogie
avec les parties de l’âme et de nouveau à la nécessité de
l’expérience mystique pour comprendre l’Écriture et
connaître Dieu.
Le troisième discours ne traite que la question dogmatique
proprement dite : unité de Dieu en trois personnes. Ensuite
Syméon, prenant comme exemple le terme « lumière », fait
une application de l’image et du concept à Dieu selon la
méthode analogique.

b) Éthiques 1-2
Nous avons vu combien il est difficile pour Syméon de
distinguer le domaine de la spéculation et celui de l’action ;
dans les discours précédents, théologiques au sens propre,
parce qu'ils contiennent une affirmation sur la nature
de Dieu, il introduit cependant des considérations morales.
Le titre à'Éthique annonce qu’il envisage maintenant les
mystères de la foi dans leurs rapports avec notre vie chré­
tienne, comme l’indiquent aussi les sous-titres : physiologie
et prolreplique.
Élh. I. Les considérations sur la nature de l’homme élevé
à la grâce suivent tout naturellement un ordre historique ; à
partir de la création et du péché, Syméon veut montrer
comment Dieu réalise son dessein sur l'homme par l'incar­
nation du Verbe ; la restauration de l’homme s’accomplit
sous nos yeux par l’intégration des membres dans le corps
du Christ et s’achèvera dans le monde d’en-haut. L’exégèse
de la parabole des noces, sur laquelle vient se greffer un
parallèle entre la Mère de Dieu et les fidèles, complète
l’exposé de la physiologie. Syméon exploite surtout des
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thèmes pauliniens, en particulier celui de la restauration
de l’homme et du monde par le Christ, le nouvel Adam ;
la contemplation du mystère de l’incarnation aboutit à
une belle synthèse des dogmes vitaux de l’éthique
chrétienne. Avec des transitions volontairement simplifiées,
la pensée suit une progression constante sans se perdre
dans trop de détails ni de répétitions. Dans le dernier
chapitre, qu’il faut rapprocher des 'rhéologiques, Syméon
revient à la controverse, mais de manière beaucoup plus
naturelle que précédemment, parce que la question de la
vision de Dieu ici-bas est liée avec celle de la vision dans
l’au-delà. Il prend seulement les devants, car, au lieu de
poursuivre l'exposé, il précise tout d'abord quels sont ceux
qui peuvent scruter ces problèmes et il affirme que la
connaissance ne peut exister sans les œuvres. Il est égale­
ment remarquable que Syméon ne s'en prenne pas unique­
ment à ceux qui nient la connaissance mutuelle des bien­
heureux, mais encore à ceux qui l'affirment comme lui,
s’ils se contentaient de la définir et d'en reconnaître l'exis­
tence par des raisonnements. Pour lui cette connaissance
est une illumination, dont l’allégorie du prisonnier permet
de décrire l’origine et le développement.
Éth. 2 reprend l’histoire de la chute et de la restauration
de l’homme d'un point de vue différent, puisque Syméon.
part de l’idée de prédestination et veut convaincre ceux
qui douteraient d’avoir été appelés par Dieu au salut, que
Dieu nous appelle tous et qu’il dépend de nous de répondre
à l’appel. En elTet l’histoire de la Genèse, de la chute de
l’homme, de l'élection du peuple Juif, de la naissance du
Christ, nous révèle que Dieu prédestine l’homme à être
sauvé par la foi ; la côte d'Adam, choisie par Dieu pour
former la première femme, est le symbole de cette pré­
destination, car Dieu, à chaque période de l’histoire,
marquée par une défection de l’humanité (tour de Babel,
déluge), préserve toujours la part qu’il s'est choisie (Noé,
Abraham, Moïse), pour que le Christ prenne chair et nous
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sauve. Étant donné que Dieu n’a cessé de manifester son
dessein et d’en poursuivre la réalisation, il appartient à
chacun de répondre par la foi en ΓHomme-Dieu, par la
communion à sa chair et à sa divinité, et de s’agréger à son
corps, l’Église, qui est le monde et le paradis nouveaux,
le siècle à venir qui se réalise maintenant et s’achèvera dans
l’éternité.
Ce traité qui comporte quelques répétitions fatigantes
constitue également une synthèse originale à partir de
la typologie scripturaire et de thèmes pauliniens.

c) Éthiques 3-111
Les traités suivants ne sont plus divisés en chapitres ;
ils sont précédés d’un sommaire qui donne une idée géné­
rale du contenu. J’indiquerai seulement les thèmes princi­
paux, car le développement, sans être confus, passe sans
cesse de l’exégèse à la réflexion théologique et à des exhor­
tations.
Élh. 3. Les paroles ineffables que Paul a entendues sont
à la fois claires et obscures comme les paraboles et les
prophéties ; les biens qu’il a vus sont inexprimables par
la parole. De même nous atteignons réellement Dieu, qui
reste inexprimable par nature, lorsque nous parvenons à
la contemplation, par ce que l’âme est une quand elle est
complètement purifiée et transcende les sens. .Jean dit
en effet que, lorsque Dieu nous sera révélé, nous serons
semblables à lui ; le Christ devient tout en nous, c’est la
robe nuptiale, l’image du céleste que nous portons. La
première condition c’est d’avoir la foi. Par la foi, nous
pouvons encore comprendre d’une autre manière les
paroles ineffables et les biens éternels ; c'est le corps et
le sang du Christ qui donnent la vie éternelle à ceux qui y
I. On trouvera, au début de chacun de ces discours, des références
qui indiquent leurs liens mutuels et leur rapport avec les Catéchises
et les Hymnes.

2
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participent ; tous, qui que nous soyons, si nous comnn
nions dignement, nous aurons l'expérience de ces biens
Le Royaume de Dieu est en nous, ce Royaume qui suppos
le renoncement parfait à la volonté propre.
Êih. 4. L’état d’impassibilité ne peut être décrit digm
ment que par ceux qui le possèdent ; ce n’est pas le cas d
ceux qui en parlent seulement d’après la fausse science
car sa définition est affaire d’expérience et non de raisonm
ment. Parmi les biens que nous procure l’impassibilit
certains sont présents, d’autres à venir, comme nous 1
savons par l’expérience et par ΓÉcriture. Dieu nous trait
comme les enfants admis à la table de leur père. Mais pou
avoir la stature parfaite selon le Christ, il faut que le corp
soit constitué de tous les membres nécessaires et couronn
par la tête, la charité, qui est le Christ lui-même et que noi
ne pouvons acquérir sans la foi. Lorsque nous l’avons acquis
consciemment, nous sommes parfaits, dans la mesure o
cela est possible à l’homme. Quant à celui qui se déclar
impassible avant d’avoir goûté cette expérience, il re<
semble à un enfant qui joue au soldat, tandis que l’état de
saints est comparable à l’éclat du soleil et à un ciel serein
Seule la paresse nous retient de progresser jusqu’à cctt
expérience qui n’est pas celle d’une image ou d’une ombre
mais de Dieu lui-même. Le pauvre qui reçoit l’image d
la fille d’un roi, sa fiancée, est incomparablement plu
heureux en sa présence. Tel est le bonheur qui est échu i
Syméon, malgré son indignité.
Élh. 5. Le traité apparaît dès 1’exorde comme un
réponse définitive, dans l’intention de Syméon, aux advei
saires de la vision consciente de ΓEsprit, qui prétenden
que la grâce peut se trouver dans l’âme à son insu. Le
citations scripturaires et les arguments de l’adversairi
mentionnés sommairement, sont réfutés pas à pas.
D’après l’Écriture Syméon montre que le vêtemen
reçu au baptême est senti par ceux qui ne sont pas de
cadavres ; que Γ Esprit n’est pas éteint dans l’âme ; qu
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personne sans doute n’a vu Dieu, mais que celui qui
connaît le Christ connaît aussi le Père ; que ceux qui ont le
cœur pur voient Dieu dès ici-bas. si la condition est réalisée
ici-bas ; que ce n’est pas seulement le privilege de Paul, mais
de tous les saints qui de génération en génération voient
Dieu. Cette connaissance ne doit se définir comme un
concept, mais comme une vision immédiate de l'objet, qui
permet à celui qui a l’expérience de faire « le récit de la
chose vue j> et de comprendre ce que nous serons après la
résurrection ; c’est au nom de la même expérience que les
Apôtres et les prophètes ont parlé de ce qu'ils ont vu et
pas seulement entendu dire. Cependant, recevoir consciem­
ment une partie de l’héritage ne supprime pas l’attente de
la résurrection qui nous en donnera l'entière possession ;
que l’on se garde seulement de se croire spirituel avant
d'avoir reçu sciemment l’Esprit.
Élh. 6. Les effets de l’impassibilité, comme de ne pas
éprouver de désir sexuel en présence des femmes, sont mis
en doute par les gens du monde, parce qu'ils ignorent les
longs efforts de l’ascète pour quitter le monde et purifier
tous les mouvements de l’âme. Une fois que l’âme est
purifiée, elle est par sa composition même à l'image de la
Trinité à laquelle elle s’unit ; dès lors, elle voit aussi les
êtres tels qu'ils sont en réalité et non d’après les apparences
sensibles qui n’ont plus de séduction pour l'intelligence
dénudée. A ce stade, le spirituel devient également le
parfait médecin des âmes ; c’est pure présomption que de
vouloir accepter cette responsabilité avant d’être entière­
ment inort à soi-même. Aimons et embrassons la loi de
l’Esprit.
Élh. 7. Le titre de serviteur de Dieu est souvent pris et
donné à la légère parmi les moines. Le pénitent et l’ascète
ne cherchent en réalité que leur propre avantage dans les
exercices qu’ils accomplissent, comme les serviteurs de
l'empereur qui travaillent pour un salaire ; ils ne sont pas
considérés comme amis intimes. Ce n’est qu’après avoir
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dépassé le stade de la pénitence et de l’ascèse que nou
parvenons à l’intimité avec Dieu, au contact du feu qi
nous rend incandescents à notre tour, comme les saints
Élh. 8. L’amour de Dieu naît dans l’âme grâce à 1
contemplation de la vie et des souffrances du Christ, qù
ouvre le cœur de l’homme et fait éclore en lui la péri
unique. Λ l'âme ainsi disposée, Dieu accorde l’illuininatio
et la vision de la Trinité ; mais c’est un don gratuit qu
n’est accordé qu’aux humbles, et en vertu de leur amoui
non de leurs œuvres.
Élh. 9. La véritable connaissance s’acquiert par la puri
fication et par la grâce d’illumination, non par les études
elle permet h ceux qui la possèdent de connaître les mystère
de Dieu et de reconnaître les saints qui ont obtenu le tréso
de l’Esprit en eux. C’est par sa foi en son saint maître qu
Syméon a obtenu la même grâce et s’il en est qui dénigren
les saints, c’est qu'ils n’ont pas été illuminés au point d
pouvoir reconnaître les effets de l’Esprit dans les âme
parfaites ; la possession de l’Esprit n'est possible que pa
la pratique des commandements et l’humilité.
Le traité se rattache aux controverses autour du cuit
de Syméon et il est adressé aux « pères et frères » ; il a pi
être composé à Saint-Mamas vers 1005.
Élh. 10. Le jour du Seigneur, autrement dit le jugement
se produit dès ici-bas pour ceux qui ont été purifiés pa
les larmes, car ils reçoivent dès ici-bas la révélation d<
Dieu. Seuls les pécheurs sont surpris par l’arrivée soudaine
de ce jour, parce qu’ils sont restés dans les ténèbre!
Certains s’imaginent que le baptême les sauve à leur insu
sans qu’ils aient reçu le baptême de l’Esprit donné à cou:
qui pratiquent les commandements ; ils restent dans le
ténèbres maintenant et après la mort. L’allégorie <h
révolté montre que Dieu accorde sa grâce à celui qui s’;
dispose avec foi et humilité. Comment saurons-nous s
après le baptême nous avons reçu en nous le Christ e
l’Esprit? En regardant le miroir de l’Évangile, qui nou
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enseigne que le Christ est Dieu et homme ; la profession de
foi ne peut s’accomplir sans l’Esprit qui rend la révélation
efficace en nous. Cette possession de l’Esprit serait illusoire
si nous n’en avions pleinement connaissance et conscience,
comme de la source qui jaillit et de la lumière qui rayonne ;
c’est ainsi que les Martyrs en ont pris conscience et que les
moines, qui leur sont assimilés par leur profession, peuvent
aussi le faire. Comment serions-nous assimilés à Dieu après
la mort, si nous n’avons pas vu la lumière dès ici-bas, si
nous avons reçu la chair du Christ, mais non son Esprit?
Bienheureux ceux qui ont reçu le Christ comme une
lumière qu’ils voient ; ils peuvent le sentir comme la mère
sent son enfant dans son sein, bien qu’ils ne le voient que
dans une forme sans forme.
Élh. II. La mort vivifiante du Christ se produit chez
ceux qui ont franchi toutes les étapes des vertus et qui
sont parvenus à la demeure de Dieu. Dieu habite en eux et
y reste tant qu’ils sont parfaitement soumis à lui, attentifs
à ses désirs et entièrement détachés des biens du monde
dans leur demeure intérieure bien gardée. En particulier, si
l’on est sollicité du dehors pour un ministère pastoral, il
faut attendre que Dieu manifeste sa volonté et craindre
de le perdre pour entrer dans une condition inférieure.
D’autre part, il faut se garder de considérer la charge de
pasteur comme une fonction comportant des soucis
terrestres ; comme les Apôtres, nous devons envisager
uniquement la prédication de la parole et la diffusion des
biens spirituels. Dans la lutte entre les deux mondes, celui
de Dieu et celui du prince du monde, nous sommes aux
ordres du Maître suprême. Tel n’est, pas le comportement
de ceux qui se soucient des intérêts matériels et même de
ceux de leurs brebis. Seuls les parfaits peuvent accéder à ces
charges, après la purification totale et l’illumination.
Rappelons ici que Syméon. vers 1011, fut invité par le
patriarche Serge, qui lui offrait une des métropoles les
plus importantes de l'empire, à prendre rang dans l'épisco-
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pat. Le discours pourrait être contemporain ; mais la même
doctrine apparaît déjà dans les Catéchèses : le pouvoir
spirituel n’est donné qu’à ceux qui sont investis personnelle­
ment par Γ Esprit.

d) Éthiques 12-15
Les quatre derniers discours sont plus brefs que la
plupart de ceux qui précèdent ; ils ont été joints à cette
collection sans doute parce que Syméon a dû les composer
quand il n'était plus higournène.
Élh. 12. Pour le «rachat du temps», que recommande
S. Paul, les chrétiens doivent prendre modèle sur les
marchands qui se rendent aux foires. Le temps de la vie
leur fait réaliser de beaux bénéfices, puisque les vertus
acquises en peu de temps permettent de gagner les biens
éternels.
Élh. 13. Le passage de ΓApôtre sur «le terrestre et le
céleste » est développé dans le même sens que précédem­
ment (Élh. 2). Adam créé à l'image de Dieu et déchu de sa
gloire est restauré par le second Adam, selon le plan dont
la création nous offre le type. Mais le salut de chacun ne
se réalise que par la foi et les œuvres, surtout par la confes­
sion et la pénitence qui nous sont données comme moyen
de retrouver la gloire originelle.
Élh. 14. La célébration des fêtes comporte des rites
extérieurs qui doivent symboliser des effets intérieurs
produits en nous ; sinon l'encens, les lampes, la foule ne
sont qu’une occasion de vanité et de luxe. Appliquant le
même principe à la communion, Syméon montre que seule
est profitable la participation qui nous révèle la divinité
du Christ.
Élh. 15. Le véritable hésychaste qui pratique la solitude
doit prendre modèle sur Stc Thèclc, les apôtres et tous
ceux qui ont cherché dans la solitude la lumière de Dieu.
De cette manière la solitude n’est pas l’oisiveté, mais
l'activité la plus noble de l’homme, et elle prépare le parfait
à devenir, quand il la quitte, le ministre efficace de la grâce.
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3. La doctrine
Vue de l’extérieur, la doctrine de Syméon se range
difficilement dans une tradition bien définie ou stéréo­
typée ; au contraire, la plupart des auteurs byzantins
peuvent être classés par référence à leurs devanciers.
Même si l'historien parvenait à expliquer la formation de
sa pensée, les influences qu’elle a subies, tout ce qu’elle a
assimilé, la tâche serait loin d'être achevée. L’œuvre de
Syméon est avant tout un témoignage personnel ; comme
il le dit lui-même, la connaissance ne vient pas des études,
mais de l’expérience1 ; la vérité n’est pas un concept, mais
« un récit de la chose vue »2. On dit communément à
propos de nombreux saints, et surtout des illettrés, que
leur science vient de Dieu et non des livres, même pas
parfois des livres sacrés. Malgré l’expression de Nicétas,
Syméon est loin d’être αγράμματος3 ; il connaît parfaite­
ment l’Écriture et surtout les Évangiles et S. Paul ; dans
l’ambiance monastique, par les lectures liturgiques, les
catéchèses, les entretiens spirituels, les lectures per­
sonnelles, la copie des œuvres sacrées, il s’est familiarisé
avec l'héritage d’une longue tradition ascétique, mystique
et théologique. La manière dont il acquis ses connaissances
n’est ni livresque, ni scientifique ; comme la plupart des
auteurs spirituels et des saints, il les a obtenues aussi
par la prière et la méditation sous la conduite de son père
spirituel.
Mais, quoi qu’en pensent Syméon et son biographe
Nicétas, la vérité d’une doctrine n’a pas pour seul critère
1. Élh. 9, titre; développement, t. II, p. 222.
2. Élh. 5, 215.
3. Vie, p. 186 (130, 10). Syméon a certainement fait île bonnes
études primaires avant d'entrer au couvent, où il avait également
toute possibilité d’étudier. I.o biographe veut dire probablement que
son maître n'a pas suivi le cycle universitaire qui lui aurait conféré
les litres de sophiste, philosophe, rhéteur, etc.
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ia sainteté de celui qui la professe ou la conviction d’être
inspiré par Dieu. D’autre part, si l’état de perfection
suppose une longue ascèse et une coopération de la volonté,
1a formation d’une doctrine soi-disant intuitive comporte,
de nombreuses opérations préliminaires qui tiennent au
tempérament de chacun, à la culture de l’esprit, au milieu
de vie. Il n’est pas question ici de mettre en doute lai
sincérité du grand mystique, la pureté morale de sa doc­
trine, la ferveur de son zèle qui plaident en faveur de lai
sainteté réelle de sa vie. Mais les Thiologiques et Éthiques
sont en grande partie une œuvre de controverse. S’il y eut
une part de jalousie1 à l’origine des difficultés et de la
condamnation de Syméon, nous ne pouvons cependant
réduire le conflit ά une question de personnes ; c’est surtout
un conflit de tendances doctrinales, de spiritualité. Les!
opposants et les contradicteurs n’ont pas tous les torts et
nous devons essayer de voir quels sont les excès et les
dangers que les contemporains ont cru apercevoir dans la
doctrine de Syméon et s’ils existent réellement. Malgré!
certaines apparences, les affirmations de Syméon, qui lui
sont inspirées par son expérience et par son zèle, sont plus!
nuancées qu’on ne le croit généralement ; elles doivent!
être pesées avec d'autant plus de soin qu’il ne s’agit pas!
d’un exposé logique et systématique, mais d’une pensée!
qui s’exprime au gré des circonstances et sur des sujets!
par eux-mêmes fort délicats. En limitant l’examen de la
doctrine à l’œuvre présente, je ne pense pas qu’il y ait!
grand risque de trahir sa portée exacte, car cette œuvre!
paraît être l’exposé le plus complet et même définitif
d’une pensée parvenue à sa maturité et qui n’a guère!
varié. Je n'insisterai donc pas sur les rapports avec les!
1. Nicétas met ce sentiment au premier plan : Vie, index au mot]
φθόνος et préface, I.XVIII ; en comparant l'usage que Syméon fait]
du même terme (voir notre index), on verra que le biographe, comme!
en beaucoup d'autres endroits, s'inspire de la lecture des oeuvres. |
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Catéchèses et les Hymnes, dont l’examen serait nécessaire
pour une synthèse parfaite.

a) La vision de Dieu
En définissant la pensée de Syméon, I. Hausherr parle
de cercle et de mur circulaire12
, pour signifier qu’elle forme
un tout indivisible et que toutes les parties tiennent à un
centre de cohésion. Nous ne savons pas quel a été le point
de départ réel, mais logiquement tout peut se déduire de
la vision consciente de Dieu. L’exposé le plus net et le
plus complet de cette doctrine centrale est donné dans
Élh. 5* ; ce traité est dirigé contre ceux qui croient avoir
en eux l’Esprit inconsciemment, sans rien ressentir de son
eflicacité, et qui même rejettent la possibilité d’une telle
vision de la gloire de Dieu en cette vie. Syméon leur répond
au nom de l’Écriturc que la perfection chrétienne consiste
à voir Dieu dès cette vie et que c’est la condition de notre
béatitude dans l’autre ; et il en tire une conclusion relative
aux controverses qui ont provoqué la réponse : lorsqu’un
saint est parvenu à voir Γ Esprit, ce n’est plus lui qui parle et
écrit, c’est l’Esprit qui parle et agit en lui. Le début nous
apprend que Syméon aborde ce sujet ex professo pour la
deuxième fois au moins3 ; c’est donc un point particulière­
ment contesté par les opposants et peut-être dès avant
l’intervention d'Etienne de Nicomédie.
Quelle est la nature exacte de la vision de Dieu telle que
la conçoit Syméon ? Toute théologie admet nécessairement
les termes des écrits inspirés et en particulier les passages
plus explicites de S. Jean et de S. Paul concernant l’union
à Dieu et au Christ, l’habitation de Dieu dans l’âme, la
vision de Dieu dans le Christ, la vision de Dieu tel qu’il est.
1. Vie, préface, p. t.xix, i.xxx.
2. Le thème est déjà abordé dans Cal. 28, 32, 33. Quant aux
Hymnes, ils font continuellement appel à la vision de Dieu dès ici-bas.
3. Élh. 5, inc. ’Ιδού καί πάλιν.
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Pour Syméon, cette communion à Dieu qu'est la grâce
ne peut cire άγνωστος et doit nécessairement se produire
γνωστώς, έν αισθήσεις. Écartons tout de suite une interpré­
tation grossière que pourrait suggérer le dernier terme (et
d’autres, comme la comparaison avec la femme qui sent en
elle l'enfant qu'elle porte). L’accusation de messalianismo
portée contre Syméon n’a pas de fondement réel1, soit
parce qu’il admet comme tous les auteurs spirituels
l'existence des sens intérieurs dans l'âme parfaitement
purifiée, soit parce que la vision se produit dans l’intelli­
gence dénudée ; s’il y a contact et. sentiment, il s’agit d’une
expérience spirituelle, d’une forme sans forme, d'une image
sans image. 11 faut préciser aussi que Syméon ne définit
pas la vision de Dieu en théologien (au sens classique) ou
en philosophe. D’autres que lui ont parlé d’une vision
essentielle de Dieu2, d’une présence essentielle de Dieu
dans l’âme, sans se prononcer sur l’objet, de la vision :
essence ou attributs, énergies créées ou incréécs. Un théolo
gien qui a bien connu Syméon, le dominicain F. Combefis
commentant certains passages des Éthiques sur la vision
essentielle de Dieu, admet que l’expression reste accep·
table et fait remarquer qu’il est peu de mystiques auxquels
le commun des théologiens n’ait reproché une « emphase
excessive » à propos de la vision de Dieu3. La déification
1. L'accusation de messalianisme a été formulée en propres termes
par un didascale du xvin· siècle, Néophyte le Causocalivite, qui a éU
choqué surtout par l’abondance des visions et des extases : J. Dah
nouz.ùs < Notes sur les homélies du Pseudo-Macaire » dans Le Muséon,
Q~, 1954, p. 307.
2. Syméon peut se trouver directement ou indirectement sous
l'influence d'Évagre : Did. de Spir. II, 1779-1780 (art. Contemplation
partie rédigée par J. Lemaître [I. Hausherr") ; VI. Lossky, Visio/
de Dieu, Neuchâtel 1962, p. 91.
3. P G 152, 270 B-C, dans la préface à l’édition du De ess. et op. de
Manuel Calécas, par Combefis ; celui-ci cite le cas de Tauler défendi
par Louis de Blois. Par une coïncidence assez remarquable, un des
maîtres de la théologie orthodoxe, VL Lossky, a été amené par ses
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reste une operation de la grâce, une communion personnelle
qui n’aboutit pas à une confusion de natures. Cependant,
s'il fallait donner une définition dogmatique d’après les
expériences et les affirmations de Syméon, il semble bien
que non seulement la distinction essence-attributs n'entre
pas en ligne de compte, mais que la vision est bien celle de
l’essence de Dieu. Le mystique voit Dieu lui-même dans
sa Trinité et son unité, et pas seulement « ce qui est autour
de lui » τά περί Θεού1. Alors que la possibilité et l’existence
de cette vision de l’essence sont limitées à des cas excessi­
vement rares, au point que les Pères et les théologiens
n’en parlent qu'à propos de Moïse et de Paul comme d’une
grâce exceptionnelle2, Syméon affirme que « celui qui veut »
voit mieux que Moïse et aussi bien que Paul, qui n’éprouve
aucune jalousie contre ceux qui s’efforcent de lui ressembler.
En réalité, ce qui a choqué les adversaires du Nouveau
Théologien, c'est qu’il définit la perfection chrétienne
comme un acte de connaissance ; la possession de la grâce,
selon lui, est équivalente au sentiment de la possession
de la grâce, au point que celui qui ne sent pas qu’il possède
la grâce ne l’a pas en lui. Ce trait a été bien mis en lumière
par I. Haushcrr, qui a montré comment Syméon se
rattache au courant de spiritualité qu’il appelle l’école du
sentiment ou du surnaturel conscient3 ; à cette école
études à s'intéresser au cas de Maître Eckhart ; a priori les tendances
fondamentales des mystiques, surtout d'inspiration chrétienne,
doivent aboutir à des positions très rapprochées par fidélité aux dog­
mes essentiels.
1. Voir Index: épôv, Θεός. Syméon n’est pas un théologien spécu­
latif ou systématique au même degré que Grégoire Palamas ; chez ce
dernier, VL Lossky reconnaît un certain durcissement doctrinal : op.
cil., p. 133. Il faudrait préciser dans quelle mesure la « physiologie »
de Syméon annonce la synthèse palamite, surtout au sujet de la
grâce incréie.
2. Did. de Spir., art. Essence de Dieu, IV, 1333-1345.
3. I. Hausherr « Les grands courants de la spiritualité orientale »
dans Or. Chr. Per., 1, 1935, p. 126 ; du même auteur, voir l'art.
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appartiennent à des titres divers Diadoque, Marc l’Ermite,
Jérôme le Grec, le pseudo-Macairc. Le fait que Syméon ne
cite aucun de ces devanciers pour justifier sa position nous
indique la persistance de ce courant dans les milieux
monastiques de son époque ; d'ailleurs sa doctrine s’est
élaborée précisément à propos d'une question connexe :
le culte de son maître spirituel qui l’a initié à la vision de
Dieu et dont il parait avoir reçu le principe que l’expérience
mystique est le signe définitif de la sainteté. En insistant
uniquement sur le caractère subjectif de la présence de
Dieu en nous, soit dans le récit de ses visions, soit dans ses
exégèses et ses définitions, Syméon risquait de faire perdre
de vue des modes objectifs de cette présence : les sacre­
ments, la hiérarchie, le pouvoir ecclésiastique qui s'exerce
par l'enseignement et les lois, et de leur attribuer finale­
ment une valeur purement humaine. Scs contemporains
qui l’ont attaqué n’ont pas tous les torts en exigeant une
certaine culture philosophique et théologique pour l’exé­
gèse de Γ Écriture, pour l’enseignement du révélé. On peut
en effet se rendre compte, d'après l’énoncé d'une théorie
de la connaissance, à propos de l'intuition mystique1,
combien ces notions restent rudimentaires chez Syméon.
De même la présentation de la vision de Dieu, tantôt
comme une expérience personnelle de la Trinité, tantôt
comme une expérience de Dieu lumière sans image ni
forme2, suppose des distinctions et une synthèse théolo­
giques qui font défaut ; le « théodidacte » risque ainsi de
n’être qu’un autodidacte et de compromettre l’équilibre
nécessaire entre la raison et la foi, la théologie et la philo-

Conlanplation: Did. de Spir. II, 1762-1911, où l’on trouvera une
synthèse historique et doctrinale commode pour situer Syméon dans
la tradition orientale.
1. Élit. 5, 191 s., 355 s.
2. Comparer £/Λ. 5, 295 s. et Êth. 8, 99 s., où Syméon présente une
vision des relations trinitiares.
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Sophie, deux sources de connaissance de valeur inégale
pour le croyant mais complémentaires.

b) L’apatheia
Ce terme, que l’on hésite souvent à traduire tellement
il est spécifique dans la spiritualité orientale, n'a pas perdu
toute la signification qu'il avait acquise chez les Stoïciens1 ;
dans l'éthique des moines, l’apathie est cependant consi­
dérée comme un don de la grâce, comme un effet indescrip­
tible de l’illumination rendu possible par la pratique du
parfait renoncement. D’après Syméon2, ceux qui n’ont
pas reçu le don ne peuvent le connaître ni le décrire ;
inversement, celui qui avoue n’avoir pas vu Dieu consciem­
ment doit être considéré comme impur et imparfait ; ainsi
le rapport entre la perfection et la vision apparaît connue
necessaire, au point que l’une ne peut exister sans l'autre.
Au suprême degré de perfection, la condition humaine est
toute transformée dans un état qui parait analogue à celui
d’Adam avant la chute, mais dont la distinction avec
celui des bienheureux apres la mort tend à s’effacer.
Syméon précise expressément qu'il y a une différence de
degré entre l’état du saint en cette vie et la béatitude
achevée de ceux qui sont en possession de la jouissance
éternelle3 : on l'avait donc accusé de confondre les deux
états, et cela probablement à l’occasion du culte qu’il
rendait à son maître spirituel. Nous trouvons une préci­
sion sur l’état d’impassibilité dans Élh. II. Lorsque Dieu
a condescendu à venir habiter dans l’âme de son serviteur,
celui-ci, tout en restant dans la paix parfaite, n’est pas
absolument à l’abri du danger de perdre la présence de
l’hôte ; en particulier, s’il répond à des sollicitations
extérieures pour s'adonner au ministère, il risque de perdre
1. Did. de Spir., arL. Apalheia (G. Bardy) I, 727-745.
2. Thème traité surtout dans Élh. 4, 6, 7, 11.
3. Êth. 5, 317-354.
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la jouissance de l’impassibilité que lui assure la pcrma
nonce de l’hôte dans la demeure intérieure. Mais il es
certain que Syméon insiste tellement sur les effets d
Γάλλοίωσις1, sur la plénitude du sentiment de la grâce
qu'il n’y a plus possibilité de pécher pour le parfait.
Logiquement, il semblerait qu’ainsi doit se constitue
une classe de parfaits complètement affranchis de la servi
tude du corps et jouissant de l’entière liberté spirituelle
avec la conscience de ne plus être vulnérables. Cependan
Syméon ne conçoit nullement cette liberté à la manier
de la plupart des sectes de spirituels. Pas plus qu’il n’adme
la confusion des natures dans la déification consciente d
l’homme, qui reste selon lui dans la limite des possibilité
humaines, il n’attribue à l’homme l’impeccabilité qu
n’appartient qu'à Dieu2 ; autre chose le fait de ne pouvoi
pécher, autre chose le sentiment que donne la grâce de ni
plus pouvoir pécher. Dans Élh. 2-3, Syméon répète ;
satiété que l'homme déchu est régénéré par l’incarnation
dont l'effet est de nous donner une assurance supérieur!
en quelque sorte à celle d’Adam ; le salut de l’homme qu
coopère avec le dessein de Dieu devient une certitude poui
celui qui croit et qui accomplit l'adage : Donne ton sang
et reçois l'Esprit3. Au même titre que la vision, l'impassi­
bilité devient donc pour Syméon comme une partie inté­
grante et nécessaire de la perfection, au lieu d’etre consi­
dérée comme une grâce exceptionnelle ou un charisme.
Or il déclare cependant que ceux qui cherchent la lumière
avec persévérance et n'ont pas réussi à en avoir conscience
ici-bas, gardent une chance de la voir au-delà, s’ils sont
fidèles aux commandements4. On voit ainsi que Syméon,
avec ses exigences mystiques et dans le feu de la controverse,
1.
2.
3.
4.

Références dans l'index.
Voir Index: αναμάρτητος.
Élh. 2 7, 202.
Élh. 10, 820.
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ne manque pas non plus de nuances ni d’un sens profond
des dogmes essentiels ; sa position n'est cependant pas sans
danger, comme on le voit mieux à propos des sacrements.
c) Sacrements et hiérarchie

Il est normal, dans un système où le contact personnel
avec Dieu et l’inspiration immédiate de l'Esprit sont
mis au premier plan, que le rôle des sacrements change de
sens. Syméon ne met pas en doute la nécessite du baptême
qui nous fait enfants de Dieu, ni la nécessite de l’Eucharistie qui nous donne la vie éternelle. Mais il affirme qu’il y
a aussi, en plus du baptême de l'eau qui ne donne pas
nécessairement la grâce, un baptême de l'Esprit qui
coïncide avec la vision de Dieu et le sentiment de posséder
l’Esprit1. En examinant le contexte de cette proposition,
on voit bien que Syméon entend réagir contre ceux qui
prétendent que la grâce agirait sans notre concours,
absolument à notre insu, d’une manière purement exté­
rieure. C’est ici surtout que nous font défaut les pièces de
la controverse, car Syméon ne se livre pas à un débat
purement académique ; mais, comme d’habitude, la présen­
tation de la thèse adverse est bien sommaire pour ne pas
dire inexistante. On peut concevoir ce baptême de l'Esprit,
en un sens moins strict, comme le progrès normal de la
grâce dans l’âme ; si la foi est inefficace sans les œuvres, le
baptême le restera aussi dans la vie chrétienne, si le baptisé
qui a reçu le sacrement en bas âge n’est pas mis en mesure
de faire fructifier le don. C’est ainsi que Syméon dit qu'il
est inutile d’expliquer grammaire et rhétorique à l'enfant
qui ne sait pas encore l’alphabet23et que la grâce ne produit
rien chez l’enfant, tant qu’il n’est pas capable de coopérer,
de prendre conscience de sa condition d’enfant de Dieu2.
1. lîfft. 10, titre ; développement : t. Il, p. 270-274, 282 s.
2. Êth. 1 12, 91-97.
3. Élh. 1 12, 183.
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Mais ce qui manque, c’est peut-être une distinction enti
perfection objective et subjective ; et la conscience don
nous parlons, ou telle que nous voudrions la comprendra
ne correspond pas à l’idée de Syméon. Il dit trop Claire
ment que celui qui ne sent pas le vêtement et ne voit pa
l’Esprit, n’a reçu ni le Christ, ni l’Esprit ; il est vide o
cadavre1. Même à l'égard des parfaits auxquels il s’adress
uniquement, c’est un grave danger d’identifier la perfectio
chrétienne avec les grâces charismatiques de natur
exceptionnelle — conscientes et sensibles, suivant I
vocabulaire de l'auteur — telles qu’il en est donné au
mystiques.
Le cas du sacrement de l’ordre nous fait toucher du doi O
ce danger. Le sujet n’est pas abordé explicitement dan
cette œuvre, car Syméon traite surtout du ministère de
âmes attaché à un pouvoir hiérarchique quelconque, d
l’higoumène au patriarche, et dont l’œuvre principale es
le ministère de la parole mais aussi le « toucher » de
sacrements. Lorsqu’il parle de l’accession à l’une de
charges de l’Église, il insiste uniquement sur les disposi
tions intimes et la dignité du sujet et néglige apparemmen
le caractère visible et objectif de l’institution, si bien qu
l'efficacité du ministère, sinon du sacrement, parai
dépendre uniquement de la sainteté personnelle du sujet
Il est évident que le domaine dans lequel s'exerce c·
ministère est spirituel et que le fruit sera en proportio)
de la sainteté de l’apôtre qui a pour fonction de paître le;
brebis et de guérir les âmes2. Les exhortations adressée;
aux candidats sont légitimes et nécessaires, car celui qu
concevrait le pouvoir dans l’Église comme les princes dt
1. Élh. 10. 323-350, à propos d’/Ufes 8, 14-18. On peut compare:
sur ce point l’exégèse de Syméon avec celle de Marc I* Ermite, beau
coup plus modérée : PG 65, 1023 B-C.
2. Thème du médecin des âmes (Elh. 6, fin) et du pasteur (Élh. 1
fin).
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monde, dont le but est de réaliser leur propre volonté,
n'appartient pas au royaume intérieur et ne peut être
considéré comme un croyant1. Mais Syméon affirme aussi
que celui qui accède à une charge avant d’avoir eu la vision
de Dieu et l’illumination de l’Esprit est un intrus2 et que
l’on ne peut y accéder sans un ordre manifeste de Dieu3 ;
de la même façon celui qui prétend enseigner la théologie
acquise par l'étude et non par révélation est un faux savant
et doit être considéré comme un simple catéchumène4.
S'ensuit-il que Syméon nie la validité de la hiérarchie
visible et réserve tout pouvoir aux seuls spirituels qui ont
eu l’expérience de la vision et de l'impassibilité? Ce serait
une conséquence logique, mais la théologie de Syméon
n’est pas un système logique. Il ne faut pas oublier qu’il
était prêtre lui-même. Il a déclaré ailleurs que le pouvoir
de lier et de délier est donné au nom de Dieu et du Christ i
par l’Esprit-Saint à ceux qui sont fils et saints serviteurs
par adoption. Tel était son propre père spirituel qui n’avait
pas l’ordination de la part des hommes; celui-ci, guidé par
Dieu, l’admit comme disciple et lui ordonna, alors qu’il y
était poussé depuis longtemps par un désir intense sous
l'inspiration de l’Esprit, de recevoir aussi à juste titre
l'ordination de la part des hommes selon le rite traditionel5. Plus tard, Syméon refuse l’épiscopat qui lui était
proposé pour des raisons humaines en compensation de
l’exil et sans doute avec l'espoir secret que cette faveur
clouerait les lèvres du moine trop zélé6. Nicétas Stéthatos
à son tour, bien qu'il soutienne que le véritable évêque est
1. £/Λ. 3, 607-635.
2. Élh. 6, 406-454.
3. Élh. Il, 306-414.
4. Élh. 9, 206.
5. Lettre faussement attribuée ή Jean Damascene, F G 95, 304,
1 16. Le véritable auteur a été désigné par Karl Roll, Enthusiasmu»
und Bussgeivall beim grtechischen Mônchtum, p. I s. ; réédition, p. 110 s.
6. Vie, 103, 106, p. 142-146.
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celui qui a eu l’expérience de l’Esprit, ne nie pas pour cela
l’existence et la nécessité de la hiérarchie visible1. Tous
deux affirment simplement qu’un inférieur peut avoir une
efficacité spirituelle supérieure au rang hiérarchique que
lui a donné a l’ordination des hommes ». De manière
inattendue nous trouvons un écho de la doctrine de Syméon
chez un autre contemporain qui est loin d’etre un mystique,
le générai Kekaumenos Katakalon. Voici ce qu’il dit à
propos de la vocation : « Si tu te destines aux ordres sacrés,
pour devenir par exemple métropolite ou évêque, n’accepte
pas cette dignité tant que tu n'as pas reçu une révélation
d’en-haut, à force de jeûnes et de veilles, et la parfaite
assurance venue de Dieu ; et si la manifestation de Dieu
tarde, garde courage, persévère, humilie-toi devant Dieu
et tu auras la vision, pourvu que ta vie soit pure et sur­
monte l’obstacle des passions. Et que dis-je, métropolite?
Si c’est pour siéger au trône patriarcal que tu es choisi, en
l’absence de vision divine n'aie pas la témérité de prendre
en mains le gouvernail de la sainte Église de Dieu2.»
Ne croirait-on pas entendre Syméon?
1. Opuscules (SC 81), p. 334-3-1-1. Tout ce passage, inséré arti­
ficiellement dans le Traite de la Hiérarchie est directement inspiré de
Syméon et distinguo l’ordination des hommes et l’ordination de
l’Esprit; le parallélisme avec le baptême est clair.
2. Chcaumenj Slrategicon, éd. B. Wassiliewsky. V. Jcrnstedl,
Pctropoli 1886, p. 51, n. 123; voici le texte grec : « Έάν ελθης
είς Ιερατικόν τάγμα, τυχόν μητροπολίτης ή έπίσκοπος γενέσθαι, μή
άυαδέςη αύτό έως αν διά νηστείας και άγρυπνίας άποκαλυφΟήση
άνωθεν και λάβης τελείαν πληροφορία’/ από του Θεού ’ καί εΐ έμοραδύνει
ή θεοφάνεια, Οάρσει καί έπίμεινον καί ταπείνωσον σεαυτόν ενώπιον
του Θεοϋ καί ίψει, μόνον ό βίος σου έστω καθαρός καί άνώτερος
των κωλυόντων παθών. Καί τί λέγω μητροπολίτην ; Είς πατριαρχικόν
θρόνον έάν προκριΟης καθεσθήναι, χωρίς θείας δύεως μή τολμήσης
έγχειρισθήναι τούς της αγίας του Θεοΰ έκκλησίας οϊακας. » Suit une
recommandation de désintéressement absolu à l’égard des biens
terrestres ; Syméon n'aurait pas mieux dit et il ne faut pas oublier
qu’il eut des disciples de haut rang comme le patrice Genesios, le
protonotaire Jean, etc.
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S’il n’est pas venu à la pensée des adversaires du Nou­
veau Théologien de faire porter leur accusation sur ce point
c’est qu’à leurs yeux ses affirmations ne contredisent
pas la valeur des sacrements ni de la hiérarchie. Bien que
l'enseignement officiel n'ignorât pas la théologie des sacre­
ments1, il n'a pas cru que ses fondements étaients mis en
cause. Gela tient sans doute à la place éminente du mona­
chisme dans l’Église, à son prestige après les luttes de
l’iconoclasme, à la sainteté vraie de beaucoup de ses
membres ; mais le danger réel, voilé peut-être par des
questions de personne au cours du conflit, n’en était pas
moins confusément senti par l'opposition.

d) Conclusion

Comme je l’ai déjà dit, la formation monastique de
Syméon explique bien des choses et en particulier le
caractère empirique de sa théologie qu’il tient de la tra­
dition vivante dans les milieux monastiques et à laquelle
manquent les cadres d’un enseignement général2. Quand il
prend à son tour la parole, au nom de ses maîtres spirituels,
c’est en premier lieu aux moines qu’il s'adresse3 et les
exigences de sa mystique visent principalement ceux qui
par état doivent tendre à la perfection et se garder de
limiter les possibilités et l’efficacité de la grâce par leur
négligence et leur tiédeur. Les controverses que supposent
les Théologiques et Éthiques nous montrent qu’une certaine
1. M. Jugik, Theologia dogmatica Christianorum orientalium, III,
364 s. ; voir aussi VL Lossky, Essai sur la théologie mystique de
l'Église d'Orient, Paris 1944, p. 18-1-185.
2. Nicétas Stéthatos, à la différence de Syméon est un pur compi­
lateur, mais se montre aussi acharné contre la science « du dehors » :
Opuscules (SC 81), p. 32-39 ; cependant Nicétas lutte principalement
contre des laïcs, tandis que Syméon trouve une opposition à l’inté­
rieur même de l’Église.
3. Une des rares fois où Syméon parle des laïcs proprement dits,
c'est pour dire que le titre de serviteur de Dieu ne peut les concerner :
Éth. 7, exorde.
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opposition lui est venue du milieu monastique où il vivait
la Vie précise cependant que l’opposition principale et d
caractère plus doctrinal vient du dehors et sans doute de
maîtres de l’enseignement officiel. A ces contradicteurs
doivent être attribues en partie des correctifs que Syméon
apporte lui-même à sa doctrine fondamentale ; malgré la
logique apparente du système, il reste des inconséquences
et des contradictions internes qui témoignent à la fois de
la conviction du mystique, d'un sens profond des mystères
de la vie chrétienne et d'une insuffisance de la spéculation
théologique et exégétique. Il réserve la perfection à ceux
qui ont eu la vision, mais il n'exclut pas la possibilité du
salut pour ceux qui ne l’ont pas obtenue ; il décrit l'état
de l’impassible comme celui d'un être incorruptible et
spiritualisé, mais il se défend de le confondre avec celui
des bienheureux ; il attribue aux moines les privilèges
des serviteurs admis dans l'intimité de Dieu, mais il
reconnaît que tous les baptisés sont appelés et prédestinés,
s’ils le veulent ; il présente l’expérience mystique comme
une intuition de la Trinité, mais il pose aussi en principe
l’incompréhensibilité absolue de Dieu ; il conçoit la per­
fection comme une union de l’âme intellectuelle avec Dieu,
mais il sait que l’amour de Dieu naît de la contemplation
de l’humanité du Christ.
Ainsi les Théologiques et Éthiques nous montrent mieux
que n’importe quelle autre œuvre la grandeur de l’effort
du mystique et ses limites. Certes, si l'on définit la théologie
comme une révélation personnelle acquise au sommet de la
gnose, dans une communion parfaite avec Dieu, et qui
donne seule le don d’en parler dignement, seul le mystique
sera théologien1. Mais la théologie, dans un sens plus large,
1. Sur celle définition de theologia, voir M. Vexer « Aux sources
de la spiritualité de S. Maxime » dans Bévue d'Asc. et Mysi., II, 1930,
164-165, 247 s. ; D. M. Rothenhaeosleh < la doctrine de la theologia
chez Dladoquû » dans Jrénikon, 14, 1937, 536-Ô53 ; B. Krivociiéine
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comporte également des raisonnements, des déductions,
des conclusions qui aboutissent à des formules dogma­
tiques, à des canons et à des lois, où l'intelligence et la
raison ont coopéré avec l’Esprit qui les dirige et les assiste.
Dieu est atteint, comme le dit Syméon, ώς έφικτδν
άνθρώπφ1 et ce serait fausser toute la vie chrétienne
que de la définir essentiellement par des charismes
qui feraient de l’homme un instrument purement passif
à l’égard de Dieu. Telle n’est certainement pas l’in­
tention du Nouveau Théologien, qui insiste tellement
sur la coopération de l’homme avec Dieu pour le salut par
la foi et les œuvres ; malgré un point de départ opposé à
celui du Protestantisme, Syméon le rejoint cependant en
certaines de ses affirmations*. Ce n’est pas le moindre inté­
rêt de son œuvre que de nous mettre en présence des
problèmes les plus profonds et les plus complexes de la vie
chrétienne et de nous obliger à chercher quelle est la
« science véritable ».

«The writings of St Syméon the New Theologian ■ dans Or. Chr. Per.
20, 1954, 324-327.
1. Restriction fréquente, mais de la part do Syméon la restriction
est toute relative ; Cf. Élh. 10, 665.
2. I. Haushbrr, Vie de Syméon, p. r.xx ; voir aussi les remarques
très importantes du môme auteur dans Did. de Spir. II, 1796-1798 et
passim.
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II. LA TRADITION MANUSCRITE

Nous donnerons d’abord la liste des manuscrits connus
et utilisés1, puis nous étudierons leur classement d’après
les signes extérieurs, les variantes et les leçons caracté·
ristiques, qui permettent de distinguer les familles et le
rapport avec l’archétype.

1. Liste des manuscrits
R : Vatican. Reginensis 25, xie s. ; parchemin.

Le texte est écrit sur deux colonnes de 24 lignes par
page. Les cahiers sont des quaternions réguliers, avec
quelques lacunes dues à la perte de quelques folios. Le
premier cahier, dont on n’aperçoit pas la signature, ne
comprend plus que les fï. 1-6 ; il faut supposer que les
folios extrêmes du quaternion (1 et 8) sont tombés, mais
il est probable que la lacune du début est plus étendue, car
l’index général est perdu. Le deuxième cahier, dont le
premier folio, avec la signature β', est devenu le f. 14, se
compose, dans l’ordre, des folios 14, 8-13, 7. Les signatures
γ' δ' doivent se trouver aux ff. 15 et 23 mais ne sont pas
visibles sur microfilm. Au f. 31, se voit la signature ε' ; puis
de nouveau les signatures ς ζ' (IL 39, 47?) sont invisibles ;
1. Ne sont dotés d’un sigle que les manuscrits cités dans l’apparat.
A part les mss de Paris, je ne connais les autres que par microfilm ou
d'après les catalogues ; plusieurs sont déjà décrits dans l'édition des
Catéchèses, en particulier Cromw. 8, Vatic. 1782, Palm. 427, Valop, 667,
Caisl. 291 et 292. Pour ces deux derniers, j’ai interverti par mégarde
les aigles A (292 dans Cat) et B (291) ; une fois les collations faites, il y
avait trop de risques de confusion pour que je songe à les changer.
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ensuite η' (f. 55) à ιδ' (f. 103) sont lisibles. Le cahier ιδ'
(ff. 103-110) a perdu un folio après 105, le quatrième folio
du cahier ; nouvelle lacune dans le cahier 27 (ff. 206-212)
où le dernier folio du cahier, après 212, est tombé. Le
manuscrit est également mutilé à la fin, faute de trois ou
quatre cahiers après λε' (ff. 269-274). Deux monocondyles
attestent la présence du ms. à Thessalonique vers le
xvne siècle ; f. 4 : ô μέγας έκκλησιάρχης Θεσσαλονίκης ;
f. 164’ : ό διδάσκαλος του σεβασμίου θρόνου Θεσσαλονίκης.
Le texte comprend les Théologiques 1-3 et Éthiques 1-15.
Théologiques 1 : f. 1 ; 2 : f. 11 ; 3 : f. 20 ; le folio 26r est
blanc.
Éthiques 1 (lacuneux) : f. 27’ (précédé de l’index 1T. 16’27) ; 2 : f. 78 (précédé de l’index, ff. 77-78) ; 3 : f. 106
(mutilé du début) ; 4 : f. 124’ ; 5 : f. 151 ; 6 : f. 167’ ; 7 :
f. 182 ; 8 : f. 199’ ; 9 : f. 206 (avec lacune entre 212 et 213) ;
10 : f. 219 ; 11 : f. 246 ; 12 : f. 268 ; 13 : ff. 275-276’ (fin
mutilée).
V : Valopedinus 666, xi® s. ; parchemin.

Le manuscrit est écrit sur deux colonnes de 27 lignes par
page. Les cahiers sont des quaternions réguliers, sauf le
premier qui comprend les ff. 1-12 et le 21e : f. 165-168. Les
ff. 168’ et 191’ qui étaient restés blancs comportent
quelques griffonnages de prières, un portrait de saint avec
un moine prosterné à ses pieds, le nom du papas Tzirikos.
Le cahier λζ' (f. 289) est mutilé et il ne reste que des frag­
ments des suivants qui devaient être au nombre de 3 ou 4.
Au f. 2, dans la marge inférieure, note de possesseur du
xiv®-xv® s. : βιβλίον ΜανουεΙλ του Πλεμένου.
Le texte commence par la table générale des Théol. 1-3
et Élh. 1-15 : ff. 2-3’ ; puis sont insérés les vers dédicatoircs du diacre Nicétas : f. 4r-’.
Théologiques 1 : f. 5 ; 2 : f. 16’ ; 3 : f. 25.
Éthiques I : f. 32 (précédé de la table, f. 31r-’) ; 2 : f. 87’
(précédé de la table, ff. 86’-87) ; 3 : f. 120 ; 4 : f. 140’
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(f. 168v blanc) ; 5 : f. 169 ; 6 : f. 184 (f. 19lv blanc avec un
portrait de saint assez récent) ; 7 : f. 199v ; 8 : f. 218v :
9 : f. 224 ; 10 : f. 239 ; 11 : f. 268 ; 12 (mutilé) : 1T. 291 *-296* ;
14 (fin seule) : ff. 296v-300 ; 15 (début et fragments) : ff,
300-302v. Il faut signaler quelques marges découpées ou
rongées, sans dommage pour le texte, sauf peut-être au
f. 168 qui semble avoir contenu un épigramme dans la
marge inferieure.

A : Coislin. 291, xive siècle ; parchemin.
Dans ce manuscrit notre œuvre est précédée des 33
Discours et suivie de la lelire sur la confession et de la
Cal. 20 ; ff. 158V-I59V : index des Théol. et Élh. ; ff. 160·
176v ; Théol. 1-3 ; ff. 176v-324 : Élh. 1-15.
B : Coislin. 292, xnie-xiv° s. ; papier.
Les œuvres sont disposées comme dans le ms. précédentj
mais la copie comprend en outre la Vie, 27 Catéchèses,
la 1re Action de grâces, les Lettres 3-4, et les Chapitres. La
date du xie s., adoptée dans le nouveau catalogue par
R. Devreessc, contre Omont et Montfaucon, n’est pas
vraisemblable ; d’après un critère nouveau établi par
J. Irigoin pour la datation du papier1, ce manuscrit ne
peut être antérieur à la seconde moitié du xm° s. L’appa­
rence soignée et archaïsante peut faire illusion, mais la
forme des esprits, les abréviations, l’absence de titres en
petite onciale distinguent bien la copie de celles des xi®xne siècles2. En soi, la question de date est secondaire ;
mais ce corpus des œuvres de Syrnéon, surtout dans les
Chapilres, porte une trace manifeste de remaniements qui
1. Scriptorium, 4, 1950, 194-204 ; le critère se fonde sur l’épaisseur
des vergeures, les pontuseaux, etc.
2. J’ai comparé le Coislin avec trois mss d’après les fac-similés de
Kirsop Lake : Paris suppl. gr. 482 et Vatoped. 925, de 1105, Find.
lheol. gr. 79, de 1139; leur présentation offre une certaine ressent-:
blance, mais permet aussi de juger le Coislin bien postérieur.
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deviennent plus plausibles à une époque moins reculée.
Les Catéchèses elles-mêmes, en collection brouillée, témoi­
gnent d’une certaine confusion de la tradition analogue à
celle des Chapitres. Après les 33 Discours nous trouvons aux
ff. 85v-86 : index des Théol. et Élh. ; iï. 86-94 : Théol. 1-3 ;
ff. 94v-!72v : Élh. 1-15.

G : Valopedinus 667, xivc s. ; papier.
La collection des œuvres données par ce témoin est
légèrement différente de la précédente, car elle commence
par la Vie, qui est suivie de 26 pièces (Discours et Caté­
chèses mêlés). Ensuite nous avons aux ff. 173M74 : index
des Théol et Élh. ; ff. I75v-I85v : Théol. 1-3 ; ff. 186'-291 :
Élh. 1-15. Cette collection est suivie de la Lettre sur la
confession et de la Cal. 20, comme dans les deux manuscrits
précédents, puis de pièces diverses dont une nouvelle série
de Discours et Catéchèses, les Chapitres, etc. La seconde
partie du ms. (IT. 388-551) contient des œuvres d’Eusèbe
d’Alexandrie, du Pseudo-Macaire. Le texte de Théol.Élh., de même famille que celui de A et B, porte trace de
corrections insérées parfois en marge ; ces corrections de
seconde main donnent au texte une parenté très étroite
avec celui de Palm. 427 (K). Il a encore ceci de commun
avec K (et II) que les notes marginales sont omises.
H : Bodleian us Cromwell 8, xivc s.
Le manuscrit est en mauvais état, mais la partie qui
contient notre texte n'en est pas très affectée. La collection
est seulement présentée comme un « deuxième livre » de
Syrnéon : pp. 86 et 432 (= ff. 43 et 216). Cette désignation
insolite n’est due qu’au copiste Maxime Lazos, de Patmos,
qui omet par ailleurs toutes les notes marginales données
par la généralité des témoins ; pp. 86-88 (= ff. 43-44) :
index des Théol. el Élh. ; pp. 89-120 (= ÎT. 44v-60) : Théol.
1-3; pp. 121-432 (= ff. 60*-216) : Élh. 1-15.
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K : Palmiacus 427, xivc siècle ; papier (k : sa copie, Vati
canus 1782).
Le ms. de Patmos a été copié alors qu’il était encor<
complet ; l’original ne possède plus actuellement que la fii
des Éthiques ; ff. 1-2 : fin à'Élh. 9 ; ff. 2V-39V : Élh. 10-15
avec une lacune entre les folios 2V et 3. Dans le Valicanui
nous avons : ff. lr-v, index ; ff. 2-16v : Théol. 1-3 ; ff. 17·
108 : Élh. 1-15. Le titre qui précède cet index est à noter;
πίναξ τοΰδε τοϋ [βιβλίου barré β' τμήματος της βίο/,ου το3
αγίου Συμεών του Θεολόγου. Une telle répartition de l'œuvre
en deux sections, ou volumes, ne paraît pas ancienne!
le Cromwell 8, copié lui aussi à Patmos, nous indique
peut-être qu’il s’agit d’une tradition locale ; pour la
collection, on a admis une numérotation continue de 1 à
18 (le n° 19 étant la Lettre sur la confession], tout en conser­
vant la distinction en deux groupes avec numérotation 1-3)
1-15. Il y a donc un rapport général avec les mss A B G]
mais de plus K contient la plupart des particularités de G
soit qu’il dépende des corrections faites sur G, soit qu’il
dérive d’un même modèle. Le manuscrit de Patmos, trèa
soigné, ne comprend aucune des notes marginales attestées
dans R et V.
U : Parisinus 1610, xive s. ; papier.
Nous avons d’abord la Vie et les Chapitres, puis f. 125r-v|
index général des Théol. et Élh. avec numération 1-18 ;
f. 126 : vers dédicatoires du diacre Nicétas ; ff. 126v-143v :
Théol. 1-3; ff. 144v-318v : Élh. 1-15, numérotés 4-18. cl
manuscrit se distingue par beaucoup de notes qui lui sont
propres.

Alhos Panteleimon 764 et 765, xixe s.
Ces deux mss copiés par le moine Paul forment à eux
deux la collection entière, le premier contenant Théol. 1-3)
Élh. 5-7, 13, 12, 14-15, et le second Élh. 1,8-11, 2-3, o
Le texte ne semble pas différer de celui de Panl. 1225.
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Athos Panteleimon 1225.
La copie a été faite par le moine Paul en 1886 ;
Mgr Louis Petit en avait la description et probablement une
photographie, d'après laquelle il avait fait établir une copie
dactylographiée. Elle n’a pas d’intérêt, étant donné que
le texte est à peu près identique à celui de Vatop. 666, sauf
pour les parties manquantes à la fin, à partir d'Élh. 12, où
Vatop. 667 a été pris comme modèle. Cependant je ne vois
pas d’où le moine Paul a tiré quelques notes qui sont com­
munes avec le Paris. 16101 et que je n’ai pas relevées dans
les mss connus de ΓAthos ; il se pourrait donc qu’il existe
encore un autre ms. non repéré. Panlel. donne les pièces
dans 1’ordre suivant, à partir du f. 72 jusqu’au f. 320 :
Théol. 1-3; Élh. 1, 5-11, 2-4, 13, 12, 14-15; cet ordre
rappelle celui des deux autres copies du moine Paul.

Les manuscrits suivants ne contiennent plus que des
extraits de la collection complète ou des discours isolés.

Alhos Laura Θ 75 (937), xiv« s.
F. 264-269 : Élh. 5.
Ankara (autrefois à Istanbul) : Syllogus 18, xvme s.
D’après les notes de L. Petit, ce manuscrit contient les
3 Théol. en entier : fï. 394-413 ; puis des extraits des Élh.
dans l'ordre 1, 5, 4, 15, 2, 12, 13, 11, 10 : ff. 413M98 ;
après Élh. 4 on trouve insérés des extraits de la Lellrc 4 et
de la Méthode du pseudo-Syméon : fï. 445-459.

L En deux cas au moins, on pourrait supposer que les marges de
Vatop. 666 ont été mutilées depuis la copie du moine Paul : Élh. 4,945 ;
10, 57 ; mais en plusieurs endroits {Élh. 9, 209 ; 11, 575) les marges
do Vatop. 666 sont intactes et dépourvues des notes que présente
cependant Panlel. 1225. Tout le problème est de savoir où le copiste
de ce dernier ms a trouvé des notes repérées uniquement jusqu’ici
dan» U (Paris. 1610).
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Londres : Additionnai 24375, xivc s.
Il contient au moins, f. 181 : Éth. 15.

P : Parisinus 1302, xmc s. ; papier.
On ne voit guère le fil qui a guide le collectionneur des
pièces contenues dans ce manuscrit, qui sont en général
de caractère théologique, mais où se rencontrent également^
les Mémorables de Xénophon. Au folio G, dans l’index, le:
texte de Syméon est annoncé sous le n° ιζζ avec le titre :
Του νέου Συμεών του Θεολόγου κεφάλαια δώδεκα ; ίϊ. 247264 : Του οσίου καί μεγάλου πατρδς ήμών Συμεών το®
νέου Θεολόγου ηγουμένου μονής [του αγίου ΜάμαντΛ
βίβλος των ηθικών : texte gratté]. Κεφάλαια του λόγους
Suivent les titres des douze chapitres à'Éth. 1 qui ne
sont pas reproduits au cours de la copie. Un fac-similé d«
ce titre est publié par J. B. Gail (dans Le Philologue, t. 17J
1825, n. 9) qui date le manuscrit du xi° s., sans doute pour
valoriser la copie de Xénophon ; mais il contient des texte!
du patriarche Jean Camatéros, écrits de la même mainl
et des documents de la querelle arsénite de la fin dii
XIIIe siècle, qui excluent cette datation.
D : Paris. Coislin. 281, xmc s. ; parchemin.
Ce manuscrit, venu de l’Athos, est d’une orthographe,’i
assez vulgaire; fï. 62-77 : Élh. 11 ; ff. 77-89 : Éth. 5, auj
cours duquel sont insérés des pages de Théol. 1, qui s®
trouvaient déplacées dans le modèle1 ; ff. 89-100* : Élh. 7’1
ff. 101-114 : Élh. 3 ; ff. 115-134* : Élh. 2.
Taurinensis B II 34 (Pasini 180), xv® s.
Élh. 11 : ff. 87-205.

1. I.e texte des ff. 81’·83» correspond à Thiol. 1, 333-426 de not
édition ; il commence et finit on pleine page, sans distinction d’av
le contexte.
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Μ : Venise, .Marcianus 575.
Après des extraits de Nicétas Stéthatos, nous trouvons
le Prolreplique, c’est-à-dire Élh. 2. Ce témoin n'a pas plus
de valeur pour l’œuvre de Syméon que pour celle de
Nicétas1.
Vaticanus 703.
Deux fois, ff. 50-53 et 246v-249*. est copié Élh. 15.
Vaticanus 737.
Partie à'Élh. 15 : ff. 145M47*.

Vallicellanus G 43 (et C 72) = Martini 38, 42.
Deux copies à’Élh. 5 utilisées par I. Hausherr dans son
édition de ce discours : Or. Chr. Per. 9, 1927, 173-209.
Valopedinus 279, xvn« s.
Extraits insérés parmi des œuvres d’auteurs divers ;
ff. 37 et 46* : Théol. 2-3 ; ff. 53 et 93 : Élh. 1-2.

2. Indices extérieurs de classement
D’après l’examen des manuscrits complets, qui seuls
méritent ici considération, on voit tout de suite que Théol.
et Élh. forment une collection stable et bien définie dès
l'origine. Malgré les mutilations des deux témoins les plus
anciens, R et V, qui nous privent de quelques renseignements
supplémentaires, l’ensemble des mss permet d’aboutir à des
conclusions importantes. Nous examinerons le titre, la
division du volume, les subdivisions en chapitres dans
Élh. 1 et 2, les notes, la préface en vers.

1. Nicétas Stétathos, Opuscules (SC. 81), p. 48.
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a) Tilre
Le titre revient quatre fois ; inscrit en tête de l'index
général, il se trouve aussi au début de Théol. 1, au début
de l’index d’Élh. 1, au début d’Élh. 1. Il est transcrit ici
d'après V (Vaiop. 666), collationné avec H (Regin. 25),
Λ (Coisl. 291), B (Coisl. 292), C ( Vaiop. 667), H (Cromiv. 8),
U (Paris. 1610), k ( Valic. 1782).

1. Του όσιου καί μεγάλου πατρός ημών Συμεών του
νέου, πρεσβυτέρου καί ήγουμένου μονής τού αγίου Μάμαντος
τής Ξυλοκέρκου VII (lacuna R)
καί μεγάλου : έν άγιο·.; U οτπ. K 'I post νέου : θεολόγου add.
BC k U (A 8. 1. eadem manu) || πρεσβυτέρου ... Ξυλοκέρκου (ΞυρAB H U Ξηρ- C) oin. k

2. Τού όσίου ( = 1) Μάμαντος R V H
post νέου : θεολόγου add. B C k U (Λ s. 1. eadem manu)|| post
Μάμαντος : τής Ξυροκέρκου add. B C k U

3. Τού όσίου πατρός ημών Συμεών τού νέου, ήγουμένου
μονής τού άγίου Μάμαντος R V
Η II ante όσίου : αύτοΰ add. U || post νέου : θεολόγου add.
ABCkU
οπί.

4. Τού όσίου καί μεγάλου πατρός ημών Συμεών του
νέου θεολόγου, πρεσβυτέρου καί ήγουμένου μονής του
άγίου Μάμαντος τής Ξυλοκέρκου R V
όσίου καί μεγάλου : όσίου Λ Β έν άγίοις U ;| πρεσβυτέρου καί ήγου­
μένου : ήγ. καί πρ. Λ C II k ήγ. Β || Ξυλοκέρκου : om Λ B k ΞυρU Ξηρ- C

D’après ces variantes, nous voyons se former trois
groupes : RV qui restent en parfait accord. ABC avec
quelques divergences individuelles, H k U plus hésitants ou
éclectiques (surtout H U). Il est difficile d’apprécier l'impor­
tance de la variante qui affecte θεολόγου, car le témoignage
de R V montre bien qu’un certain flottement existe dès
le début dans l’appellation de l'auteur. Dans les titres 1-3
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(ou 2-3 R), Syméon est simplement le nouveau, le jeune,
par rapport aux Symcons antérieurs ; dans le Litre 4, il
est nouveau Théologien, par rapport aux Théologiens
antérieurs, Jean l’évangéliste et Grégoire de Nazianze.
L’archétype de A B G K semble avoir harmonisé les titres
sur ce point, mais à une date postérieure, puisque la diver­
gence ne choquait nullement les copistes de RV au xic
siècle. En tout cas, on est bien obligé de traduire d’un
côté : Syméon le jeune, de l'autre : le nouveau Théologien,
car on ne peut ici dissocier νέου θεολόγου comme le vou­
draient certains1 ; mais je ne pense pas non plus que
Nicétas, l’éditeur des œuvres, aurait admis une certaine
atténuation du titre de nouveau Théologien2, dont il est
probablement l’inventeur et qui caractérise fort bien une
tendance doctrinale de Syméon.
Il y a une autre inconséquence, moins saillante tout de
meme, dans ce titre et elle se retrouve dans les autres
œuvres, au moins dans les Chapitres et les Catéchèses.
Syméon est dit tantôt πρεσβυτέρου και ήγουμένου, tantôt
ήγουμένου καί πρεσβυτέρου. L'ordre constant observé par
R V, le premier, semble plus normal ; dans les Chapitres
une seule famille prend l’ordre inverse, tandis que les
Catéchèses seraient plutôt favorables à ce dernier, quoique
avec beaucoup de variantes. Il faut donc admettre une
certaine indifférence de la part des Byzantins pour l’ordre
des deux termes, car les copistes auraient été plus vigi­
lants si le premier avait paru seul légitime. Les divergences
1. Voir à ce sujet la discussion sur l’exégèse de nouveau théologien
par B. Krîvochéine «The writings of St Syméon the Now Theolo­
gian · dans Or. Chr. Per., 20, 1954, 315-327.
2. Catéchèses (SC 96), préface, p. 154-156. 11 me semble que le
manque d’uniformité dans les titres tient surtout au fait que les
œuvres de Syméon n’ont pas été réunies en un corpus systématique ;
finalement, au moins en dehors des Cal., ces variantes se réduisent à
pou de chose et n'ont pas d’intention doctrinale ; elles résultent
comme beaucoup d’autres des aléas do la copie manuscrite.
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de ce genre, s'il est avéré qu'elles sont anciennes, prouvent
simplement qu’une « édition » manuscrite ne peut être
stéréotypée et que chacune des copies de l’original est à la
merci d’une distraction ou d’une lubie de copiste, même
et surtout dans les titres, qui ne sont pas l’œuvre de
l’auteur et qui donnent lieu à des réactions variées. Il est
manifeste ici que 1’« éditeur » n’a eu aucun souci de la symé­
trie parfaite entre les quatre titres et qu’il a modifié chaque
fois un détail ; à plus forte raison les copistes postérieurs
qui ont tendance à normaliser ou bien à se singulariser.
b) Division

L’œuvre est partagée en deux sections inégales, la pre
mière de 3 discours, ou traités, la seconde de 15. Menu
des manuscrits qui présentent une numérotation continue
de 1 à 18, soit dans l'index, soit dans le texte, maintiennent
en même temps la division 34-15 au cours de la copie;
celle-ci est donc primitive. Le titre de deuxième livre donné
à notre collection par Palm. 427 (d’après sa copie : Vatic.
1782) et Cromw. 8, originaire lui aussi de Patmos, doit être
considéré comme appartenant à une collection particulière
et postérieure des œuvres. Il semble bien qu'à l’origine les
différentes œuvres ont été présentées en blocs homogènes :
Chapitres, Catéchèses, Hymnes, etc., et que le mélange des
genres présenté en particulier par A B C appartient à une
époque postérieure. Il est remarquable que ces trois
témoins ont une tradition indépendante non seulement
pour les Théol. et Élh., mais aussi pour les autres œuvres.
Le volume des Théol. et Élh. ne porte pas de titre général,
à proprement parler. Pour la première partie, la désigna­
tion Théol. 1, 2, 3 suit immédiatement le nom de l’auteur
aussi bien dans l’index initial que dans le titre de la section.
Mais pour la seconde partie nous n’avons pas la même pré­
cision ; au début de l'index à’Élh. 1, βίβλος των ηθικών
semble réservé uniquement à ce premier traité divisé en
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douze chapitres ; le discours suivant est désigné comme
προτρεπτικός et non ηθικός β'. Cependant l’index général,
au début du volume, place les titres des 15 pièces sous la
rubrique : ‘II δύναμις των κεφαλαίων της βίβλου των ηθικών
A V U, etc. ; dans ce cas, les 15 pièces sont bien considérées
comme appartenant à un groupe défini tout entier comme
éthique. Pour la commodité de l’édition nous avons adopté
les titres généraux βίβλος των Οεολογικών, ... των ήθικών,
qui suppléent quelque peu aux hésitations des manuscrits.

c) Subdivisions

■

μ

Seuls Élh. I et 2 sont subdivisés, le premier en
12 chapitres, le second en 7. Pour Élh. I, à part les fautes
accidentelles d’omissions de chiffres ou de titres dans des
copies, il n’y a rien d’anormal. Pour Élh. 2, un accident
de copie, qui affecte tous les témoins, s’est produit à partir
du ch. 5. L’énoncé de son titre comporte en effet une énu­
mération, qui est soulignée ensuite dans le texte par des
rappels en marge : Τίνος τύπος ήν ό παράδεισος... το ζάλον της
ζωής, etc. Mais dans l’index initial du traité, après une
énumération de cinq symboles, le rédacteur passe à la
ligne comme pour indiquer un nouveau chapitre qui n’est
pas numéroté dans R V ; apres avoir inscrit en face de ce
titre le numéro ς', il donne aux deux suivants le même
numéro ζ' répété. Dans le texte les deux manuscrits ont
les mêmes divisions ; ils sont donc d’accord, malgré l’erreur
du copiste de V dans l’index.
Des manuscrits plus tardifs, B D M, ont inscrits numéros
dans l’index, sans introduire pour cela les divisions corres­
pondantes dans le texte. Seul U est parfaitement conséquent sur ce point. En effet, dans l’index, il a modifié la
rédaction de manière à supprimer la dualité apparente du
ch. 5 ; au lieu d’écrire comme les autres Τίνων τύπους εφερον,
il a ajouté έν ώ τίνων τύπους : ce qui rend évidente l’unité
du chapitre. Mais, de la part de U (ou de son archétype), il

50

INTRODUCTION

s’agit là d’une véritable révision. A comporte un grattage
qui 1'apparente sur ce point à U ; en effet, te numéro ς·,
gratté devant Τίνων τύπους, est reporté au chapitre suivant,
mais le manuscrit comportait en réalité 8 numéros comme
B DM.
En somme, nous constatons que le texte se présente exté­
rieurement comme le plus soigné ou le plus proche d’une
édition dans R V, les plus anciens témoins. Titres, subdi- i
visions et sommaires appartiennent plus probablement à
l’éditeur ; mais il est vraisemblable que l’auteur lui-ménffl
a donné à ses divers traités un titre distinctif : IhéologiqM,
Hure d’élhique, proireplique. Il est seulement difficile de dire»ce qui s’est produit au moment de la mise en ordre de la
collection et ce qui est dû exactement à Nicétas Stcthatos
ou à ses collaborateurs ; à ce point de vue les Hymnes
seront plus instructifs. Malheureusement nos deux témoins
les plus anciens R et V, mutiles à la fin, n'ont pas de
colophon.
d) Gloses cl scolies
La plupart des mss, à la suite de R V, donnent des notes
marginales qui sont cette fois exclusivement un travail
d’éditeur. Je n’ai pas tenu compte dans l’apparat des
petites remarques telles que βρα, σημείωσαι, ώραΐον. ,11
faut signaler cependant que R V placent toujours ces môle
aux mêmes endroits, presque sans exception : preuve
évidente d’une proche parenté des deux exemplaires. Un t
accord aussi étroit sur un point secondaire, en des copié!
de date très rapprochée, signifie que les deux copies repro?;
duisent dans le même atelier un modèle préétabli. Il n’y <
qu'une note (Élh. 11, G61) dans II, niais il garde un certain
nombre de σημείωσα·.. La famille A B C K se partage ici en
deux ; CK omettent toute note marginale, tandis que AB
reproduisent celles de R V et en ajoutent une personnelle
( Théol. 1, 89) ; dans ce dernier groupe cependant, le*
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remarques du genre βρα, etc., sont moins nombreuses ou
placées ailleurs.
A priori on peut admettre que l'accord de R V nous
donne la totalité des notes qui accompagnaient les pre­
mières copies du texte ; mais l’accord n’est pas absolu et
cela nous oblige à examiner le rapport des témoins

!.RV+A(+U): Élh. I 5,32; 22,123,145 ; 2 5,7 ; 3 154 ;
4, 464 ; 5, 301 ; 10, 105 ; 10, 641 (4-Π).
2. R V4-U
: Théol. 3,110. Élh. I (index), 29 ; 6, 385 ;
11, 585 ; omission de A.
3. V -|-A 4- U : Élh. I 3, 53 ; omission de R.
4. V +A
: Élh. 6, 130 ; omission de R-j-lJ.

Nous verrons que les omissions de texte dans R ont été
en général soigneusement rétablies en marge ; il semble
cependant que deux notes ont échappé à ce réviseur.
Mais A en omet quatre ; comme ce témoin ne commet pas
les omissions de R, on pourra en déduire que les notes de
AB proviennent d’une collation faite sur un manuscrit
de type V ; en eifet, étant donné que G K omettent toutes
les notes, nous ne savons pas si elles se trouvaient réelle­
ment dans l’archétype de la famille ou si elles se sont
introduites par contamination dans A B. Quant au ms. U,
il a ajouté de son propre chef un grand nombre de notes,
surtout dans Élh. 4 ; je n’ai retenu de sa manière que
quelques spécimens (Élh. I 1, 136 ; I 2, 55 ; 16, 148 ; 4,
945 ; 9, 209 ; II, 357), qui ont un certain intérêt.
Je n’examinerai pas en détail le caractère de ces
notes que je reproduis en apparat et en note, dans la
traduction. Il faut cependant relever pour l’histoire du
texte celle qui est inscrite en tête <T Élh. I et que j’ai déjà
mentionnée : «Je pense que le présent discours a été écrit
par le Saint après les apologétiques, anf irrhétiques et
théologiques ; c’est pourquoi les Théologiques ont été
placés avant les Éthiques. » On voit immédiatement l’impor­
tance de cet aveu de la part de l’éditeur ; il ignorait la date
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exacte de composition et !a place de l’œuvre dans la vie de (
l’auteur. Et quelle est la valeur exacte des trois qualifi­
catifs qui désignent l’œuvre antérieure? S’agit-il de trois
œuvres différentes ou d’une seule œuvre dont les trois
adjectifs définissent le genre littéraire? 11 est vraisemblable
que la seconde hypothèse est la bonne, car les discours
Ihéologiques sont en réalité une apologie et une œuvre de
controverse ; le début même d'£//i. I : “A μέν ούν άπολογησασΟαι χρή, qui a inspiré la note d’éditeur, prouve que pour
lui Vapologie est constituée par les Théologiques qui pré­
cèdent. Mais comme l’on sait, d’après la Vie, que Syméon
a composé d’autres apologies, on peut se demander si
Nicétas et scs collaborateurs n’auraient pas commis une
erreur1 ; en tout cas la lecture du texte et la comparaison
des deux séries de discours montrent que leur opinion se
justifie et que le rapport entre les deux est réel.
On n’hésitera pas non plus à attribuer à l’auteur de la
Vie des notes qui correspondent avec assez de précision
à des passages de cette œuvre, par exemple les notes
Élh. 5, 301 ; 6, 130, 385 ; elles prouvent que Nicétas
s’appuie dans le récit sur les écrits laissés par le maître;
Certaines scolies, en particulier Élh. I 5, 32-35, semblent
meme rédigées dans le style des Opuscules de Stéthatos.
Celui-ci ne cite jamais son maître dans ses propres œuvreaj I
mais il n’y a aucun doute qu’il s’en est inspiré bien des fois.

e) Dédicace en vers

Deux manuscrits seulement ajoutent une dédicace en
vers composée par un diacre Nicétas, didascale de la
Grande Église (Sainte-Sophie). Tl est à peu près certain qu·»·
1. Plutôt qu’une erreur, je dirais môme que c’est de l'ignorance
pure et simple. Faute d'avoir précisé dans la Vie la date de cutnpo·
sition des œuvres cl les étapes de la vie de l’autour, Nicétas noui
donne l’impression très nette qu’il ne les connaissait pas, puisque 1®
plupart des £fh. (1-11) sont également des apologies.

jsà
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ces vers se trouvaient aussi dans R, dans la partie man­
quante du début ; comme pour les notes, nous aboutirions
à un accord R V-f-U, car U ne se trouve jamais seul
avec V1. D’autre part, les mêmes vers sont reproduits
parmi d’autres épigrammes réunies en tête de la collection
des Hymnes ; dans Marcianus 494, f. 266, Nicétas est dit
diacre et didascale et dans Paris, suppl. gr. 103, f. 15, il
est seulement diacre et sa poésie est suivie d’une autre
dont l’auteur, Nicétas, diacre et didascale, est également
του χαρτοφύλακας : neveu du chartophylax. A ne considérer
que le Marcianus, nous devons admettre que Nicétas diacre
et didascale est contemporain de Nicolas de Ghônes (note
marginale de ce métropolite, au f. 269v) et d’Alexis le
philosophe (colophon, f. 291v). Nicolas de Chônes assistait
en 1054, à l’excommunication des Latins par Michel Cérulaire23 et Alexis collaborait vers la même époque (10501060, au plus tard 1070-1075) avec Nicétas Stéthatos. Les
Opuscules de Stéthatos nous ont appris que celui-ci était
en relations avec deux Nicétas, l’un chartophylax, l’autre
didascale ; le premier n’est autre que le chartophylax de
Michel Cérulairc et il est dit en divers textes : le Nicéen,
fils de Coronitsa, protosynccllc. Pour le second, nous
sommes au moins certains qu'il ne faut pas l’identifier
avec Nicétas ό του Σερρών (neveu du métropolite de Serrés),
métropolite d'Héraclée en 1117®.
Que penser maintenant de la précision apportée par le
Paris, suppl. gr. 103? Le didascale Nicétas serait-il tout
simplement le neveu du chartophylax Nicétas que nous
connaissons? Malgré le silence de V U sur ce titre de
parenté, on est tenté de l'admettre, car le Parisinus
comporte également cette précision (invérifiable ccpen1. Je ne parle ici que des notes, car, pour le texte, U ne depend
d'aucun manuscrit déterminé.
2. P G 120, 737 A.
3. Nicétas Stéthatos, Opuscules (SC 81), préface, p. 17-21.
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dant par ailleurs) que le philosophe Alexis devint aussi
didascale. La seule difficulté, c’est que le nouveau titre
(diacre, didascale, του χαρτ.) appartient aussi à une autre
poésie et que le Parisinus ajoute à la collection des épigrammes datées de 1125-1126, signées par Théophylacte de
Bulgarie et Nicolas de Corfou. Le « neveu du chartophylax » peut donc s’identifier avec un Nicétas, diacre et
didascale, plus tardif et distinct de celui qu'a connu
Stéthatos vers 1050-1060. De toute façon, un didascale
Nicétas qui écrit l’épigramme pour les Théologiques et pour
les Hymnes doit se situer dans les années 1O5O-1O6C0
c’est vers cette époque que s’est accompli un travail
d’édition dans le cercle d'amis de Syméon qui entourail
Stéthatos.

3. Classement des manuscrits
L’analyse de l’apparat critique doit nous permettre de
préciser les rapports entre les différents témoins ; nous
avons déjà entrevu l’importance de R V, à côté desquels
A B C K forment une classe à part. C’est donc surtout
sur la valeur de la seconde famille que portera notre
attention et sur celle des manuscrits sans appartenante
bien définie comme II et U ; des manuscrits incomplets
comme D et P nous apportent aussi quelques renseigne­
ments intéressants.

a) L'accord de R V
Ces deux manuscrits sont du xie siècle et, à part le fait
qu’ils sont écrits sur deux colonnes, gardent une certaine
analogie avec le Paris. 895, ms. des Catéchèses à peu près
contemporain. Nos deux exemplaires sont tellement
proches en des détails secondaires qu'il faut les considérer
comme issus d’un même atelier ; ils ont même division du
texte avec les mêmes initiales au début des mêmes para­
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graphes1 ; ils emploient les mêmes signes en marge : une
virgule pour indiquer les citations, un petit trait ondulé
parfois pour signifier le discours direct; les remarques δρα,
ώραΐον et autres, correspondent exactement2. Quel est le
sens des variantes qui subsistent dans le texte? Prenons
pour exemple Théol. I.
omissions de V : 48 δή, 73 Θεού, 402 πρό.
variantes de V : 146 αύτου : αύτών, 167 μή : ού, 181
έκείνου : αύτου, 285 αυτού : έκείνου, 445 σοφία : σοφίας.
Dans ce meme discours, nous ne relevons qu'une faute
mineure de R : 25 είπομεν pour είπωμεν et une omission
rétablie en marge : 158. On voit tout de suite que V est
moins soigné que R et que la copie est l'œuvre d’un scribe
moins attentif. D'autre part la copie de V n’a pas été non
plus révisée, car ses omissions sont restées inaperçues (par
ex. Élh. 1 12, 32) tandis que celles de R sont presque
toujours rétablies en marge ; je dis presque, parce que
certaines (par ex. Élh. 111, 27) peuvent être de seconde
main. Il n’y a aucun doute que les deux sont des copies
indépendantes d’un même archétype ; on peut les consi­
dérer comme deux exemplaires de la même édition, pour
autant que le terme s'applique à des copies manuscrites
non stéréotypées. Entre temps l’exemplaire lui-même a pu
étre remanié à l’intention d’un nouveau copiste ; mais nous
étudierons plus loin le rapport avec l'archétype.

b) Famille ABC K
La parenté entre ces quatre témoins est évidente ; bien
que nous ne disposions du texte original K que pour les
1. Une fois l'initiale de "Iva est omise par R : Élh. 10, 868; un
petit tiret en marge indique encore où elle devait être placée.
2. Je n’ai pas cru devoir reproduire ces notes insignifiantes. Mais
il faut souligner que R, plus méticuleux, indique parfois d’un signe
de renvoi le mot sur lequel porte la note marginale : Élh. 1 5, 32-35,
trois notes dans la même page.
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Éthiques 10-15, cela nous suffit pour estimer qu'il offre en
commun avec G certaines particularités qui le distinguent
de A B12
. Nous avons un premier indice de la formation de
cette famille dans le fait que tous ces manuscrits, au lieu
d’être une collection des Thèol.-Élh. pure et simple, sont
un groupement artificiel d’œuvres diverses où chacune
perd de son autonomie primitive et de son unité ; cela se
vérifie pour les Catéchèses et les Chapitres, mais notre
collection est en réalité celle qui a le moins souffert de cet
amalgame. Il nous importe de savoir d’abord qu’elle est la
valeur réelle de G K et ensuite quel est le rapport général
de cette famille avec R V.
Λ l’intérieur de la famille, nous remarquons une tradition
commune dont les divisions proviennent des particularités,
de copie ; mais le ms. B, tout en ayant de nombreuses
fautes particulières, ne se sépare pas substantiellement des
autres, de A par exemple. Dans G nous trouvons des
corrections de première main, autant que l’on peut en juger,
et des additions marginales qui rétablissent des omissions
dans le texte ; or il se trouve que dans la plupart de ces
cas le témoin G se met en accord avec K. Prenons pour
exemple Élh. 11 ; le très grand nombre de fois ou A G K
sont d’accord montre bien qu’il s’agit de copies remontant
au même archétype ; voyons les divergences les plus
notables.
43 ενα καθ’ ένα A a. corr. G : έν καθ’ έν K p. corr. C*!.
109 της πλάνης AG : τη πλάνη K
263 άηδίαν : άϊδίαν AC αδικίαν K
423 άγειν K i. marg. G om. A
516 texte en marge A ; diversement rétabli par C K (et U)
1. J'avais l’intention de garder les mêmes sigles pour les miM
communs aux Cal. et aux Thiol. el Élh.: par erreur, j’ai interverti
A et B.
2. On admet que l’auteur a employé ενα καθ’ b/x adverbialement
et que l’accord rétabli par C K est une correction inutile.
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τοϊς s. lin. K om A G
texte A K : deux omissions rétablies en marge G
τε p. corr. K : δέ AC a. corr. K
δεδοικότες p. corr. K : δεδοκότες A C δεδωκότες a. corr. K
En deux cas seulement nous pouvons attribuer à K une
faute de copie personnelle : 109, 263 ; dans deux autres cas
le même témoin a retrouvé par correction la leçon que
n’ont pas connue A C : 629, 670. Le rapport particulier
entre G el K nous apparaît lorsqu’une addition marginale
ou une correction textuelle rétablit l’uniformité entre
les deux, aux dépens de A : 43, 423. C’est ici que se
pose la question : C est-il corrige d'après K, ou bien ce
dernier a-t-il profité de la révision faite sur C? Quelle que
soit la réponse à la question, nous devons admettre au
moins qu’il y a eu révision, plus poussée et plus soigneuse
dans K. En effet C porte trace de nombreux grattages et
des omissions inconnues de K : 516, 628. Mais il faut se
souvenir aussi que les deux mss sont à peu près contem­
porains et que l’un est à Patmos, l’autre à Vatopédi ; je
croirais donc plutôt à une confrontation indirecte, ou bien
à une dépendance commune d’une copie corrigée. On
peut exclure avec grande probabilité que K dépende
directement de C, parce que l’on conçoit difficilement que
les corrections marginales de G n'aient, jamais troublé K.
En fait, nous pourrions reconstituer l'archétype de toute
cette famille et constater que les divergences G K ne sont
qu'un remaniement de l’archétype.
Pour définir maintenant le rapport de cette famille
avec R V, reprenons comme exemple Théo!. I. Voici le
classement des variantes A B G, abstraction faite des
leçons particulières à chaque copie.
incorrections : 6 περί, 82 γυμνασαι, 126 εκπορεύεται,
154 καί, 173 σκεπτος, 201 άποστολικής, 294 έντελέσιν, 350
όράτε, 361 ένθυμήσθαι, 430 μεταΟήναι.
omissions : 35 ό Πατήρ, 98 τις, 137 γένηται, 154 και, 208
551
628
629
670

58

INTRODUCTION

και - γλοισσών, 232 δντων, 375 ζωής, 384 παθεϊν, 398
καί τρόμου, 414 είς ύψος, 434 των.
mots changés : 18 άσυνθέτου, 52 μήποτε ... μήποτε.
transpositions : 16 Ιίατήρ μείζων, 128 πρώτον έαυτού,
169 άκτιστος.
Dans tous ccs cas la leçon de R V est préférable, surtout
évidemment en cas d’incorrection et d'omission. Nous
verrons plus loin que, d’une manière générale, en cas de
désaccord entre R et V, la famille se comporte en témoin
indépendant et qu’elle remonte par conséquent à l’original
par un intermédiaire autre que R et V. Dans ce mêméj I
discours nous ne trouvons que deux cas :
247 κτίστις V-rABC (πίστις kl): κτίστης R1
337 άξιώσοι R-f-k : αξιώσει V+A B C |-D II άξιώσειε U
Ces leçons, où intervient l’iotacisme, ne sont pas très
significatives, mais on peut du moins supposer que la
forme κτίστις a été adoptée comme une forme féminine
par l’auteur.
Restent, à l’actif de ABC, seulement deux variantes :
33 γεννηθέντος ABC : γεννηθέντα R (lacune V) H (J k
345 καί A B C k : om. R V D H U.
L’accord du participe donne lieu à quelques fautes carac­
téristiques qui doivent remonter à l'auteur ; dans le cas
de γεννηθέντα, il est clair que l'archétype de Λ B C a fait la
correction qui s'imposait. Il doit en être de meme pour καί :
omis par les deux témoins les plus anciens. Autrement dit,
les leçons de cette famille isolée ne semblent pas originales. J
c) Témoins isolés ou contaminés : U cl II
Les leçons de ces deux manuscrits ne permettent pa8i*|
de les ranger à la suite de R ou V ni dans la famille ABC;
certaines variantes peuvent être fortuites (iotacismes, ο-ω,
1. La copie de K (k : Vatic. 1782) confirme la finale -τις qui est
en litige.
Hç

__

I
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etc.), mais d’autres signifient un choix de la part d’un
copiste.
U est un témoin très éclectique. Comme on le voit déjà
d’après les titres, les index et les scolies, il a des particu­
larités qui viennent d’une certaine révision du texte. Elle
n’est pas due au copiste du ms., car il commet par ailleurs
nombre de fautes courantes qui n’auraient pas échappé à
l'auteur de la révision. Dans Théol. I, U suit en général les
leçons de R et V pour la plupart des cas où ABC est
défectueux ou simplement différent ; cependant il adopte
parfois les leçons ABC, par exemple dans 16, 35. Lorsqu’il
y a divergence entre R et V, U suit le plus souvent la leçon
de V, même défectueuse : Théol. 1,48, 73 ; Théol. 2,88, 171 ;
mais il est parfois aussi en accord avec R contre V : Théol. 3
110. Élh. I 8, 11 ; I 12, 345 ; 2 7, 114. L’auteur de cette
recension a donc accompli un travail de critique portant
sur les divers témoins de la tradition ; la solution adoptée
n’est pas toujours bonne et pour notre édition ce
travail reste secondaire et de peu d’intérêt.
H est par lui-même assez insignifiant et n'a pas de ligne
de conduite bien nette, car il suit tantôt l’un, tantôt l’autre :
accord avec R V : Théol. 1,345 ; Élh. I 5, 77 ; 5, 239
accord avec R : Théol. 1,33; Élh. 2 7, 114
accord avec ABC: Théol. 1, 135 ; 2, 243 ; Élh. I 7, 4 ;
5, 19, 22, 161, 242, etc.
Signalons en passant une solution assez élégante d’une
omission de V : Élh. I 12, 345. Dans l’ensemble, ce ms.
suivrait plutôt R que V ; bien qu'il ait été copié à Patmos,
il n’a pas de rapport particulier avec K ; la parenté avec
A B C doit venir de plus haut et indirectement.
d) Les manuscrits partiels

Parmi les manuscrits qui ont reproduit seulement un
ou plusieurs discours détachés de la collection, je n’ai
utilisé que P {Paris. 1302) et D (Coislin. 281), facilement
accessibles et recommandables par leur âge. Je cite à peine
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M (Marcian. 575) qui n’a pas plus d’intérêt ici que pour
l'édition de Nicétas Stéthatos1.
P est assez éclectique comme le prouvent des passages
significatifs (Élh. I) :
accord avec R contre V A G : ch. 1, 19 ; ch. 6, 72;
ch. 12, 324, 345.
accord avec V contre R A G : ch. 5, 122.
accord avec AG contre R V : ch. 1, 34; ch. 5, 77;
ch. 6, 89; ch. 12, 191.
leçons originales
: ch. 2, 4 (-J-U) ; ch. 8, 11
(+H) ; ch. 10, 179, 180
(4-U) ; ch. 12, 82, 234J
La manière dont P a résolu certaines difficultés de l’arché­
type attestées par l’accord des autres témoins indique une
certaine révision du texte; mais cette révision ne peut être
considérée par exemple comme inspirée de la famille A B G
et de son archétype, puisque P offre des leçons originales
qui ne passent pas ailleurs. Seuls II et U peuvent avoir eu:
connaissance de cette recension si la rencontre de ces<
témoins pour un cas unique n’est cependant pas fortuite.
Le propre de D, qui contient cinq discours Éthiques, c’est·:.
d’être très peu influencé par les leçons originales de A B G ;
lorsqu’il se rencontre avec cette famille, c’est qu’elle est
déjà d’accord elle-même avec R V ou l’un des deux.
Voici des leçons significatives, abstraction faite des fautes .
individuelles dues à une orthographe assez négligée :
accord avec R V contre A G
: Théol. 1,345 ; Élh. 3,
385 ; 5, 22, 145, 2-42 ;
11, 238, 252.
accord avec R contre A G-f-V : Élh. 2 2, 17, 55 ; 2 7,
114 ; 7, 54, 346; II,
336, 418, 614.
accord avec V contre AC+R : Élh. 7, 123, 249 ; II,
256, 452, 570.
1. Opuscules (SC 81), p. 45, 48.
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: Élh. 5, 19.
: Théol. 1, 333 ; Élh. 2
1, 145; 2 5, 35; 3,
644 ; II, 39, 570.
On peut conclure de là que D est en grande partie indépen­
dant et que son accord avec R V, pris ensemble ou indivi­
duellement, signifie en fait un rapport avec l’archétype du
texte. Les leçons propres à D ne doivent pas être attri­
buées au hasard de la copie, car elles exigent une certaine
attention qui a manqué dans le cas aux autres copistes ; il
semble que le texte de D remonte à une copie de l’arché­
type différente de R et V mais encore assez proche, beau­
coup plus proche en tout cas que celle qui a donné nais­
sance à Λ B C.

accord avec A C (-f-H)
leçons originales

4. Leçons caractéristiques
Nous disposons pour l'édition des Éthiques et Théolo­
giques d’un nombre suffisant de témoins indépendants
pour atteindre les leçons primitives. En effet nous devons
admettre a priori qu’un accord de R et V avec la famille
Λ B G K nous donne certainement le texte de l'archétype
et que les divergences entre les trois témoins principaux
sont résolues encore de manière satisfaisante par le recours
à deux témoins contre un isolé. Nous pouvons ainsi déter­
miner quelles sont les fautes primitives communes à tous
les témoins et quels sont les cas de désaccord dans la tra­
dition qui peuvent dépendre d’un état de l’archétype.

a) Faules communes1
Je ne tiens pas compte dans l’établissement du texte
des variantes portant sur le sigma et le nu euphoniques
1. N'envisageons ici quo le point do vue paléographique, c’est-àdire l'accord des manuscrits sur des formes irrégulières ; nous exami­
nerons plus loin de quelle manière il faut apprécier, garder ou rejeter
certaines de ces formes.
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qui sont souvent employés à contretemps, devant consonne;
j’en donne seulement quelques exemples au début, mais je
normalise leur emploi.
La faute la plus fréquente serait l’iotacisme, si l’on
comptait pour faute la confusion fréquente du futur avec
le subjonctif aoriste, car il est bien difficile d’éviter sur ce
point une certaine anarchie, dont nous parlerons ù propos
du style. En réduisant les corrections au minimum, on
peut considérer comme faute de iotacisme les cas suivants :
Élh. I 12, 63 ; 2 7, 152 ; 4, 283 ; 5, 234. 267, 321 ; 10, 359,
489 ; 11, 60, 126, 252, 265, 269, 555, 605, 611 ; 15, 64. En
dehors des verbes, la faute est très rare1 : οϊδεν pour είδεν
( Élh. 8,131); ύμών pour ημών ( Élh. 9,411 ) ; κτιστός ( Théol. I,
247) est un féminin possible, de meme peut-être que
τριμερίς (Théol. 2, 76) ; pour διακενείς-διακενής il semble
qu’il y ait hésitation : Théol. 3, 188 ; Élh. 10, 515, 747.
La confusion ο-ω est peu fréquente et même ne semble
pas venir de l’auteur ; lorsqu’elle se présente par suite d’une
confusion futur-subjonctif, il faut conclure que si l’on
écrit ώς αν εσται (Élh. I 12, 270), on peut également consi­
dérer ύπόταν γενήσονται (ibid. 242) comme correct ; voir
Élh. 2 7, 84 ; 10. 43 ; 11,360, où le futur attesté par les mss’
est maintenu. On trouve une fois au moins la confusion α-ω :
Élh. 2 2, 38, faute de copie qui doit dériver d’une graphie de
l’alpha, comme la confusion ας-ους : Élh. 8, 311. Nous
avons aussi un cas de confusion οις-ους qui doit venir du
texte original, soit que Fauteur ait été distrait soit que la
diphtongue fût mal formée. Une confusion ε-η parait
attestée, mais reste douteuse2.
1. Dés lors on pourra admettre une double orthographe : ύγεία,
ôyCsia par exemple, puisque les manuscrits sont unanimes pour
l'accepter dans une même ligne : Élh. 7, 360. C’est une insistance de
même genre que έ'στας - ίσεται : Élh. 1 12, 270.272. En soi τρίχινος
serait peut-être préférable ù τρύχινος, mais les copies ne l’admettent
pas : Élh. 7, 208 ; 8, 171.
2. Voir plus loin, p. 79. Dans tous les cas où Intervient la confusion
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Toutes les copies ont maintenu certaines fautes d’accord
qui tiennent à diverses causes : διεργόντων (génitif mascu­
lin remplaçant le féminin) Théol. 1, 254 ; τω pour rfi ;
Élh. 6, 170 ; μέλη pour μελών : Élh. I 8, 43 ; κύκλος pour
κύκλον : Élh. I 12, 171 ; έρχομένω pour έρχόμενον : Élh. 2
1, 48 ; ών pour Ôv : Élh. 9, 480. Nous trouvons en passant
εϊπεν pour είπεϊν, μήν pour μόνον. Enfin il y a probablement
quelque omission dans les passages suivants : Élh. I 10,
146, 179; 2 2, 45 ; 5,235 ; 9,95; 11, 251, 366, 437;
1’erreur est imputable à l’archétype commun.
b) Discordances
Nous avons trois rapports possibles entre les princi­
paux témoins R V et la famille ABC K.
R V contre A C.
L'ctat général de la famille A B C K, dont l’accord est
signalé le plus fréquemment (en dehors de Théol. I et
Élh. 10-15 surtout) par le siglc AC, indique une certaine
dégradation du texte où prédominent les omissions cl les
incorrections ; dans la très grande majorité des cas, R V sont
valables contre A C. Nous devons considérer les bonnes
leçons de A G comme de véritables corrections opérées sur
leur archétype. On note des corrections de fautes d’accord :
Théol. 1,33 ; Élh. I 5,77 — de copie : Élh. 5 12,145,180 —
d'omissions de petits mots : Théol. 1,345 ; 3, 243 ; Élh. 4,
8 ; 9, 294. Une révision de second degré, portant sur les
fautes de la famille A B G K, a été effectuée sur C K qui
retrouvent en général dans ces cas des leçons R V1.
possible futur-subj. non, il faut se garder d’être trop ailirmatif ; nous
sommes aussi embarrassés que l’auteur lui-même.
1. Dans Thiol, et Élh. on peut donc éliminer avec la plus grande
probabilité l’hypothèse que la famille A B C K donnerait isolément
une leçon de l’archétype ; le cas pourrait être différent dans les
Catéchises, mais Je n’en suis pas bien convaincu, malgré l’existence de
deux types de texte.
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R AC contre V.
Il arrive assez souvent que V soit isolé en apparat ; il
est alors en désaccord avec R et A C. Les leçons de V préféra­
bles à celles de R-J-AC sont rares et de peu d’importance :
Théol. 2, 171 ; Élh. 6, 211 ; 10, 715 ; 11, 126. Ce texte a peu
d’influence sur des témoins secondaires comme P et U (cf.
Élh. I 5, 122 ; 7, 123, 249), car ses omissions ne sont pas
reproduites par d’autres. Ainsi, lorsque V donne isolément
une forme plus correcte en soi (Élh. I I, 353, 360 : là où
R+AC maintiennent un futur) il faut considérer cette
dernière leçon comme primitive, car en d'autres cas, les
trois témoins écrivent, par ex. Élh. 10. 43 : λογισθήσονται.
V AC contre R.
Le témoin R est plus soigné que V ; en particulier, il a
rétabli en marge la plupart de scs omissions ; il est donc
beaucoup moins souvent isolé que V. La plupart de ses
fautes sont cependant des omissions : Élh. I 6, 72 ; 2 2, 55 ;
5, 87 ; signalons encore une transposition importante :
Élh. 2 7, 114 ; une confusion ο-ω : Théol. 1,25. Quelquefois,
semble-t-il, R a corrigé le texte : Élh. I 12, 364 ; mais
d’autres corrections ont pu exister en marge dans l’arché­
type et avoir été négligées par les autres copies (Éth. 8,
346), ou résolues autrement : Éth. I 3, 54.

c) Corrections de D et P

Il est intéressant de voir comment deux manuscrits,
indépendamment de R V et AC, ont corrigé quelques fautes
certainement primitives. Nous avons vu que D ne se dis­
tingue pas spécialement par sa correction ; il a amendé
cependant le texte au moins deux fois. Tous les témoins
admettent γενήσεται : Élh. 3. 644 ; D écrit avec raison
γενήσεσθαι, soit qu’il ait corrigé, soit qu’il ait été plus
attentif une fois pour la lecture d’une abréviation ambiguë.
La seconde leçon paraît de même nature : Éth. 2 5, 35,
κατεπαγγελομένοις D : -νους R V -νης A C ; la graphie de ou;
pouvait prêter à confusion, car nous trouvons ailleurs :
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Élh. I 5, 77 άγγέλοις AC P : -λους R V. Dans ces deux cas
nous pourrions avoir une faute de R et V plutôt qu'une
faute d’auteur.
Dans P se trouvent trois leçons originales : Élh. I 10,179,
addition de διά omis par R V ABC ; Éih. I 12, 82, correc­
tion de κρινομένου σου en κρίνομένω σοι, plus juste mais
encore insuffisant ; Élh. I 12, 234, rétablissement d’un
terme exact dans une citation.
d) Cas particuliers
Certains passages de tradition un peu confuse doivent
être soulignés, car ils témoignent d’un certain désordre
dans le texte même de l’archétype, c’est-à-dire, ici, de
l’auteur.
1. Éth. 1 2, 4 : του δημιουργού (καί add. P U) Θεού
VPU:
δημιουργού τού Θεού R AC k H. Mais R écrit en marge γράφε καί
ύ~ύ τοΰ δημιουργού Θεού : note do rédaction ambiguë selon que l’on
ponctue avant ou après καί ; ce qui a pu amener l’addition de P U.
2. Élh. 1 6,92: πάλιν ό αύτδς R13* AC H P U om. V, après un génitif
a be. είπόντος.
3. Éth. 1 8, 11 : τεχθήναι—αυτού R U i. marg. A C V om. II P
•1. Éth. 1 12, 345 : τής admis par R+P U est omis par AC et V ;
mais l’omission est corrigée dans AC par une addition de mots.
5. Éth. 2 7, 114 : Σκόπει — Θεού VAC transp. R D H U.
6. Éth. 5, 212 : Tà—νοήματα AC R“s om. V.
7. Élh. Il, 256 : τόν AC R“« om. V D U.

Nous remarquons trois cas exactement semblables : 2, 6,
7 ; un mot mis en marge par R et omis par V est dans le
texte de A C ; étant donné que l’accord de la famille
A B C K est indépendant de R et V, nous pouvons suppo­
ser que ces additions devaient se trouver en marge dans
l’archétype, comme les a inscrites R, tandis que V, moins
soigneux, les a négligées. On ne peut cependant exclure
tout à fait une influence de R sur A G. En 3, nous aurions
une opération inverse : un texte marginal de l’archétype
est laissé en marge par V AG, mais remis en place par R ;
peut-être en est-il de même pour 4. Quant à la transposition
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faite par R en 5, et suivie par des témoins secondaires, on
n'en voit pas la raison. Les témoins secondaires hésitent
dans ces passages, surtout P ; cela paraît normal pour un
ms. éclectique tel que U.
En somme, nous pouvons conclure d’après ce bilan que
le texte nous a été transmis sans accidents ni variations
notables par les divers témoins et dans une forme très
proche de l’archétype.
5. Le texte de Syrnéon et l’archétype de l’édition

Jusqu’ici nous avons pris les termes d’archétype et
d'édition dans un sens assez vague ; il faut préciser mainte­
nant si l’archétype est l'exemplaire même de l’auteur ou un
exemplaire établi par Nicétas comme modèle destiné à
être reproduit par les copistes. En d’autres termes, peut-on
découvrir des traces de dualisme entre un texte présenté
par Nicétas et le texte rédigé par l’auteur?
Toute l'histoire du texte de Syrnéon est conditionnée par
un témoignage explicite de son biographe Nicétas Stéthatos1.
Lorsqu’il était simple novice au Stoudios, celui-ci eut
l’occasion de transcrire quelques œuvres du saint d’après
l’autographe2. Ce n’était là qu’un engouement de jeunesse?
et ce ne sont pas ces copies qui constituent une édition ou
qui ont pu servir de point de départ pour la véritable
édition qui est bien postérieure ; cependant des copies
semblables ont pu être faites par d’autres amateurs, sur­
tout pour les Catéchèses et les Chapitres qui sont représentés
par un plus grand nombre de copies et dont la tradition est
devenue de ce fait plus complexe. Quant à Nicétas, vers,
1035, il avait perdu, de son propre aveu, le souvenir de tous
les écrits du maître et, lorsqu’une vision le décide à entre­
prendre l’édition proprement dite, c’est à grand peine qu’il
1. Vie, ch. XIV, p. 185-207.
2. Ibid., p. 188-190.
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réussit à se procurer les écrits1. Il ne peut s’agir dans ce cas
que des autographes dont une partie était retenue par un
collectionneur jaloux ; aucun travail d'édition ne pouvait
être entrepris sans ces documents authentiques et Nicétas
ne se mit à distribuer des copies2 que lorsqu’il fut persuadé
d'avoir toute la collection, qui lui permettait en particulier
d’écrire la Vie.
En réalité, seule la collection des Hymnes garde encore
actuellement les traces indiscutables de l’intervention de
Nicétas dans le travail d’édition. Il écrit la préface et l’un
de ses collaborateurs et amis fait le travail matériel : titres,
stichométrie, etc. Pour les Catéchèses et les Chapitres nous
n'avons rien de tel. Le cas des Théol.-Élh. semble inter­
médiaire. Si le nom de Nicétas n’apparait pas, plusieurs
indices montrent son intervention personnelle ou du moins
celle de son entourage. Tout d’abord, certains mss ont
conservé la préface en vers du diacre Nicétas, didascale de
la Grande Église, auquel est dédié le Traité de la Hiérarchie
de Stéthatos, traité accompagné également d’une lettre
et d’épigrammes dues à Alexis le philosophe3. D’autre part,
des notes marginales communes à plusieurs témoins ne
peuvent avoir été composées que par le premier éditeur ;
certaines trahissent une parenté évidente avec des lieux
parallèles des Opuscules de Nicétas4 ; d’autres, véritables
notes biographiques, montrent comment l’auteur de la Vie
a utilisé des passages de l'œuvre pour tracer le portrait
du maître5, qu’il a fort peu connu de son vivant.
1. Ibid., 140, p. 204.
2. Πάσιν άφΟύνως προτίΟημι : 140, 15-16, p. 206. Ce présent
indique que Nicétas, nu moment où il écrit la Vie (vers 1054), pour­
suit son œuvre de diffusion ; cela rend très plausible l'existence do
plusieurs copies en dehors de R et V, pour Thtol. cl Êlh. : ci. schéma,
p. 70.
3. Opuscules {SC 81), p. 292-298, 360-364.
4. Voir p. 214.
5. D’après les notes marginales : Ëlh. 5, 301 ; 6, 130, 385. Elles ont
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Nous n'avons donc maintenant aucune difficulté à
admettre que les deux mss R et V sont des témoins directs
de l’édition de Nicétas ; ces deux copies ont trop de traits
communs jusque dans leur présentation extérieure pour
ne pas être du même atelier d'éditeur. Mais dans une
édition manuscrite chaque exemplaire diffère fatalement
à la fois du modèle et des autres copies ; les divergences
entre R et V nous suggèrent seulement que l’archétype
commun comportait des omissions, des corrections margi­
nales et des fautes qui ne sont pas invraisemblables de la
part d’un auteur. Les copies sont dues à des scribes diffé­
rents et composées à des dates différentes ; les exemplaires
ne sont pas collationnés entre eux et des options diverses
se produisent. G’est ainsi que les omissions de R V ne sont
pas identiques et qu’ils réagissent différemment devant
les difficultés de l’original. Toutes ces divergences de copie
ne vont pas jusqu’à nous faire soupçonner des modifi­
cations délibérées de la part d’un éditeur ou de copistes.
Ges deux copies du xi® siècle nous montrent comment
deux exemplaires tirés du même archétype peuvent diffé­
rer entre eux, quel que soit le respect envers le texte de
l'auteur et le soin apporté à le reproduire.
La présence de la famille A B C K et des témoins secon­
daires (les mss incomplets, surtout D P) pose également
le problème du rapport avec l’archétype et avec l’édition
primitive. Dans le texte des Catéchèses qui nous a été
transmis, on a reconnu deux types aux divergences assez
accentuées ; il se trouve que les témoins A B C représentent,
dans cette collection, un type de texte dont certaines
variantes, indépendantes de l’édition de Nicétas, rejoin­
draient une édition antérieure ou le texte de Syméon luiun correspondant ailleurs : « Σημειωτέου έυτευθεν ότι καί ό γράσων
πατήρ μετά σώματος μέσον ήρπάγη του ούρανοϋ, ώς έν έτέρω κεϊται
τούτου συντάγματι. » .Marcianus 494, f. 268, 1. mg. (Hymne 9) ; voir
Êth. 6 385.
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même1. Cela n’est pas impossible en soi, surtout pour une
œuvre qui a pu être reproduite avant l’édition de Nicétas.
En tout cas, la collection des Théol.-Élh. ne suit pas le
même schéma ; les leçons communes de la famille A B C K
remontent à un intermédiaire dégradé par rapport à
l’archétype, dont R et V nous donnent une image plus
fidèle. La plupart des divergences de cette famille sont en
effet des omissions et des incorrections notoires et les
variantes que nous retenons doivent être considérées comme
de véritables corrections de l’archétype, analogues à celles
que nous trouvons dans les autres témoins indépendants
l'un de l’autre : R, V, D, P2. Les leçons propres à C K sont
le résultat d’une révision partielle et postérieure ; ces deux
témoins ont omis par exemple toutes les notes d’éditeur
dont A B retiennent une bonne partie. Si ceux-ci en
omettent quelques-unes, en particulier celle du début
d’ZCZ/i. I, c’est qu’elles avaient perdu leur intérêt pour les
copistes et les lecteurs ; par contre ils en ajoutent une autre
de caractère doctrinal dans un passage où le public du
xiv° siècle aurait pu trouver matière à controverse.
Finalement, les variantes des témoins indépendants de
R et V, lorsqu'il ne s’agit pas de mss contaminés comme U
(et peut-être H, à un degré moindre), doivent s'expliquer
de la même façon que les propres variantes de R et V.
Nicétas a répandu abondamment les copies du texte de
Syméon ; chaque copie, faite vraisemblablement sur le
texte original, signifie un traitement nouveau de l’exem­
plaire, mais n’aboutit pas à ce dualisme que nous trouvons
dans les Catéchèses et dans l’œuvre de Nicétas lui-même.
Au contraire, le texte nous a été transmis ici fidèlement,
1. Catéchèses {SC 96), préface, p. 124, 165 s.
2. L’accord des mss pour l’emploi au moins une fois de εύαισΟήτως
(Ëth. 3, 543) contraste avec les hésitations reconnues dans le texte
des Catéchèses: préface, p. 151-153. Mais pour les doxologies, les
variantes que nous rencontrons ici contredisent l'hypothèse émise
pour expliquer leur état dans les Catéchèses: préface, p. 160.
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même avec scs fautes ; la marge d’incertitude qui reste est
commune à toutes les éditions qui ne disposent plus de
l’exemplaire d’auteur.
Nous résumerons ces conclusions dans le schéma suivant :

Texte autographe

x1 sous-archétype de la famille A B G K

x2 intermédiaire probable
.... contamination.
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III. STYLE ET LANGUE

1. Le style
Il est dommage que dans cette collection les Théologiques
soient placés au début, suivant l'ordre chronologique
admis par l'éditeur. Ces discours donneront au lecteur une
impression assez désagréable et trompeuse en définitive,
car ce n’est pas du meilleur Syméon. Le jargon théologique,
les répétitions pénibles et, il faut bien l’avouer, la faiblesse
du raisonnement, ne prouvent qu’une chose, c’est que
Syméon n’est pas Théologien dans le sens où nous l’enten­
dons maintenant. Il n'est pas à l’aise dans la théologie spé­
culative et le fil de son discours s’en ressent. Dès qu’il le
peut, il s’évade vers les considérations morales, la contem­
plation des vérités de foi, le sentiment de la présence
divine dans la jouissance de la lumière de ΓEsprit. D’ail­
leurs, chaque fois qu’il aborde le mystère de la Trinité
qu’il voudrait exprimer tout en le sachant inexprimable,
il insiste sur l’impuissance de la raison et la nécessité de la
vision par la foi vivante. D’où les exhortations et les
invectives adressées aux audacieux qui abordent le mystère
sans avoir la préparation et les dispositions requises ; le ton
redevient alors vif, direct et incisif.
Dans les Éthiques, Syméon ne manque pas de traiter les
mêmes thèmes théologiques et il prend à parti à diverses
reprises les théologiens, ignorants et impudents à son avis,
qui se mêlent de science et de dogmes sans l’Esprit. Le ton
est moins appuyé, moins pédant, et garde continuellement
cette vivacité et cette limpidité qui sont un des charmes
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de l’auteur1. Bien que ces pièces soient des traités plutôt
que des discours destinés à être prononcés, Syméon écrit
toujours à l’intention d’un auditeur et souvent d’un
auditeur récalcitrant. De là les interpellations, les exclama­
tions, les mises en demeure, des amorces de dialogue ;
beaucoup de développements et d’énumérations commen­
cent par νόει μοι, άκουε et se concluent par un όρας, είδες.
Ces formes oratoires inspirées par le désir de convaincre et
de convertir sont des plus fréquentes.
Il est inutile, je crois, de souligner que Syméon doit très
peu à la rhétorique si prisée de ses contemporains à Byzance.
Cependant il était loin d’être un homme inculte comme ce
Nicolas Kataskepinos qui écrivait à la fin du xi® siècle la
vie de Cyrille le Philéote et dont chaque phrase correcte
est empruntée à un auteur2. Du fait même que Syméon,
à la difference encore de son disciple Nicétas, ne cite
pratiquement personne en dehors de la Bible, il faut
bien reconnaître qu’il parle d'abondance, par don naturel
d’orateur et sans recourir aux artifices du pédantisme.
Lorsque sa phrase s’engage dans de longues périodes,
constituées habituellement par une comparaison, elle ne
trébuche jamais pour tourner court et tomber dans l’obscu­
rité. A la lecture, certaines de ces périodes paraissent bien
un peu longues, par exemple la comparaison de Dieu avec
le bâtisseur d’une résidence royale (£/h. I 1, 87-107), le
parallèle de la Mère de Dieu et des fidèles, coupé par une
longue incise (Élh. I 10, 84-98} ; mais si l’on imagine ces
1. I. Hausherr, dans son édition d'Ëth. 5, note que l’ampleur
parfois un peu superflue et In limpidité de style qui caractérisent le
vrai Syméon, fourniraient, s’il en était besoin, un argument contre
l'authenticité de la Méthode d'oraison hêsychasle: Or. Chr. Per., 9,
1927, p. 173.
2. Je cite col exemple, parce que ce texte édité par E. Sargologos
(Subsidia Hagiographica, n. 39) contient des citations encore plus
nombreuses que celles qui ont été repérées et de Syméon lui-même;
voir le compte rendu à paraître dans Peu. des Ël. Byz., t. 24.
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passages prononcés devant un auditoire, leur étendue n’a
rien de choquant, car elle ne nuit pas à la clarté de l’idée.
L'analyse des discours nous a montré qu’il ne faut pas y
chercher une idée directrice qui se développerait progressi­
vement à la manière d’une thèse bien construite ; la pensée
de l’auteur tourne simplement autour de quelques thèmes
essentiels de sa mystique, non sans digressions ni redites.
A part Élh. 1-2 qui forment un ensemble conçu selon un
plan assez élaboré, la ligne du développement n’est jamais
bien rigoureuse dans la plupart des cas ; l’auteur se contente
de transitions sans recherche et assez brusques pour revenir
à l’idée principale. Ces transitions se remarquent surtout
dans Élh. 1-2, où Syméon a fait un effort particulier de
composition ; l’éditeur n’a eu qu’à suivre ces transitions pour
découper l’ensemble en chapitres et y ajouter des titres.
En comparant les petits traités de Nicétas avec ces deux
œuvres de Syméon, on s’aperçoit que le disciple imite son
maître plus que je ne pensais1, car nous trouvons des deux
côtés même manière de présenter le sujet et de passer d’une
division à l’autre ; mêmes répétitions de ώς εϊρηται, qui
donnent aux discours de Syméon une allure de conférence.
Les autres discours sont moins rigoureux, comme on peut
s’en rendre compte par les titres-sommaires rédigés sans
doute par l’éditeur2. J’ai essayé d’abord de faire cadrer les
divisions du discours avec celles que suggère le sommaire,
puis je me suis contenté d’ajouter en manchette des soustitres, plus précis ou plus généraux suivant les cas, pour
guider le lecteur. Le rédacteur des sommaires a bien
condensé le thème général et de manière assez détaillée ;

1. Nicétas Stéthatos, Opuscules {SC 81), p. 34-30 ; voir, à l’index
des citations, les rapprochements avec Nicétas.
2. On remarque en effet, dans le traité de la Hiérarchie, une
inconséquence de numération des chapitres semblable à celle que
l’on trouve dans Ëth. 2 ; un collaborateur do Nicétas, Alexis le
philosophe, a pu y mettre la main commo pour les Hymnes.
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mais il est possible souvent de couper le texte de plusieurs
façons, car le plan n’est pas purement logique.
La plupart du temps, en effet, l'idée est développée soit
à partir de citations bibliques, soit par images et compa­
raisons.
Nicétas a mentionné des œuvres exégétiques de Syméon1.
En réalité, de môme que les discours théologiques sont aussi
apologétiques et antirrhétiqucs, de même le qualificatif
d’exégétique ne semble pas désigner une œuvre technique
d’exégèse, mais signifie simplement que la pensée de
Syméon s’appuie toujours sur les textes sacrés et que son
œuvre peut être considérée tout entière comme une exégèse ;
nous voyons en particulier que la plupart des Éthiques
sont des commentaires développés de textes pauliniens :
Élh. I, 2, 3, 12, 13. Gela tient sans doute à la conception de
la théologie mystique de l’auteur qui a senti, un peu
comme S. Augustin2, le besoin pour les fidèles d’une révé­
lation semblable à celle dont les auteurs inspirés curent
besoin pour écrire leur témoignage. Syméon est donc
exégète dans le même sens que théologien ; son vocabulaire
est en grande partie biblique et surtout néo-testamentaire,
comme le montre la liste des citations. Ici on pourrait
faire à son exégèse le même reproche qu’à sa théologie ;
il néglige assez souvent le sens littéral, la lettre même du
texte, pour le faire cadrer avec une conception, élevée
sans doute, mais d’inspiration quelque peu personnelle.
Le cas le plus typique se rencontre dans Élh. 2 ; toute
l'histoire de la rédemption et de la prédestination s’appuie
sur l’amplification de deux termes : πλευρά et λήμμα. Or le
second terme, qui n’est autre que le λείμμα κατ’ εκλογήν de
1. Vie, 134 35, p. 196. Nicétas no veut pas signaler des titres, mais
les genres dans lesquels s’est exercé son maître.
2. Voir l’étude do A. C. De Vbkr « Revelaro-Revelatio · dans
Recherches Augusliniennes (suppl. à la Rev. des Et. Aug.), II, 1962,
p. 350.
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S. Paul, est interprété non comme le reste (dérivé de λείπω)
mais comme la part, l’objet de choix (dérivé de λαμβάνω) ; il
n'y a pas seulement iotacisme, c’est un changement de sens.
On pourrait multiplier les exemples de transposition, de
contamination, d’à peu-près, qui modifient le texte sacré.
Il est certain que Syméon n’est pas de l’école des «chasseurs
de mots qui flairent les syllabes»1. Cette désinvolture s’allie
curieusement à un excès contraire, lorsque Syméon prétend
détailler en exégète, sous l'inspiration de l’Esprit, tous les
membres du corps du Christ, dont le rôle est justifié par
des citations scripturaires2. Comme on le voit, ce genre
d’exégèse ne repose pas nécessairement sur l’intelligence
intérieure et spirituelle du texte, mais sur des associations
de mots, d'images et d'idées.
On a dit de Syméon qu’il avait un don de visionnaire
particulièrement développé3 ; nous ne prenons pas le terme
dans un sens péjoratif, mais nous voulons dire qu'il manie
l’image et les comparaisons avec bonheur, avec une ima­
gination de poète et de contemplatif, qui n’exclut pas un
certain réalisme. Sans négliger les images traditionnelles et
inséparables du langage mystique et de la pensée grecque :
la lumière, le soleil, la mer, les éléments, il a observé le
inonde de la vie quotidienne d’un œil attentif ; il sait
placer l’exemple suggestif, pittoresque et parfois satirique.
Il montre le basileus sur son trône, l’artisan qui répare les

1. Du moins il prétend ne pas tomber dans ce défaut qu'il reproche
à ses adversaires : των λόγων τοϊς Οηρευταϊς, Ëth. 4, 439. Je traduis
l’expression d’après Nicétas Stéthatos, Opuscules (SC 81) p. 232,
27 ; 250, 10 ; 4 46, 13 ; mais sc défendre contre ce genre de critiques,
c'est déjà avouer une susceptibilité d’auteur.
2. J?/A. 1 ch. 6 ; lith. 4, 547. Mémo développement avec des préci­
sions d’un réalisme ou d’une naïveté déconcertants, pour no pas dire
plus, dans Hymne 15.
3. J. Gouillard, article Syméon: D T C, XIV, c. 2957. On remar­
quera la prépondérance du sens de la vue et des Images visuelles ou
en termes de lumière : Élh. 5, Éth. 7 ; cf. Index ; φως, όραν.
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vieux vases, les ouvriers qui apportent leur tâche, le solitaire
qui circule en ville absorbé dans sa vision intérieure,
l’enfant qui joue au soldat, l’armoire de l’âme, la fille de
l’empereur fiancée au pauvre roturier, les moines mendiants
en quête d’aubaines comme des chiens errants. Des discours
entiers ne sont que des comparaisons prolongées : les
serviteurs de Dieu {Élh. 7), le médecin des âmes {Élh. 6),
le rachat du temps [Élh. 12). La vie et le mouvement ne
sont pas ici purement oratoires, mais se rapprochent du réel
et donnent à la pensée une clarté et. une simplicité d’expres­
sion peu courantes dans la littérature byzantine. Pour des
modernes, ce langage peut sembler encore un peu fade,
mais pour l’époque et par comparaison avec toute la litté­
rature d’apparat, ce mystique qui ne songe qu'aux biens
éternels est bien plus près de la vie que beaucoup de rhé­
teurs avec leur style sublime et sophistiqué. C’est que
Syméon ne parle et n’écrit que pour proclamer son message
et pour répandre la lumière qu’il voit ; il a l’enthousiasme
d’un poète, ou mieux d’un apôtre.

2. La Langue
Nous devons grouper ici un certain nombre de remarques
sur des formes ou des choix qui exigeraient une note expli­
cative en apparat. La langue de Syméon, à la fois sans
recherche ni négligences délibérées, est la langue courante
de son époque. Les formes contraires à l’usage classique,
qui se rencontrent même dans de bons auteurs comme
Psellos1, sont plus fréquentes encore chez un moine qui n’a
pas les mêmes prétentions, tout en gardant ce culte de la
parole inné chez les Byzantins. Les cas que nous allons
1. E. Rexauld, Élude de la langue et du style de Michel Psellos,
Paris 1920. Le grand défaut do cet ouvrage, si utile pourtant, c’est
qu’il ne repose pas sur une édition critique ; c’est un gros inconvénient
lorsqu’il s’agit précisément de « regratter des syllabes » aussi instables
que celles qui sont exposées ô l’iotacisme.
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signaler sont plutôt une conséquence de l’évolution de la
langue que des fautes proprement dites, surtout dans la
conjugaison.
a) Fautes ou anomalies diverses1
Nous avons mentionné, en étudiant l’accord des manus­
crits, les formes qui doivent remonter à l'archétype. Il n'est
pas toujours facile de dire s’il y a faute réelle (sur l’accord,
le genre, les cas) ou s’il s’agit d’une faute matérielle de copie.
Ainsi άσΟενοΰντες, Élh. 10, 270, est attiré par είδότες, alors
que le sens demande άσθενούσι ; on trouve ώσι sans raison
apparente pour είσι : Élh. 13, 239 ; δείκνυσι et δεικνύουσι :
Élh. 13, 189 ; 14, 93. On ne peut non plus invoquer ici, pour
justifier l’auteur, l’incompétence d’un éditeur ou de ses
copistes ; si l’on rencontre par exemple la confusion des
génitifs (de type πάντων pour πασών) chez Nicétas2, c’est
un fait qu’elle ne semble avoir choqué aucun copiste de
Syméon ; l'auteur lui-même a donc pu employer ces formes
par megarde, en suivant le courant {Théol. I, 254 ; Élh. 4,
172, etc.), comme il néglige les augments temporels :
Élh. 5, 178 ; 9, 117 ; 10, 649, 656 ; 13, 113.
Le terme φησί est employé de manière machinale et par­
fois surprenante pour nous, là où l’on attendrait φημί, φής,
φασί : Théol. I, 161 ; Élh. 2 1, 144, etc. Mais tandis qu’un
manuscrit tardif, M, change un de ces φησί en λέγων {Élh. 2
1,144), aucun autre copiste ne voit là de difficulté. Je pense
qu’il s'agit, en dehors des citations scripturaires, d’un
procédé du style familier pour le dialogue : Élh. 5, 23, 75,
78, 91, 152, 199, etc.
1. Dans tous les exemples que nous citons ici, nous considérons
comme leçons d’auteur celles qui sont admises unanimement par R V
AC ou ù défaut par deux témoins indépendants R AC contre V,
V AC contre R. Le rapport R V contre AC n'est pas réversible,
parce que l'accord de R V est celui de deux témoins indépendants, maie
non celui de AC.
2. Opuscules (SC 81), p. 138, 9; 224 , 22.
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Syméon emploie l’hendyadys de manière très courante,
par un certain besoin de préciser la pensée ou de l’exprimer
plus fortement ; en réalité ces redondances ne sont pas
toujours heureuses. On trouve souvent des interrogations
de type πώς καί τίνα τρόπον (Élh. I 3, 120 ; I 9, 78)
qu’emploie aussi Nicétas ; il y en a toute une série dans
Élh. I 12,228-231, όποία-ποτάπη, πότε-βτε, etc. Il faut sans
doute expliquer de la même façon ώς άτε [Élh. 2 2, 12), qui
pourrait être une graphie inconsciente de οσα τε. La plupart
du temps l'article n’est pas répété lorsque le terme coor­
donné précédent possède l’article : Théol. 3, 306, τη άμελεία
και καταφρονήσει ; AC le rétablit souvent, par ex. :
Théol. I, 434. Cette omission de l'article devient parfois
gênante ; ainsi, ή αίυ,ορροουσα και συγκύπτουσα (/ί'Μ. 2 1,62),
où les deux termes s'appliquent en réalité à deux femmes
différentes selon l’Évangile ; autre cas, Élh. 10, 326 :
l’article οί (βεβαιόπιστοι) me semble valoir pour έν γνώσει
et peut-être εύτρεπίσαντες devant lequel il aurait dû être
répété1. Peut-être faut-il expliquer par un raccourci sem­
blable l’omission de ούκ [Théol. I, 345) attestée par R V et
corrigée par la famille AC, et par U d’une autre manière ;
en d’autres cas un peu analogues, l'auteur parait avoir
négligé des répétitions nécessaires : Élh. I I, 251, 366, 437.
b) Accidents de conjugaison

Il y a peu de formes de la langue vulgaire proprement dite,
telles que κρύβομεν pour κρύπτομεν : Élh. 3,51; mais l’évo­
lution de la langue produit des confusions inévitables.
γνώσης (Élh. 7,421) est un subj. à sens futur (sur εγνωσα)
ou un futur γνώσεις (sur γνώσω) ; en effet nous avons ailleurs
κλαύσεις [Élh. 11,205) ou par iotacisme κλαύσης. Le futur
moyen est oublié. Ce doit être le même cas dans Élh. 9,359 :
1. Accident analogue dans un titre, transcrit deux foie, ce qui
parait exclure l’omission d’un mol après l’article της : Élh. 2 3, titre ;
voir l’index au début du discours, sans aucune variante.
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άκούσουσι Η V : άκούσωσι (subjonctif = futur) A C : mais
l'alternance -ουσι -ωσι est variable selon les manuscrits :
Élh. 2 2,191 ; 9,360 ; 12,27; 14 105.
διδοΰντα : Élh. 7, 418, 580 ; 14,249, confusion des verbes
en -μι avec les contractes.
άναυάλλεσαι : Élh. 6, 360, deuxième personne en -εσαι,
comme dans Élh. 11, 632 : σύρεις καί μισΟουσαι (pour
μισθοί). Devant un μή λογίσεσαι coordonné à μή είπης : Élh.
3, 385, un reste perplexe ; la forme originale λογίσεσαι est
attestée par R V D, déformée en λογίσεσΟαι par AC, nor­
malisée en λογίση par U1 ; il pourrait y avoir ici en plus une
faute de copie λογίσησαι : λογίσεσαι, comme Élh. 7, 123,
μετέρχεται : μετέρχεται2. Enfin une forme comme αίδεσΟήται dans Élh. I 12, 190 (R V : -Οήσεται AC) paraît remon­
ter aussi à l’auteur qui emploie cependant αίδεσΟη ; c’est
une forme médio-passive analogue à τιΟηται et son emploi
est aussi plausible que celui d’un infinitif comme αίσΟανΟηναι : Élh. 6, 384.
c) Subjonctif cl futur
En partant du fait que le subjonctif et le futur sont
réellement confondus et pratiquement équivalents, il faut
se résoudre à ne pas corriger ces cas. Il y a cependant des
erreurs manifestes où l'iotacisme introduit une confusion
secondaire avec l’optatif (ει-η, οι-η)2 ; je considère aussi
comme erreur d’orthographe une forme comme όψώμεθα qui
1. Comparer ce cas avec Élh. 3, 644 où un γενήσεβθαι est corrigé
par D en γενήσεται ; on peut hésiter entre faute do grammaire ou
faute de copie dans l’archétype.
2. Une confusion paléographique ε-η ne me paraît pas fréquente,
sinon dans une écriture très cursive, comme celle du Palmos 706.
il est plus que probable quo Syméon a écrit μετέρχεται (V AC D)
corrigé par R ; en effet nous trouvons un δέχεται (R V AC : Élh. 13,
37) corrigé seulement par K en δέχηται. Seul V commet la confusion
inverso -ηται pour -εται : 11, 570, qui peut s’expliquer par la forme
de ligature.
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me semble inexistante au même Litre que έλεύσηται. Voici
les cas les plus caractéristiques :
propositions indépendantes avec futur et subj. aor.
coordonnés : Élh. I 12, 66, έπιστομίσεις καί παραγγείλης ;
I 12,250, φθέγξεται καί ειπη ; 2 2,172, άπώσεται και έξώσει...
γένηται... γεννηΟή ; 4, 418, προτιμήσει και άνενέγκη ; 5, 63,
έπιγνώσεται καί ίδη (: £δοι iotac. R V AC) ; 6, 455, ούκ έ’ση,
ίδης ; 7, 784, πώς έξέλθωμεν καί καταμάΟωμεν ; 10, 462,
πόΟεν γνωσόμεθα καί καταμάΟωμεν ; 10,855, άκούσει καί ίδη
(: ϊδοι iotac. R V AC) ; I 1,60, ούκ είσελεύσεται ούδέ κατάσχη
(: -χει iotac. RV AC); 14, 85 άνάψομεν, προσενέγκωμεν.
On voit déjà que la conjugaison normale du futur est bien
connue (προτιμήσει, έξώσει, φθέγξεται) et que les formes de
subjonctif interviennent le plus souvent dans les verbes
irréguliers usuels. Il faut considérer άκούσει comme un
futur possible (comme ailleurs άκούσουσι : 9, 359), tandis
que κατάσχει est un pur iotacisme, car le futur καθέξει est
bien usité. De même, en écrivant ίδοι, l’auteur et les
copistes pensent certainement à l’équivalent du futur
ϊδη (cf. 6, 455 : ίδης) ;
conjonctions suivies d’un indicatif (futur) ou d’un subj.
aor. équivalent (isolé ou coordonné) :
Stc et όπηνίκα. Élh. I 1.132, δτε κλαύσεται καί άποκαλυφθή;
I 12, 164, όστηνίκα κτησόμεΟα καί γενώμεθα ; 2 2, 164 (après
δταν παραβή) δτε παραβή, λατρεύσει, φάγγ) ; 4, 294 δτε θελήσουσι καί άσχοληΟώσι ; 5,115 δτε προσγένηται ; 5,281 δτε ϊδης
(cf. 1. 317, οτε χρονίσει) ; 7, 293 δτε γένηται καί άποδυσόμεΟα.
ei. Élh. 4, 326, εί εύρεθή ; 4, 882, εί έπιδώσει, ειτα
συστείλη καί άποκρύφει ; 5, 99, εί έννοήσωμεν ; 5, 122,
εί εϊπης ; 5, 176, εί δυνηΟης ; 10. 579, εί στώμεν, κάμψομεν,
πεισθώμεν (suivis d’un άξιωΟώμεν indépendant) ; Il, 251,
εί τιμήσεις ... παράσχης (A C : -χεις R V D) ακούσεις ;
12, 44 εί καταλάβη καί χωρήσουσιν ; 15,64 εί γένηται,
ού μόνον ϊδη (ϊδοι iotac. codd). Notons les formes παράσχεις
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et άκούσεις (I I, 251), pour lesquelles on admet un traite­
ment différent.
cl μή. Élh. 3, 115, εί μή άνοίξομεν ; 5, 131 εί μή γένηται ;
5, 267, εί μή ϊδη (: ϊδοι iotac. R V AG) ; 7, G6, εί μή γένηται
και έξει ; 10.488, εί μή φωτισΟή, λάβη {: λάοοι iotac. R V AC) ;
Il, 212, εί μή κλαύσω ; 11.242, εί μή πλουτίσει.
Avec les conjonctions qui gouvernent un subjonctif,
l'introduction d'un futur équivalent est plus rare ; plu­
sieurs cas sont discutables ou ambigus à cause des confu­
sions ο-ω, ε-η.
Élh. 10, 39 ώς άν λογισΟήσονται, προσάξουσι ; 5, 443, ίνα
ϊδω καί γενήσομαι (AC : -σωμαι R V) ; 5, 458 ϊνα γένωμαι
καί συνέσομαι ; 10, 358, ϊνα μή εύρεΟήσεται καί έξέλΟη (U :
-0οι iotac. R V AC).
Avec έάν les cas peuvent être différents, car il ne s'agit
plus que d’une confusion subjonctif-indicatif et non d’un
rapport subjonctif-futur : 10, 573, έάν παρατάξησθε ...
ίστασθε ; 12, 26, έάν τρέχουσιν (RV AC) : -χωσιν U), βλέπει,
δρα. Mais il arrive que l’iotacisme joue aussi son rôle ; je
corrige quelquefois : I 12, 55 έάν εύρήσης (: -σεις RV AG) ;
II, 317, έάν εγκατάλειψης (:-ψεις RV AC). Dans ces cas
en effet, comme en 6. 346, 11, 238. nous n’avons aucune
raison de maintenir un futur, pas plus que nous ne devons
admettre ailleurs de faux subjonctifs du type όψώμεΟα: voir
les notes sur 11,360, 703.
d) Oplalif
D'après ce qui précède, nous éliminons l’optatif qui
provient manifestement d’une confusion secondaire avec
un futur ou un subjonctif aoriste, suivant le type : 5, 63,
έπιγνώσεται καί ϊδη (: ϊδοι iotac. RV AC). Cependant on
ne corrigera pas systématiquement les optatifs introduits
par εί, εί μή, et qui sont assez fréquents dans l'usage
byzantin : 7, 779, εί μή λάβοιμεν ; 12, 1 16, εί χρήσοιτο.
Ce sont des cas où l’iotacisme ne peut être invoqué.
4
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Plusieurs fois l’auteur paraît avoir hésité à la troisième
personne de l'optatif présent : 5,21, εϊποι U {: είποιεν RV D
εΐποιε AG H) ; 5, 234, είποι U (: είπη R AG εϊπει V) ; 5,
242, ίσχύσει ή V AG (: ίσχύσειεν ή R D II U par euphonie?) ;
10, 501, et λέγοι τις corr. (: λέγοιεν BV AG). On voit que U
essaye de rectifier chaque fois, comme il apparaît claire­
ment dans un autre cas : Théol. I, 337, ρύσαιτο και
άξιώσοι R : αξιώσει V A D II άξιώσειε (accordé avec
ρύσαιτο) U.
e) Alternances ou disjonctions

Par suite de toutes ces interférences, nous nous trouvons
devant de véritables anacoluthes ou plutôt des alter­
nances ou des disjonctions, car elles se produisent assez
normalement après άλλά ; nous en avons des exemples
typiques: 3, 316-317, εί μή γένηται, άλλά έλλείψειε ; II,
269, εί γνω, άλλά fôot, où l'optatif pourrait avoir un
autre sens qu'en 5, 267; II, 630, έάν ... μή ύπενέγκης,
άλλά σύρεις καί μισΟοΰσαι. On remarque en effet que la
forme normale, dans la plupart des cas que nous avons
cités, est en tête et que la forme coordonnée change par
souci d’expression ou de variété : φθέγξεται καί ειπη ; ούκ
έση, άλλά ιδης, etc. Ainsi en est-il dans de simples énumé­
rations : II, 228 μηδείς κρούσειε, μή είσελεύσεται ; aux
alentours de la même page (1. 275 s.) se rencontre d’ailleurs
une suite de répétitions où alternent subjonctifs et futurs.
Le cas le plus curieux est certainement : 12, 115-117, εί
χρήσοιτο, κρυβηΟή, ύπενέγκοι.
Il y a donc lù une certaine anarchie, que l’on ne peut
ramener à des règles bien définies et surtout pas à celles de
la langue classique ; nous corrigeons le moins possible,
en essayant à chaque pas de trouver le valeur exacte du
mode verbal.

STYLE ET LANGUE

83

f) Participe
*
Certaines fautes d’accord peuvent être liées à l’emploi
plus ou moins régulier du participe et à la confusion de sa
déclinaison : Thiol. 1,254 ; Élh. I 8, 43 et I 1,401 : attribut
au nominatif, participe au génitif ; 2 1,49 ; 4, 172 ; 9, 480 :
confusion de genre. Il existe des nominatifs absolus : Élh.
I 9, 64 ; I 10, 147 ; I 12, 352 ; inversement le génitif
absolu se substitue à un nominatif qui serait normal :
Élh. I 6, 89 ; I, 12, 82 ; 2 7, 96 ; 9, 365 ; 11, 416.
Ces remarques suffiront pour prévenir le lecteur que le
texte admet des incorrections apparentes ou môme réelles,
c'est-à-dire des formes non classiques, mais admises par
l’usage du temps ou par l’auteur peu soucieux d’exactitude
grammaticale.
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Note sur la présente édition

Le texte de base nous est fourni par les mes R et V
dont l’accord nous rapproche le plus de l’archétype, et
probablement de l'exemplaire d'auteur. L’apparat four­
nira donc toutes les variantes de ces témoins principaux,
à part le sigma et le nu euphoniques qui ont été négligés,
peut-être à tort pour les grammairiens. La famille ABC K
est représentée par deux témoins Λ C, collationnés l’un
entièrement et l’autre pour contrôle des leçons de la famille ;
à partir du discours 10 s’ajoute la collation de K pour
l'étude du groupe secondaire formé par C K à l'intérieur de
cette famille par suite d'une révision. La collation de A C K
et les leçons signalées en apparat ont double intérêt ; elles
servent tout d'abord d’arbitre, comme témoin indé­
pendant, pour départager R V en cas de désaccord ;
ensuite, comme c’est le seul groupe de manuscrits qui forme
une famille, il était nécessaire de fournir les éléments suffi­
sants pour juger de sa valeur par rapport à R et V. Les
autres manuscrits complets ou partiels, même quand ils ont
été collationnés entièrement, ne sont cités que dans la
mesure où leur témoignage intéresse l'histoire du texte, en
particulier le rapport avec l’archétype et les deux premiers
témoins.
Pour ce travail, j’ai disposé au point de départ d'un
dossier établi par Mgr Louis Petit (t 1927). Il comprenait
une copie du texte faite sur le Panteleimon 1225 (copie
lui-même de V) et les collations de Coisl. 291 et Paris. 1610.
Les citations de Syrnéon sont loin d’être toujours
précises et littérales, même quand il annonce qu'il cite en
propres ternies, διαρρήδην. Les différences ne sont pas
signalées de façon systématique ; certains termes et certains
passages utilisés dans une intention dogmatique quelque
peu tendancieuse sont indiqués de diverses manières, soit
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en note, soit par la disposition des guillements dans le
texte grec. Comme des textes favoris sont fréquemment
répétés, nous renvoyons quelquefois aux lieux parallèles,
niais il faudra surtout consulter l’index des citations pour
se rendre compte de ces répétitions. La citation n'est mise
entre guillemets que pour des phrases entières et des
expressions littérales d’une certaine étendue ; là encore il
est difficile d’adopter un système bien rigoureux ; l’impor­
tant, c’est que l’on puisse se rendre compte du nombre et
de l’importance des termes scripturaires.
Les notes qui renvoient au texte français sont un peu
disparates ; elles se rapportent à des difficultés du texte
grec, de l'exégèse biblique, et surtout aux thèmes princi­
paux de mystique de Syrnéon dont l’essentiel est rappelé
en introduction. Le caractère même de l'œuvre demandait
de préférence des renvois aux textes parallèles de l’auteur,
plutôt qu'une recherche des sources anciennes sousjacentes, d'autant plus que l’auteur se répète fréquemment,
corrige quelquefois et admet des contradictions apparentes
ou réelles, que l’on ne peut résoudre sans une confrontation
de toutes les œuvres apparentées. Les renvois aux Caté­
chèses et aux Hymnes restent dans les généralités, puisque
la première œuvre paraît dans cette collection et que
les Hymnes sont en préparation ; je cite ceux-ci suivant la
numération du Paris. Suppl, gr. 103. Les renvois inté­
rieurs aux différentes pièces de la collection éditée seront
complétés évidemment à l'aide de l’index où sont rassem­
blés les termes principaux de psychologie et de doctrine
mystique ; il faut accorder une certaine importance dans
cet index aux termes concrets, mêmes rares ou peu répétés,
à la fois parce que l’auteur utilise volontiers métaphores
et comparaisons et que ces termes permettent de déceler
des influences ou de simples rapports avec les autres auteurs.
On ne peut s’astreindre dans une traduction à reproduire
toutes les particularités du texte grec ; je veux parler ici
de l’extérieur : ponctuation, division des propositions,
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correspondance des tirets et des parenthèses. Dans un
style plutôt oratoire comme celui de Syméon, la parenthèse
par exemple est assez frequente ; dans le texte français je
la rends plusieurs fois d’une autre manière ou, inverse­
ment, j'ajoute une parenthèse au texte français ; il en est
de même pour la ponctuation, qui ne joue pas toujours le
même rôle dans les deux langues. Si la traduction, comme
je l’espère, est claire et fidèle, ce sera en grande partie grâce
à la révision du R. P. Paramcllc, que je remercie de toutes
scs remarques et de sa collaboration, en même temps que le
R. P. Périchon qui a révisé les épreuves.

SIGLES
Λ
B
C
D
H
K

k Vaticanus 1782
M Marcianus 575
P Parisinus 1302
R Vatican. Begin. 25
U Parisinus 1610
V Valopedinus 666

Coislinianus 291
Coislinianus 292
Valopedinus 667
Coislinianus 287
Bodleianus Cromwell 8
Palmiacus 427
*

Lecture de l’apparat
Généralement nous avons deux groupes de valeur
différente R V et AC, le premier signifiant l’accord des
deux inss les plus anciens, le second celui de la famille
A 13 C K. Donc lorsque R ou V ou AC sont cites isolément,
surtout en cas de leçon rejetée, la leçon admise est attestée
par les autres témoins, c’est-à-dire R-}-V ou V-|-AC ou
R4-AG.
Les manuscrits mentionnés en tête de chaque discours
après citantur ne sont cités que pour les cas particuliers où
ils entrent dans l’apparat, par rapport à R V et AC.
Lorsqu’on ne veut considérer qu'une leçon particulière
(généralement des rapports internes à la famille ABC K),
on a recours à des exposants pc 11 {post corr., supra lin., etc.) ;
ainsi pc signifie le plus souvent qu’un témoin a corrigé,
mais que l’on ignore la forme antérieure ou bien qu’elle se
confond avec celle de la famille.
Des additions sont indiquées par le signe +.
Pour les renvois intérieurs d’un discours à l’autre, le
numéro du discours est précédé de la lettre T (Théolo­
giques 1-3) ou E (Éthiques 1-15) ; il faut se rappeler que
Élh. I est divisé en 12 ch. et Élh. 2 en 7 ch.
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ΘΕΟΛΟΠΚΑ

ΚΑΙ

ΗΘΙΚΑ

Στίχοι ιαμβικοί Νικήτα του θεοφιλέστατου διακόνου καί
διδασκάλου τής άγιας του Θεού μεγάλης εκκλησίας.

Ή επιγραφή
Ταύτα βδέλυγμα πατρί τω σεβασμίω,
Πλήν πίστεως Μνδειγμα της έμής μόνον.

5

1ο

‘Ως άλλον είδότες σε θειον Μωσέα,
έξ ούρανού τε μάλλον ήπερ έξ όρους
τάς μυστικάς λαβόντα πανσέπτους πλάκας
έκ χειρδς αυτού τού Θεού και Δεσπότου
καί δόντα πασι προξένους σωτηρίας
τάς σωστικάς σου πανσόφους, πάτερ, βίβλους,
τιμώμεν ώς μάλιστά σε πρδς άξίαν,
Versus post indicem praevium ponit V post Theologica U ante
collectionem Hymnorum Paris. Suppi, gr. 103 et Marcianus 494
om. cett. Versus jam edidit /Xllatius : v. PG, 120, 307-308.
1-3 ’Επιγραφή post versus ponunt V Paris. Mare.

NOTRE GRAND ET SAINT PÈRE, SYMÉON LE
NOUVEAU THÉOLOGIEN, PRÊTRE ET HIGOUMÈNE DU
MONASTÈRE DE SAINT-MAMAS DE XYLOKERKOS.

THÉOLOGIE

ET

ÉTHIQUE

Vers îambiques de Nicétas, le très cher à Dieu, diacre et
didascale de la sainte Grande Église de Dieu1.

Adresse
Ces vers, objet de répulsion pour notre vénéré Père,
ne sont qu’un témoignage de ma fidélité.

Sachant que tu es un nouveau Moïse divin, toi
qui, du ciel plutôt que de la montagne,
as reçu les très vénérables tables mystiques
de la main de Dieu même, notre Maître,
et qui as donné à tous comme garants de salut
tes livres salutaires pleins de science, Père,
nous t’honorons de notre mieux selon ton mérite,

1. C’est nu même personnage qu’est dédiée la Hiérarchie de
Nicétas Stéthatos dont la composition doit se situer vers les
années 1050-1060 ; voir Inlrod., p. 53-54.
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ώς μυσταγωγδν ένθέων διδαγμάτοιν
καί πράξιν αύτην καί θεωρίας βάθη,
πολλοϊς εφικτά μηδαμώς πεφυκότα,
σαφή προθέντα τοϊς θέλουσιν είδέναι
καί μή φθόνω φεύγουσι τούτων την θέαν.
Φλεχθείς γάρ αυτός άνθρακι» τρισηλίφ b
ψυχήν, λόγον, νουν, καί καθαρθείς τάς φρένας,
φέγγεις όμοϋ τε καί φλογίζεις τοϊς λόγοις.
Τούς μεν πονηρούς πυρπολείς τε καί φλέγεις,
χρηστούς δέ φωτίζεις τε καί σώζεις ολως
συγγράμμασι σοϊς ασμένως πειθηνίοις.
Ώνπερ τό πλήθος, κά)Λος, ύψος καί βάθος
καί τύ κραταιόν ισχύος νοημάτων,
διδαγμάτων τε ποικίλας διακρίσεις
τίς έξιχνιάσειεν ; ΤΙΙ σιγή μόνη
τούτοις τό σεπτόν νουν £χων τις προσνέμοι,
νικώσι μήκει και κράτει τά των λόγων ;
a. 1s. G, 6.
b. Cf. Grégoire de Nazianzc, Or. 31, 14 : PG 30,
149 Λ ; Jeon Damascene, De fide orth.i PG 94, 829 B.

27 μήκει, κράτει corr. : -κη, -τη omnes (quod stare posset ; tunc
post προσνέμοι signum interrogationis ponendum)
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toi qui inities aux enseignements inspirés de Dieu,
toi par qui la pratique et les profondeurs de la contemplation,
qui ne sont nullement accessibles à beaucoup,
sont présentées avec clarté à ceux qui veulent les connaître
et que leur malveillance n’écarte pas de cette vision.
15
Enflammé toi-même, âme, raison et intelligence,
au charbon» du soleilb trinitaire1, et purifié intérieurement,
par tes paroles tu rayonnes à la fois et lu brûles.
Tu embrases et tu consumes les mauvais,
mais tu éclaires et tu sauves entièrement les bons
'20
par tes écrits agréablement persuasifs.
Leur nombre, leur beauté, leur élévation et leur profondeur
leur puissance tirée de la vigueur des pensées,
leur variété dans l’explication des enseignements,
qui pourrait les sonder? N’est-ce pas le silence seul
25
qu’un homme sensé accorderait en hommage à ces écrits,
qui l’emportent en étendue et en force sur les œuvres
[littéraires?
1. Le charbon du * triple soleil » ajoute au texte d’Isaïe une
comparaison de Grégoire de Nazianzh reprise par Jean Damascene
.Mais il est curieux de constater que Syméon critique celte méta­
phore, au moins dans l’usage qu’en faisaient des contemporains :
voir Élh. 9, 34-36. Le didascale, me semble-t-il, n’a composé ces vers
quo pour les trois ThM., dont lo nombre est indiqué symboliquement.

<ΠΙΝΑΞ>
Θεολογικδς πρώτος καί κατά τών τ-.Οεμενων τό πρώτον έπί τοΰ
Πατρός.
Θεολογικδς δεύτερος καί κατά τών έπιχειρούντων Οεολογεϊν άνευ
Πνεύματος άγίου.
5
Θεολογικδς τρίτος καί δτι εΐ τι δ Πατήρ τούτο καί δ Τίδς καί et
τι δ Τίδς τούτο καί τδ Πνεύμα τδ άγιον · και δτι έν ταΰτα πνεύμα
δμότιμον, δμοούσιον καί δμόΟρονον.
‘Η δύναμις τών κεφαλαίων τής βίβλου τών ηθικών
Α' Μερική τις φυσιολογία περί της τού κόσμου κτίσεως καί της
10 πλάσεως τού Άδαμ καί έτέρων αναγκαιότατων ύποθέσεων.
Β' Προτρεπτικός έκ προοιμίων είς μετάνοιαν καί είς τδ ρητόν τού
Αποστόλου ’ α Οός προέγνω τούτους καί προόρισε » καί είς τα έξης.
F" Είς τό ρητόν τού ’Αποστόλου l·/ ω λέγει ' α Καί είδον τδν τοιούτον
είς τρίτον ούρανόν άρπαγέντα καί άκούσαντα άρρητα ρήματα, ά ούκ
15 έξόν άνΟρωπω άκοϋσαι. »
Δ' Περί άπαΟϊίας καί τών έν αύτή κατά προκοπήν χαρισμάτων καί
δωρεών · καί τίς ή τελείωσις της πνευματικής κατά Χριστόν ηλικίας.
Ε' Κατά τών οίομένων άγνώστως έχειν h έαυτοϊς τδ Πνεύμα τδ
άγιον, μή έπαισθανομένων δέ καθόλου της ένεργείας αυτού ' καί περί
20 τών λεγόντων μή δύνασθαί τινα τών ανθρώπων κατά την παρούσαν
ζωήν δράν τήν δόξαν αύτοΰ ’ καί άπόδειξις διά χρήσεων περί τούτου
καί καθεξής περί τινων τού λόγου ζητήσεων.
ζ' Περί άπαθείας καί έναρέτου ζωής καί όπως χρή τό οίκείον
έκκόπτειν θέλημα καί είς ύψος άνίρχεσθαι τελειότητος " καί περί
25 συναφείας Θεού πρός ψυχήν καί ψυχής πρδς σώμα καί ένώσεως τών
τριών παραδόξου · καί πρδς τούτοις, περί πνευματικής ίατρείας καί
όπως χρή Οεραπεύειν τούς ψυχικώς άσθενοΰντας.
Ζ' Περί τών δουλευόντων Θεώ, τίνες τε εϊεν καί όποιοι καί ποδαποί '
καί τίς έστιν δ μετανοών καί ή έργασία αύτοΰ καί τίς δ τήν άσκητικήν
30 ζωήν μετερχόμενος καί ή έργασία αύτοΰ καί τίς δ δουλεύων Θεφ καί
τδ έργου αύτοΰ · καί ότι, iàv μή τάς άρετάς κτησώμεθα, ούδέν ημάς
ή άπαλλαγή μόνον τών παθών ώφελήσει.

Index : A V tantum colligo. Singulis capitibus inscriptio Τοΰ
αύτού praemittitur
14 ρήματα om. A ;| 28 ποταποί A

TABLE
Premier théologique, contre ceux qui soutiennent l’antériorilé
appliquée au Père.
Deuxième théologique, contre ceux qui mettent la main à la
théologie sans avoir ΓEsprit-Saint.
Troisième théologique, si le Père est quelque chose, le Fils l’est
aussi ; et si le Fils est quelque chose, l'Esprlt-Saint l'est aussi ; et
que les trois sont esprit unique à égalité d’honneur, d’essence et do
trône.

5

La portée des chapitres du livre des Éthiques
I. Essai sur la nature (et la grâce) concernant la création du
monde, la formation d’Adam cl autres sujets des plus importants,
II. Exhortation dès l'exordo à la pénitence et sur la parole de
l’Apôtre : · Ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi prédestinés »
et la suite.
III.Sur la parole de l’Apôtrc, où il dit : « J'ai vu cet homme ravi
jusqu’au troisième ciel ; il a entendu des paroles ineffables qu’il n’est
pas possible à un homme d'entendre. ·
IV. Sur l'impassibilité et les grâces et dons attachés Λ son progrès ;
et quelle est la perfection de la stature spirituelle selon le Christ.
V. Contre ceux qui s’imaginent posséder de manière inconsciente
en eux l’Espril-Saint sans ressentir aucunement son action ; et
sur ceux qui disent qu’aucun homme au cours de la vie présente
ne peut voir sa gloire ; et démonstration par citations concernant
ce sujet et, â la suite, sur quelques questions (concernant) la parole
(humaine).
VL Sur l'impassibilité et la vio vertueuse : et comment il faut
briser la volonté propre et monter au sommet de la perfection ; et
sur l’union de Dieu avec l'âme et de l'âme avec le corps et le paradoxe
de l'union des trois ; et de plus, sur la médecine spirituelle et comment
il faut soigner ceux dont l’âme est malade.
VIL Sur ceux qui servent Dieu : qui sont-ils et comment et d'où ;
qui est le pénitent et quelle est son activité : qui est celui qui poursuit
la vie ascétique et quelle est. son activité ; qui est celui qui sert Dieu
et quelle est son œuvre. El que, si nous n’acquérons pas les vertus,
le seul affranchissement des passions ne nous servira de rien.
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H' Περί αγάπης Θεοΰ καί πίστεως καί όπως τις έγκύμων γίνεται
της τοΰ Θεοΰ Αγάπης καί περί έλλάμψεως καί θεωρίας φωτός καί
μυστικής δμιλίας τοΰ Πνεύματος.
Θ' Περί γνώσεως Αληθινής καί ότι ή τοΰ Θεοΰ γνώσις ούκ έκ μαθημά­
των άλλ’ έκ καθαρότητος καί της άνωθεν χάριτος έπιγίνεται τφ
σπουδαίω...
Γ Περί της φοβέρας τοΰ Κυρίου ημέρας καί τής μελλούσης κρίσεως,
ώς ότι καί πρδ τοΰ θανάτου ένθεν ήδη καθαιρομένοις διά δακρύων έν
ήμιν ένεργείται...
ΙΑ' ΙΙερί της ζωοποιού νεκρώσεως τοΰ ’Ιησού καί Θεοΰ της άεί
γινομένης εύαισθήτως έν τοϊς τελείοις...
IB' Εις τδ ρητόν τοΰ ’Αποστόλου τδ λέγον · « Εξαγοραζόμενοι τδν
καιρόν, ότι αί ήμέραι πονηραί είσι » καί πώς έξαγοράζεταί τις φρονίμως
τδν καιρόν τής παρούσης ζωής.
ΙΓ' Εις τδ £ητδν τοΰ ’Αποστόλου τδ φάσκον · « Ό πρώτος άνθρωπος
έκ γής χοϊκός, δ δεύτερος άνθρωπος δ Κύριος έξ ούρανοΰ ο καί πώς
τδν χοϊκόν άποτιθέμεθα άνθρωπον, ένδυόμεθα δέ τδν Χριστόν, συγγενείς
αύτοΰ καί αδελφοί χρηματίσαντες.
ΙΔ' Περί έορτών καί όπως χρή έορτάζειν καί τίνων σύμβολα 'ά
τελούμενα έν ταϊς έορταϊς καί κατά των έναδρυνομένων έν αύταΐς···
ΙΕ' Περί ησυχίας καί δποίας έργασίας όφεΟχι ίχεσθαι ό έν ταύτη
άνδρείως προσκαρτερών.
48 καί οπι. A
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VIII. Sur l'amour de Dieu et la foi ; cl comment un homme conçoit
en lui l’amour de Dieu ; et sur l'illumination de la lumière, sa contem­
plation et l'entretien mystérieux de l’Esprit.
IX. Sur la véritable connaissance ; et que la connaissance de
Dieu no provient pas, pour le fervent, de l’étude mais de la pureté
cl de la grâce d’en haut.
X. Sur le redoutable Jour du Seigneur et le jugement futur :
que môme avant la mort, pour nous qui dès ici-bas sommes purifiés
pas les larmes, il se réalise...
XI. Sur la mort vivifiante de Jésus-Dieu, qui se produit toujours
do manière bien sensible chez les parfaits...
XII. Sur la parole de l’Apôtre qui dit : « Rachetez le temps, car
les jours sont mauvais. · El de quelle manière l’on peut avec sagacité
racheter le temps de la vie présente.
XIII. Sur la parole de l’Apôtro : «Le premier homme, qui est de
torre, est terrestre ; le second homme, le Seigneur, est du ciel. »
El comment nous nous dépouillons de l’homme terrestre pour revêtir
le Christ, dont nous sommes appelés parents et frères.
XIV. Comment il faut célébrer les fêtes et ce que symbolisent les
actes quo nous y accomplissons ; et contre ceux qui en font une
occasion de gloriole...
XV. Du recueillement et quelle est la conduite que doit observer
celui qui s’y applique courageusement.
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ΒΙΒΛΟΣ ΤωΝ ΘΕΟΛΟΓΙΚωΝ
ΘΕΟΛΟΓΙΚΟΣ ΠΡΩΤΟΣ

Και κατά των τιθέμενων τό πρώτον επί του Πατρό$.

Τό περί Θεού λέγειν ή φθέγγεσθαι καί τά κατ’ αύτδν
έρευναν καί τά άνέκφορα ποιειν εκφορά καί τά πασιν
άκατάληπτα ώς καταληπτά ύπεμφαίνειν τολμηρας άν εϊη
καί αύθαδους ψυχής ένδειγμα. Καί τούτο πάσχουσιν ούχ
5 δσοι άφ’ εαυτών τι λέγειν τολμώσι μόνον περί Θεού, άλλα
καί δσοι τά πρδς αιρετικούς πάλαι λαληθέντα παρά των
θεσπεσίων θεολόγων καί γραφή παραδοΟέντα άποστηθίζουσί
τε καί πολυπραγμονούσα, ούχ ΐνα πνευματικήν τινα ωφέλειαν
καρπώσωνται, άλλ’ tva Οαυμάζωνται παρά των άκουόντων
10 έν πότοις καί συνεδρίοις καί θεολόγοι έπιφημίζωνται ' δ καί
μάλλον λυπεί με καί έν αδημονία ποεί, έννοοΰντα τδ φρικτδν
του έγχειρήματος καί τδ τοϊς τολμητίαις άποκείμενον
κρίμα. 01α δέ φασι των θείων κατατολμώντες ! Κατά τούτο,
Codices R V ABCk II U (fragm. D, : 333-426)
Titulum Βίβλος τών Οεολογικων composui || Initio Τοϋ αύτοΰ, in
fine εύλόγησον πάτερ add. codd. ut infra (quae omisi)
6 παρά : περί ABC

1. Je propose ce titre d'après le colophon do Cromwell 8 (H),
et par analogio avec celui des Eth. qui est mieux attesté ; voir Introd.,
p. 48-4'J.
2. L'adversaire ou les adversaires que Syméon prend à partie
dans les Théol. et aussi en divers passages des Élh. ne sont guère
connus. Nous n’avons pas de témoignage extérieur sur ces controverses

LIVRE DE THÉOLOGIE1
PREMIER DISCOURS THÉOLOGIQUE

Contre ceux qui soutiennent l’antériorité appliquée au Père.

Parler ou discourir sur Dieu,
explorer tout ce qui le concerne,
donner une expression à l'inexpri­
mable et présenter comme compréhensible ce qui pour
tous est incompréhensible, ce serait l'indice d’une âme
téméraire et présomptueuse. Ce n’est pas seulement la
maladie de ceux qui s’aventurent â parler de Dieu de 5
leur propre autorité, mais aussi de ceux qui récitent par
cœur ce que les théologiens inspirés de Dieu ont dit autre­
fois contre les hérétiques et qui nous a été transmis par
écrit, et qui le retournent en tout sens, non pour y
cueillir quelque profit spirituel, mais pour être admirés
de ceux qui les écoulent dans les banquets et les
réunions et pour s’attirer un renom de théologien. Cela 10
m’attriste et m’inquiète d’autant plus que je songe à
l’énormité de la tentative et au jugement qui attend ces
téméraires. Que ne déclarent-ils pas témérairement contre la
divinité 1 La seule raison pour laquelle — dit l’adversaire* —
Une théologie
nouvelle

et la présentation des thèses adverses est toujours très sommaire et
sans doute tendancieuse. Le seul nom que l'on puisse avancer est
celui d'Étienne do Nicomédie, qui occupa une fonction élevée dons
la hiérarchie et dans le haut enseignement ecclésiastique :
I. Hausherr, Vie de Syméon le Nouveau Théologien, LI-LVI ;
J. Darrouzès, Ëpistoliers byzantins du A'* siècle (Paris I960),
p. 246.
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φησί, μόνον μείζων δ Πατήρ τοϋ Τίοΰ·, καθ’ δ αίτιός έστι
15 της ύπάρξεως του Τίοΰ. Καί ή άνθυποφορά · μείζονα του
Τίοΰ τδν Πατέρα πώς φής ; 'Ότι δή, φησί, μείζων ό Πατήρ
τοΰ Τίοΰ — λέγω δέ άντί του πρώτος — ’ έκ του Πατρδς
γάρ. Ταΰτα της καινής κενοφωνίας αύτών καί άσυνέτου
θεολογίας, τήν αιτίαν δι’ ήν ταΰτα πρδς τών θεολόγων
20 έλέχθησαν προς αιρετικούς άγνοούντων ’ τήν γάρ δύναμιν
τών γεγραμμένων νοήσαι μή ίκανώς έχοντες, κενεμβατοΰσιν
καί ά λέγουσιν ώς βέβαια και αληθή καί ούτως εχοντα
διαβεβαιοΰνται. Πρδς ούς εικότως ούκ άφ’ έαυτών, άλλ* έκ
τοΰ διδάσκοντος άνθρωπον γνώσιν1* μυσταγωγούμενοι, τφ
25 ύπηχοΰντι άνωθεν πειθόμενοι Πνεύματι, είπωμεν ώδε.
Εί άδιαίρετος ήν, ώ οΰτοι, καί έστι καί έσται άεί ή παναγία
Τριάς, ή τδ παν έκ τοΰ μή βντος παραγαγοΰσα, τίς έδίδαξε,
τίς ένενόησε μέτρα καί βαθμούς, πρώτον καί δεύτερον,
μειζον καί έλαττον έν αύτή ; Τίς τοίς άθεάτοις καί άγνώστοις
30 καί πάντη άνερμηνεύτοις καί άκατανοήτοις ταΰτα έξέθετο ;
Τά γάρ άεί ηνωμένα καί άεί ωσαύτως οντα, άλλήλων πρώτα
είναι ού δύνανται. Εί δέ πρώτον βούλει σύ τδν Πατέρα
είπειν τοΰ Τίοΰ, ώς έξ αύτοϋ γεννηθέντος, καί κατά τούτο
μάλλον καί μείζονα, λέγω σοι κάγώ πρώτον είναι τοΰ Πατρδς
35 τδν Τίόν · εί μή γάρ ούτος έγεννηθη, ούκ αν πατήρ δ Πατήρ
ώνομάζετο. Εί δέ προτάσσεις όλως τοΰ Τίοΰ τδν Πατέρα
καί πρώτον αύτδν ώς αίτιον της τοΰ Τίοΰ γεννησεως
ονομάζεις, καί τδ είναι τοΰ Τίοΰ αίτιον άποβάλλομαι.
JI. Jn 14, 28

b. Ps. 93, 10

16 μείζων post Πατήρ ABC U || 18 άσυνέτου : άσυνθέτου ABC l|
25 είπωμεν : -ομεν R || 33 γεννηθέντος : -τα R Η U (lacuna V) j
35 ό Πατήρ om. ABCk U

1. Il faut traduire littéralement le terme αίτιος : cause, non principe,
parce qu’il s’agit de préciser la portée du ternie pour signifier la
génération du Fils. On peut déduire du fait que Syméon n’est pas
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le Père est plus grand que le Fils·, c’est qu’il est cause1 de
l’existence du Fils. Et je réplique : comment dis-tu le Père 15
plus grand que le Fils? Si précisément, dit-il, le Père
est plus grand que le Fils — je dis équivalcmment : anté­
rieur —, c’est qu’il vient du Père. Telles sont les vaines
nouveautés que proclame leur théologie insensée, alors
qu’ils ignorent la raison pour laquelle les théologiens ont
parlé de cette façon contre des hérétiques. Incapables de 20
saisir le sens véritable des écrits, ils avancent dans le vide
et présentent avec assurance ce qu’ils disent, comme
assuré, vrai et correspondant à la réalité. C’est à eux
justement que nous en avons, non de notre propre autorité,
mais en tant qu’initiés par celui qui enseigne à l’homme la
scienceb : cédant à l’Esprit qui se fait entendre d’en-haut, 25
parlons maintenant.

.. ».<

Si la toute sainte Trinité était, est
et sera à jamais indivisible, elle qui a
tiré l'univers du non-être, dites-donc, vous autres, qui a
enseigné, qui a conçu des mesures et des degrés en elle, un
premier et un deuxième, un grand et un moindre? Qui a
exposé clairement cela pour les personnes invisibles,
inconnues, absolument inexprimables et inconcevables? 30
En effet les personnes à jamais unies et qui sont à
jamais dans le même état ne peuvent être antérieures
l’une à l’autre. S’il te plaît de dire le Père antérieur au Fils
en tant qui est engendré de lui et que, même encore
sous ce rapport, il est aussi plus grand, je te dis de mon
côté que le Fils est antérieur au Père, car si le Fils n’avait
pas été engendré, le Père n’aurait pas été nommé Père. 35
Si tu places absolument le Père avant le Fils et que tu le
nommes antérieur, en tant que cause de la génération du
Fils, je rejette également qu’il soit cause du Fils. En effet
cité dans lu querelle du Pater .major me est (1157-11C6), que son
œuvre présente n’a guère eu d'échos parmi les théologiens.
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’Υπόνοιαν γάρ παρέχεις ότι ούκ ήν ό Υιός πρό του γεννηΟήναι
40 καί θέλων έγεννήΟη ή μή θέλων, καί θέλοντος του IΙατρός
ή μή θέλοντος, καί έγνω ότι έγεννήΟη καί πώς ή ούδαμώς.
‘Ορας εις όσος άτοπίας, ίνα μή λέγω βλασφημίας, έκ των
τοιούτων έμπίπτομεν συζητήσεων. *Η τοίνυν τό πρώτον
λέγειν του Υιού τον Πατέρα άπόδραΟι, καί τηνικαύτα τό
4 5 αίτιον λέγειν σε τόν Πατέρα δεξόμεθα ' ή τούτο σου λέγοντος,
τόν λόγον οίκονομούντες έν κρίσει “, τό γε νυν εχον καί αύτό
παραιτούμεθα * τα γάρ άεί, ώσπερ εϊρηται, ήνωμένα καί
αεί ώσαύτως όντα άλλήλων αίτια είναι ού δύνανται. Μή δή
έννοήσης προϋπάρξαι ποτέ τού Υιού τόν Πατέρα καί ούτε
50 πρώτον ούτε μείζονα καλέσεις αυτόν τού Υιού ' τό γάρ
προϋπάρξαν πρώτον άν κληΟήσεται τού έξ αύτοΰ γεννηθέντος
ή προελΟόντος ή ποιηθέντος, ό δέ μήτε προών, μήτε ποτέ
γεγονώς ή γενόμενος πρώτος τού συναϊδίου καί συνανάρχου
Υιού, άλλ’ όλος ών έν όλφ τφ όμοτίμω ΥΙω, ως καί ό Υιός
55 έν όλω τω όμοουσίω ΙΙατρί, πώς πρώτος τού συναϊδίου
κληΟήσεται ; Et δέ αίτιον λέγεις τού Υιού τόν Πατέρα,
φημί κάγώ, εί μή που ύπόνοιαν έμποιεις ότι ήν ποτέ ό
Θεός μόνος, ίτε ούκ ήν ό Υιός, καί Οτι έγέννησεν αύτόν
ύστερον αίτιος γενόμενος της αύτού ύπάρξεως, δπερ σε
60 πόρρω τού Θεού καί τής άληΟείας άπάγει, ώς άσεβούντα,
καί μετά τών λεγόντων ασεβών τόν Υιόν υπό τού Πατρός
γεγενήσθαι ποιεί * τούτο γάρ καί τό μόνον έννοήσαι πάσης
άθεότητος καί άσεβείας έστίν.
Αίτιον γάρ τού γεννωμένου υιού τόν πατέρα είναι έπί της
65 σωματικής γεννήσεως λέγομεν” * έπί δέ της θείας και
ανυπάρκτου ύπάρξεως καί άγεννήτου γεννήσεως καί άνυποστάτου ύποστάσεως καί ύπερουσίου ούσιώσεως, ή τί έτερον

a. Ρ», 111. 5.
94, 820 B.

b. Cf. Joan Damascène, De /Ide orlh., PG

48 δή : om. V U δέ H || 52 μήτε... μήτε ποτέ : μήτε ... μήποτε k
μήποτε ... μήποτε ABC j| 54 δλος : -ως BC Η
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tu laisses soupçonner que le Fils n’existait pas avant d’être
engendré, qu’il a été engendré selon qu’il l’a voulu ou non,
ou selon que le Père l’a voulu ou non, qu’il a pu connaître
ou non le fait et le mode de sa génération.
Tu vois quelles inconvenances, pour ne pas dire quels
blasphèmes, nous pouvons commettre par suite de ces
recherches. Par conséquent, ou bien renonce à cette expres­
sion : le Père antérieur au Fils, et alors nous admettrons
que tu dises : le Père est cause ; ou bien, si tu maintiens
la première expression, nous-mêmes portant un jugement
sur cette affirmation ·, nous refusons également dans ces
conditions la seconde. Gar, nous l’avons dit, les personnes
à jamais unies et à jamais dans le même état ne
peuvent être cause l’une de l’autre. Ne va donc pas
t’imaginer que le Père a existé avant le Fils, et tu ne le
nommeras pas antérieur à lui ni plus grand que lui. L’être
qui préexiste pourra être dit antérieur à celui qu’il a
engendré, produit ou créé ; mais celui qui n’est pas pré­
existant, celui qui n’est jamais devenu et ne devient
jamais antérieur au Fils, éternel et sans commencement
comme lui, et qui est au contraire tout entier dans le Fils
entier, de même dignité, ainsi que le Fils est dans le Père
entier, de même essence, comment sera-t-il dit antérieur au
coétcrnel? Et si tu dis que le Père est cause du Fils, je
veux bien le dire aussi, n'était que tu donnes en quelque
sorte â soupçonner qu’il y eut un moment où Dieu était
seul, lorsque le Fils n’existait pas, et qu’il l’a engendré
plus tard, devenant ainsi cause de son existence. Cela te
mène bien loin de Dieu et de la vérité, comme un impie ;
cela te met au nombre des impies qui disent que le Fils est
créature du Père ; or le seul fait d'envisager cela par la
pensée est un comble d’athéisme et d'impiété.
Nous disons bien que le père est cause de la naissance du
fils à propos de la naissance du corps” ; mais à propos de
l’existence divine qui n’est pas existence, de la génération
qui n’est pas génération, de la substance qui n’est pas sub-
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εϊπω ούκ οίδα, δ πρώτον λέγων ανάγκη καί δεύτερον δνομάσαι
καί τρίτον, βπερ έν τη παναγία Τριάδι έμφασιν δλως ούκ
70 έχει λέγεσθαι. Τδ γάρ μετρεΐν τά αμέτρητα καί τά άρρητα
λέγειν καί τά άφθεγκτα φθέγγεσθαι έπισφαλές υπάρχει καί
έπικίνδυνον. Τοιγαροΰν καί έπί της άρρητου καί θείας του
Θεού Λόγου γεννήσεως αίτιον μέν τού Γίοΰ λέγομεν τδν
Πατέρα, ώς νουν λόγου καί πηγήν ρεύματος καί £ίζαν των
75 κλάδων αύτης, πρώτον δέ ούδαμώς, Ενα μή τδν αριθμόν
πλεονάσω μεν, εις τρεις θεούς την αδιαίρετον και μίαν
θεότητα διαιροΰντες. Ούτε γάρ πρώτον, ούτε δεύτερον, ούτε
τρίτον, ού μειζον, ούκ ελασσον έστιν έννοήσαι ή είπεΐν έν
τη άδιαιρέτφ καί άσυγχύτω Τριάδι ' άφθεγκτα γάρ πάντη
80 καί άρρητα καί άκατανόητα τά της θείας καί υπερουσίου
φύσεως καί άνθρωπίνω vot ακατάληπτα. Εί βούλει δέ καί
άλλως γυμνάσαι τδν λόγον καί μαθεΐν ώς άκατάληπτός
έστιν δ έκ τού μή δντος τδ παν ούσιώσας Θεός, καν τδ
Πνεύμα προτάξης, εί γε καί ούτως Οεολογεΐν έξεστι, τού
85 Υιού καί τού Πατρός, ύλην έν αύτω εύρήσεις καί τών
συναϊδίων ώς όμοουσίων τήν συμφυίαν. Καί ορα ώς άκατάληπτα τά τής θείας φύσεως τοις άνθρώποις ήμϊν. « Πνεύμα,
φησίν, ό Θεόςα » καί πάλιν · « Τδ δέ πνεύμα δ Κύριός
έστιν”. » Εί οΰν πνεύμα δ Θεός καί τδ πνεύμα ό Κύριός
a. Jn 4, 24

b. II Cor. 3, 17

73 Θεού om. V U || 82 γυμνάσαι k*"1 : γυμνάσαι ABC Η |
89 nota marg. Πρόσεχε ό άναγινώσκων (να, όταν εΰρης τδν άγιον
τοΰτον λέγοντα ότι ό Θεός πνεύμα έστι, καί βλάβης, άδιακρίτως τοϊς
λεγομένοις προσοχών, ή τδν άγιον κατακρίνης ώς σύγχυσιν τών τριών
ύποστάσεων της ύπερουσίου Οεότητος δογματίζοντα καί σαδελλίζοντα
τφ ένί. ‘Όταν γάρ λέγει ότι δ Χριστδς πνεύμα έστιν ή ό Πατήρ, ούδέν
άλλο λέγει ότι άσώματός έστι · πνεύμα γάρ ό Θεός, ήγουν άσώματος
ΑΒ

1. Les termes ούσία cl dérivés sont traduits généralement par
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stance, du don de l’essence1 suressentiel et je ne sais quoi
encore, si l’on désigne un premier, il faut également nommer
un second et un troisième : façon de parler qui u’a absolu­
ment aucune signification dans la très sainte Trinité2. En
effet mesurer le non mesurable, dire l'indicible, énoncer
l’ineffable est une entreprise risquée et périlleuse. En
vérité, même à propos de la génération divine et ineffable
de Dieu Verbe, nous disons bien que le Père est cause du
Fils, comme l'intelligence l’est de la parole, ou la source du
courant, ou la racine des rameaux, mais non pas qu’il est
antérieur, de peur de multiplier le nombre en partageant
l’unique et indivisible divinité en trois dieux. Car on ne
peut concevoir ou dire ni premier, ni second, ni troisième,
ni grand, ni petit, dans la Trinité qui est sans division ni
confusion ; en effet, il est absolument impossible d’énoncer,
d’exprimer et de concevoir les propriétés de la nature divine
suressentielle et l’intelligence humaine ne peut les com­
prendre8. Si tu veux encore exercer autrement, ta raison
et apprendre combien Dieu, qui a donné l'être à l’univers
en le tirant du non être, est incompréhensible, supposons
que tu places l’Esprit avant le Fils et le Père, si vraiment
il est permis à un théologien de parler ainsi, tu trouveras
en lui la parfaite identité de nature des personnes coéternelles en tant que consubstantielles. Vois donc comme les
propriétés de la nature divine nous sont incompréhen­
sibles à nous autres hommes. « Dieu est esprit* » est-il dit ;
et encore : « Le Seigneur est l'esprit·». » Si donc Dieu est

essence et parfois par substance, ilre; cependant όμοούσ'.ος eat traduit
selon la tradition consubstantiel.
2. Il faut joindra 3περ à λέγεσΟα*. pour en faire le sujet de la
périphrase έ’μφασιν ούκ έχει ; pour le terme ίμφασις avec ce sens
voir Lampe, Patristic Greek Lexicon, s.v.
3. Terminologie de Denys, que Syméon ne cite jamais ; cf. Théol. 3,
110, app.
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90 έστι, που ή πατρότης ένταύθα καί ή υίότης, ίνα καί πρώτον
καί μεΐζόν μοι έν τη θεία καί άκαταλήπτω φύσει, ώ σύ,
καινέ θεολόγε, διδώς καί λέγης καί άριθμής.
’Ιωάννης « Έν άρχή ήν δ Λόγος·» έφη Οεολογών,
καί ούχ δ Πατήρ. Σύ δέ, καί τούτου βαθύτερα ύπδ της
95 αύτοσοφίας Ίησου μυσταγωγηθείς, δίδως ήμΐν καί τω
κόσμω παντί τδ πρώτον έν τφ Πατρί, ίνα καί δεύτερον
τούτου τδν Υιόν απόδειξης και τρίτον αΰΟις τδ Πνεύμα τδ
άγιον, κηρύσσων ήμΐν ώς άλλος τις θεολόγος τού πρώην
βαθύτερος τε καί τω Υίώ τού Θεού οίκειότερος έτερον
100 εύαγγέλιον* ; Τής βλασφημίας ! Πώς, είπέ, δ τήν τριθείαν
ήμΐν δογματίζων ύπούλως, ούκ εΐπεν ή θεολόγος φωνή,
δ έπιστήθιος τού Χριστού ' « Έν άρχή ήν ό Πατήρ »,
άλλ’ « Έν άρχή ήν δ Λόγος » ; Διά τί δέ ούκ εΐπεν δ Υίός,
άλλ’ δ Λόγος, ή ίνα διδάξη ημάς ότι ούτε Υίδς άπό τίνος
105 έγνωρίζετο πρδ τού κατελθεΐν καί σαρκωθήναι τδν Θεόν
Λόγον, ούτε Πατήρ δ Θεός ; ούχ δτι ούκ ήν ή τα πάντα
παραγαγούσα τρισυπόστατος Οεότης, άλλ’ ότι ούπω ήν
γνωρισθέν τδ της οικονομίας μυστήριον. Μετά γάρ τήν
ένανθρώπησιν τού Θεού Λόγου καί Πατήρ δ Θεδς καί
110 Πατήρ έγνωρίσθη ήμΐν τοΐς πιστοΐς καί Υίδς Θεού ό
σαρκωθείς δι’ ημάς Θεδς Λόγος κατά τδ ύπδ τού Πατρδς
άνωθεν είρημένον ' φησί γάρ ' « Οΰτός έστιν δ Υίός μου
δ αγαπητός ' αύτοΰ άκούετε0. » Καί δ Υίός ’ « Πάτερ
a. Jn 1, 1

b. Gal. 1, G

c. Mattb. 17, 5

91 ώ σύ (ki*®) : ώ δ σύ ABC II || 98 τις om. ABCK

1. Note AB (p. 102) : < Lecteur, prends garde, lorsque tu rencontres
chez le Saint que Dieu est esprit, do le tromper aussi en donnant aux
termes uno attention sans discernement, ou de reprocher au Saint
d'affirmer la confusion des trois hypostases de la divinité suressentielle
et le dogme sabellien de l'unité. En cfTet, lorsqu’il dit que lo Christ,
ou bien le Père, est esprit, il no dit pas autre chose que : il est
incorporel ; car « Dieu est esprit », cela veut dire incorporel. » Cette
note n’est pas dans l’édition de Nicétas, mats parait bien nécessaire;
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esprit et si le Seigneur est l’esprit1, où sont ici la paternité 90
et la filiation, pour que toi, ô moderne théologien, tu me
proposes l’antérieur et le majeur, que tu emploies ces
termes et ces nombres pour la divine et incompréhensible
nature ?
Jcan a dlt en théologien
: « Au
.
\
commencement était le Verbe»» et
non : le Père. Et toi, est-ce après avoir reçu de Jésus, la
sagesse même, une initiation plus profonde que celle de
Jean, que tu nous proposes, à nous et au monde entier, ce
ternie de premier appliqué au Père, pour nous démontrer
aussi que le Fils est second après lui et l'Esprit à son tour
troisième? Tu nous prêches un autre évangile1’, en te
faisant passer pour un autre théologien plus profond que
que l’ancien et plus intime avec le Fils de Dieu. Quel
blasphème ! Pourquoi — dis-lc, toi qui veux nous suggérer
sournoisement le dogme du trithéisme — la voix du Théolo­
gien, de celui qui a reposé sur la poitrine du Christ, n’at-clle pas dit : « Au commencement était le Père », mais :
oAu commencement était le Verbe»? Pourquoi n’a-t-il
pas dit non plus : le Fils, mais : le Verbe, sinon pour nous
enseigner que le Fils n’était connu de personne avant que
Dieu Verbe ne descende et ne s’incarne, ni Dieu en tant
que Père? Non que la divinité en trois personnes, qui a
produit l’univers, n’existât point, mais parce que le
mystère de l’incarnation n'était pas encore connu. Car
c’est depuis l’incarnation de Dieu Verbe et que Dieu
Père fut connu aussi comme Père par nous les croyants
et que Dieu le Verbe, incarné pour nous, fut connu comme
Fils de Dieu d’après la parole prononcée d’en-haut par
le Père qui dit : « Celui-ci est mon Fils bien aimé ; écoutczlec ». Et le Fils dit : «Père juste, le monde ne t’a pas
TLa* notion de irinite

elle aurait été aussi très utile dans £lh. 10, 310-349, où la distinction
du nom commun et du nom propre est moins claire qu'ici et que dans
Thiol. 3.
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δίκαιε, καί δ κόσμος σε ούκ εγνω, έγώ δέ σε έγνωνα » καί
115 αδθις ' « Έγνώρισά σου τδ όνομα τοϊς άνθρώποις” » καί
πάλιν ’ « Πάτερ, δόξασόν σου τδν Υιόν, ΐνα καί ό Υίός σου
δοξάση σε° » καί ' « Έγώ καί δ Πατήρ εν έσμεν* ». Εί
τοίνυν καί μετά τήν σάρκωσιν του Θεοϋ Λόγου έν ό Υίδς
καί ό Πατήρ είσι, πολλω μάλλον πρό τής σαρκώσεως.
120
Καί σκόπει μοι συνετώς των ρημάτων τήν δύναμιν.
Λέγει γάρ * « Έγώ καί ό Πατήρ εν έσμεν » καί προέταξεν
έαυτδν του Πατρός. Τί τούτο ; "Ινα δείξη τδ έν πάσιν
ισότιμον καί όμόδοξον έαυτοΰ μετά τού ΙΙατρός καί ότι
ούτε δ Πατήρ πρώτος, καν αίτιος τού Υίου, ούτε δεύτερος
125 δ Υιός, καν έκ τού Πατρός, ούτε τρίτον τδ Πνεύμα τδ
άγιον, καν έκ τού Πατρδς έκπορεύηται. Εί γάρ έν έξ αρχής
ή Τριάς καί τούτο καλείται κατά τάς υποστάσεις Τριάς,
άρα τδ έν ούτε έαυτοΰ πρώτον δύναται είναι, ούτε τών σύν
αύτώ ύποστάσεων · ούδέ γάρ προϋπέστη τού ετέρου τδ
130 έτερον, ίνα τδ προϋποστάν πρώτον τού έξ αύτού λάμψαντος
γένηται. Μια γάρ θεότης ή μία Τριάς καί τούτο διά τά
πρόσωπα, ώσπερ εϊρηται«, καί τάς ύποστάσεις καλείται ·
έπεί δέ μερίζεται μέν άμερίστως, ήνωται δέ άσυγχύτως,
μία καλείται Τριάς δ Θεός, μή προϋπάρξαντος τούτων ένδς
135 ούδαμώς πως, ή τού Πατρδς αύτοΰ τού Υιού, ή τού Γιου
αύτού τού Πατρός, ή τών άμφοτέρων τού 11 νεύματος, Ενα
καί πρώτον τού ετέρου τδ έτερον γένηται ’ σύνδρομον γάρ
τήν άναρχον έσχον άρχήν καί συναΐδιον.
Τοιγαρούν εις Θεδς ή Τριάς, άφραστος, άναρχος, άκτιστος,
140 ακατάληπτος, άμέριστος, μήτε νοηθήναι παρ’ ημών μήτε
ρηΟήναι δυναμένη. "Ινα δέ μή τή μακρα σιωπή λήθην Θεού
παντελή νοσησωμεν καί ώς άθεοι τινες έν τώ κόσμω* διάξωμεν, συνεχωρήθη ήμίν κατά τδ έγχωροΰν τή άνθρωπίνη φύσει
λαλεΐν τά περί Θεού καί τών θείων, καθώς άπδ τών θείων
a. Jn 17, 25
e. Ci-dessus, 1. 69

b. Jn 15, 15
C. Jn 17, 1
f. Ëphés. 2, 12

d. Jn 10, 30

126 έκπορεύηται : -εται ABCk || έξ Oe : καί AB || 128 έαυτοΰ
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connu, mais moi je t’ai connu ·» et encore : «J’ai fait
connaître ton nom aux hommes” » et de nouveau : « Père,
glorifie ton Fils, afin que ton Fils te glorifie® » et : e Moi et
mon Père nous sommes und. » Par conséquent, si le Fils
et le Père sont un meme après l’incarnation de Dieu Verbe,
à plus forte raison avant l'incarnation.
Examine attentivement avec moi la portée de ces
paroles. 11 dit : « Moi et mon Père, nous sommes un » et il
se nomme avant le Père. Pourquoi cela? C’est pour nous
montrer qu’il est absolument égal lui-même au Père en
dignité et en gloire, et que ni le Père n’est premier, bien
que cause du Fils, ni le Fils second, bien que venant du
Père, ni l’Esprit troisième, bien qu’il procède du Père. Si en
effet la Trinité est une dès le principe et si elle est ainsi
appelée Trinité selon les personnes, l’un ne peut être anté­
rieur ni à lui-même, ni aux autres personnes qui sont avec
lui ; car l'une n’a pas préexisté à l’autre de sorte que ce qui
préexiste soit anterieur à l’éclat jailli de lui. C'est une
divinité unique que la Trinité unique, ainsi nommée,
comme j’ai dit·, à cause des personnes et des hypostases ;
mais, parce qu'il est divisé sans division et qu'il est uni sans
confusion, Dieu est appelé Trinité une, car l’une de ces
personnes n’a jamais été préexistante, ni le Père par rapport
au Fils, ni le Fils par rapport au Père, ni les deux par rapport
à l’Esprit, de sorte que l’un soit antérieur à l’autre ; leur prin­
cipe qui est sans commencement est simultané et coéternel.
La Trinité est donc un Dieu unique : inexprimable, sans
commencement, incréée, incompréhensible, indivisible,
elle ne peut être ni conçue ni énoncée par nous. Mais de
peur qu’un silence prolongé ne nous donne la maladie d’un
oubli total de Dieu et que nous ne vivions dans le monde
comme des athéesf, il nous a été concédé de parler de Dieu
et de ce qui le concerne suivant la capacité de la nature
post πρώτον ABCk || 135 πως : πω ABCk H [ 137 γένηται Cm< :
om. AB
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145 άποστόλων καί των Οεοπνεύστων πατέρων ημών έδιδάχθημεν,

150

155

160

165

170

ώς αν συνεχή την περί αύτού μνήμην άναλαμοανοντες
δοξάζωμεν τήν αύτού αγαθότητα καί τήν περί ημάς φιλάν­
θρωπον οικονομίαν αύτου. ‘Ημείς δέ, οί γή καί σποδός α,
ώσπερ έαυτούς οίονεί άγνοήσαντες εις άμετρίαν έπεκτεινόμενοι, τά άγγέλοις καί πάσαις ταΐς ούρανίαις δυνάμεσιν
ακατάληπτα καί άνέκφορα έξερευνάν καί πολυπραγμονεί,
νοεϊν τε καί έπινοεϊν καί άναπλάττειν ού φρίττομεν, αλλ ως
άπιστοί τινες καί πάντη των τού Χριστού μυστηρίων αμύητοι
ούτω καί φρονούμεν καί αφειδώς λαλούμεν άναισχύντφ
ψυχή τα περί Θεού.
Είπέ ούν μοι, ώ ούτος, ό τά της θείας φύσεως μή φειδόμενος
έρευναν · πιστεύεις δτι έστί Θεός τρισυπόστατος, άναρχος,
άκτιστος, ακατάληπτος, ανεξιχνίαστος, άόρατος, μήτε νφ
καταληπτός, μήτε λόγο) ρητός, καί δτι ήν άεί ό αυτός,
μήτε αρχήν ημερών b, μήτε χρόνων ή αιώνων ποτέ έσχηκώς, :
άλλα άεί ών ; Ναί, φησίν. Εί ούν τούτο πιστεύεις δτι ήν,
ώσπερ καί ήν, μόνος Θεός ή αγία Τριάς, δτε δέ ήοουλήθη,
τόν ουρανόν καί τήν γην καί πάντα τά έν αύτοϊς έκ τού μή
δντος εις τό είναι παρήγαγε καί τάς ούρανίους πάσας δυνά­
μεις έποίησεν, εϊτα καί τόν άνθρωπον τούτων άπάντων
έποίησεν έσχατον, καί ούδέν έστιν ή τών έν τώ ούρανω
ή τών έπί της γης ή τών έν τοϊς καταχθονίοις δ μή παρήχθη
καί γέγονεν έξ ούκ δντων, μόνος δέ ό τούτων ποιητής καί
κτίστης Θεός άκτιστος, άναρχος, καί άεί ών καί προ πάντω
ών, τί καί αύτός ού σιωπή καί φόοω τόν δημιουργόν προσκυνεϊς, καθά πασαι τών ούρανών αί δυνάμεις, άλλα τό έαυ
άφείς έπισκέπτεσθαι, τήν άκατάληπτον αυτού φύσιν τολμ
καί αύθάδει περιεργάζη ψυχή ; Ού φρίττεις μή που σκηπτ
a. Gen. 18, 27

b. Héb. 7, 3

146 αύτοΰ : -των V || 154 καί ante φρονοΰμεν οιη. ABCk Η |
158 άκατάληπτος - αόρατος i. mg. R || 161 φησίν, cf. Introd., p. 77 j
167 μή : ού 8. lin. V || 169 άκτιστος post άναρχος ABCk Η il
173 σκηπτός
: σκεπτός AB
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humaine, d'après les enseignements reçus des apôtres 145
divins et de nos pères inspirés de Dieu, afin que, renou­
velant continuellement le souvenir de Dieu, nous soyons
en mesure de glorifier sa bonté et sa bienveillance à notre
égard dans l'incarnation. Et nous, terre et cendre», comme
si nous ignorions notre propre nature, nous tendons à la
démesure ; ce que les anges et toutes les puissances célestes 150
ne peuvent comprendre ni exprimer, nous ne craignons pas
de le sonder, de l’analyser à loisir, de le concevoir, de l’ima­
giner et de le figurer ; comme des incroyants ou des gens
nullement initiés aux mystères du Christ, voilà comment
nous concevons et nous exprimons sans crainte et avec
impudence ce qui regarde Dieu !
155
Dis-moi donc, toi qui ne crains pas
OrcomeiaitsancclrC de scruLer la naturC divine« CrOÎS-tu
que Dieu est en trois personnes, sans
commencement, incréé, incompréhensible, inexplorable,
invisible ; que l'intelligence ne peut le saisir, ni la parole
l’exprimer ; qu’il était depuis toujours identique à luimême, qu’il n’a jamais eu de commencement de jours b, ICO
d’années ni de siècles et qu'il est éternellement? Certes,
dis-tu. Si donc tu crois ceci : que la sainte Trinité était,
comme elle l’était en réalité, Dieu unique et que, lorsqu'elle
l’a voulu, elle a amené du non être à l’être le ciel, la terre et
ce qu’ils contiennent, et crée toutes les puissances célestes,
qu’elle a ensuite créé l’homme en dernier lieu, qu'il n’y a 165
rien dans le ciel, ni sur terre, ni sous terre, qui n’ait été tiré
et produit du néant, et que Dieu seul, l’auteur et le créa­
teur, est incréé, sans commencement, existant éternelle­
ment et avant toutes choses (si tu crois cela), pourquoi donc
toi n’adores-tu pas en silence et avec crainte l’auteur du 170
monde, comme toutes les puissances des cicux? Pourquoi,
au contraire, négligeant de t’examiner toi-même, cherchestu avec témérité et insolence à découvrir sa nature incom­
préhensible? Ne crains-tu pas qu’un éclair tombant d’en-
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άνωθεν κατελθών παρανάλωμά σε ποιήσει πυρός ; Εί γάρ
άκτιστος, άναρχος, καί άεί καί πρδ πάντων ήν ή τρισυπόσ­
τατος μονάς ό Θεός, πάντα δέ, είτε δρατά, είτε άόρατα, εϊτε
ενσώματα, είτε άσώματα, εϊτε γινωσκόμενα παρ’ ημών,
είτε άγνοούμενα, διά της όμοουσίου καί αδιαιρέτου Τριάδος
τής μιας παρήχθη θεότητος, πώς, είπέ, τά παραχθέντα τδν
παραγαγόντα καί τά γεγονότα τδν άεί όντα, τά κτιστά τδν
άκτιστον, και τδν άναρχον τά ύστερον παρ’ έκείνου λαοόντα
την ΰπαρξιν, έπιγνώναι τδ οίος καί όσος καί όπως έγεννήθη
βλως δυνήσονται ; Ούδαμώς, εί μή οσον πάντως ό ποιητής
αύτδς τών ποιηθέντων έκάστω, ώσπερ δή πνοήν* καί ζωήν,
ψυχήν τε καί νουν καί λόγον χαρίζεται, ούτω καί τήν περί
αύτου γνώσιν φιλανθρώπως καθ’ δσον συμφέρει δωρήσεται.
Άλλως δέ πώς είποις άρα τδ ποιηθέν έκ Θεού τδν έαυτοΰ
ποιητήν έπιγνώναι ; Άμήχανον έτέρως τούτο γενέσθαι καί
πασι πάντη αδύνατον. Άλλα γάρ καί τδ μέτρον τής γνώσεως
κατά τδ μέτρον τής πίστεως ήμϊν τοΐς πιστεύουσιν εις
αυτόν δέδωκεν, ώς αν ή γνώσις τήν δίχα γνώσεως πίστιν
έπιδεβαιώση καί βεβαιωθή διά τής γνώσεως ό τον λόγον
κατηχηθείς καί πιστεύσας βτι έστί Θεός, εις δν διά του
λόγου τής διδασκαλίας έπίστευσεν. Τούτην ούν διά ποικίλων
καί πολυτρόπων σημείων λαμβάνουσιν οι πιστοί, δι’ αινιγμά­
των, δι’ έσόπτρων, διά μυστικών καί άνεκφράστων ενεργειών,
διά θείων άποκαλύψεων, δι’ έλλάμψεων άμυδρών, διά
θεωρίας τών λόγων τής κτίσεως, καί ετέρων πολλών έξ ών
καθ’ έκάστην αΰξει ή πίστις τών τοιούτων καί εις άγάπην
Θεού άνεισιν. Ού μόνον δέ ' άλλά γάρ καί πληροφορεί
αύτούς ό Θεός, ώσπερ τούς άποστόλους, διά τής αποστολής

a. Act. 17, 25
181 έκείνου : αύτοϋ V || 201 Αποστολής : -λικής ABCk
1. Cette affirmation ne tient pas suffisamment compte du rôle
historique des Apôtres ; la certitude morale des mystiques et leurs
visions n'ont pas même valeur. Pour Syméon la tradition est une
• chaîne d’or » dont tous les anneaux paraissent équivalents :
Chapitres (SC 51), p. 81, n. 3. On peut conclure, d’après ce passage
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haut ne te consume de son feu? En elïet, si Dieu, unité en
trois hypostases, est incréé, sans commencement, existant
éternellement et avant toutes choses, si tous les êtres
visibles et invisibles, corporels ou incorporels, connus de
nous ou inconnus, ont été produits par la Trinité consub­
stantielle et indivisible, l’unique divinité, comment, dismoi, si nous comparons les êtres produits au producteur,
ceux qui ont commencé d’exister à celui qui est toujours,
les créés à l'incréé, à l’être sans commencement ceux qui
ont reçu de lui l'existence dans le temps, comment ceux-ci
pourront-ils percevoir de quelque façon la nature, la
grandeur et le mode de sa naissance? Jamais, si ce n’est
dans l’exacte mesure où l’auteur des êtres créés, de même
qu’il accorde â chacun le souffle* et la vie, l'âme, l’intelligence et la raison, lui accorde également par amour des
hommes, autant qu’il convient, le don de le connaître.
Autrement, comment donc pourrais-tu dire que l’être
créé par Dieu connaît son propre créateur? En dehors de
là, pas moyen d’y parvenir et personne absolument n’en
est capable. Mais la mesure de notre connaissance, il nous
l'a bien accordée, à nous qui croyons en lui, à la mesure de
notre foi, afin que la connaissance confirme la foi indépen­
dante de la connaissance et que, par la connaissance, celui
qui a entendu la parole et qui a cru soit confirmé dans sa
certitude que celui à qui il a cru par l'enseignement de la
parole est bien Dieu. Cet enseignement, les fidèles le
reçoivent par signes variés et multiples, par énigmes, par
miroirs, par pouvoirs mystiques et ineffables, par révélalations divines, par illuminations voilées, par contempla­
tion des raisons de la création, et bien d’autres moyens,
grâce auxquels leur foi augmente de jour en jour et s’élève
jusqu’à l’amour de Dieu. Ce n’est pas tout, car Dieu leur
donne la même certitude qu'aux Apôtres1 grâce à l’envoi et
ot d’autres semblables, que l’appellation nouveau Théologien doit
signifier nouveau S. Jean, comme l’admet I. Hausherr : Orient.
Chr., 9, 1927, p. 102.
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καί παρουσίας του αγίου Πνεύματος ' καί φωτίζονται
τελεώτερον καί διδάσκονται διά τοϋ φωτός, ώς άρρητος
καί ανέκφραστος, άκτιστος και αιώνιος καί άιδιος καί
άκατατάληπτός έστιν ό Θεός. Πάσαν γάρ γνώσιν καί
έπίγνωσιν καί πάντα λόγον σοφίας καί λόγον γνώσεως
μυστικωτέρας, πρός δέ καί θαυμάτων ένέργειαν καί προφη­
τείας χάριν και γένη γλωσσών καί ερμηνείαν γλωσσών
Αντιλήψεις τε καί κυβερνήσειςb πόλεων καί λαού, καί
έπίγνωσιν των μελλόντων αγαθών, καί τής βασιλείας τών
ούρανών έπίτευξιν, υιοθεσίαν τε καί αυτό τό ένδεδύσΰαι
Χριστόν καί τό είδέναι τα μυστήρια Χριστού καί τό γνώναι
τό περί ημάς της οικονομίας αύτου μυστήριον καί άπαξαπλώς
πάντα, δσα μέν οι άπιστοι άγνοούσιν, ήμείς δέ, οί καταξιωθέντες είναι πιστοί, είδέναι καί φρονείν καί λέγειν δυνάμεθα,
διά μόνου τού Πνεύματος έκδιδάσκονται.
Έκ τούτων οΰν καί τών τοιούτων πληροφορούμεθα καί
βεβαιούμεθα δτι αύτός έστιν ό τά πάντα ποιήσας Θεός, ό
καί παραγαγών ημάς χούν λαβών άπό τής γής, ό νούν καί
λόγον καί ψυχήν νοεράν ήμϊν χαρισάμενος, ό κατ’ εικόνα
καί καθ’ όμοίωσιν ° αύτου ποιήσας ημάς καί τό σκότος τής
αγνωσίας άποδιώξας ήμών · καί αύτός έστιν ό τά υπέρ
ημάς έκ τών καθ’ ημάς άμυδρώς πως καταξιώσας ώς έν
σκιά ύποδείξαι ήμϊν άφ’ ών καί έμάθομεν, δι’ ών καί όρώμεν,
παρ’ ών καί πιστεύομεν, ότι ώσπερ τον νούν τόν ήμέτερον
καί τήν ψυχήν καί αύτόν ήμών τόν ενδιάθετον λόγον έν τή
πλάσει του σώματος ήμών άμα παρήγαγε, — τό γάρ είπεϊν
δτι « επλασεν ό Θεός τόν άνθρωπον, χούν λαβών άπό τής
γής, καί ένεφύσησεν εις τό πρόσωπον αυτού πνεύμα ζωής
καί έγένετο αύτω εις ψυχήν ζώσανά » δείκνυσιν δτι συνυπήρχε
τή ψυχή ό νους ήμών καί ό λόγος, μή προϋπάρξαντος ενός
έξ αύτών μηδέ προΰποστάντος, ώς έν δντων άμα τών τριών

a. I Cor. 12, 8-10

b. Id. 28

c. Gen. 1, 26

d. Gea. 2, 7

208 γένη Ce® : -νους AB || καί έρμηνείαν γλωσσών Cme om. ΑΒ |
230 αύτφ : -τοϋ ABCk || 232 δντων C®* om. AB
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à la présence de l’Esprit-Saint ; ils sont illuminés plus
parfaitement et, par cette lumière, ils apprennent combien
Dieu est indicible et inexprimable, incréé et éternel, sans
fin et incompréhensible. En effet toute connaissance et tout
discernement, toute parole de sagesse et toute parole de
connaissance plus mystique, et aussi le pouvoir des miracles
et le don de prophétie, les langues diverses et leur inter­
prétation·, la protection et le gouvernement6 des cités et
du peuple, le discernement des biens futurs et l’acquisition
du royaume des cieux, l'adoption (divine) et le fait même
de revêtir le Christ, de savoir les mystères du Christ, de
connaître le mystère de l'économie (du salut) à notre égard,
en un mot tout ce que les incroyants ignorent et que nous,
après avoir reçu la faveur de la foi, nous pouvons savoir,
penser et dire, tout cela vient uniquement de l’enseignement de l’Esprit.
Par ces moyens et d'autres sem­
Analogie
blables, nous sommes pleinement
assurés et convaincus que c’est Dieu lui-même qui a fait
toutes choses, qui nous a produits en prenant la poussière
du sol, qui nous a accordé intelligence, raison et âme
intellectuelle, qui nous a faits à son image et à sa ressemblance0, qui a écarté loin de nous les ténèbres de l’ignorance.
C’est lui qui a daigné nous faire entrevoir de manière encore
voilée, comme en ombre, les réalités qui nous dépassent, à
partir de celles qui sont à notre portée ; par elles nous
avons appris, à travers elles nous voyons, d’après elles
nous croyons ceci : de même qu’il a produit notre intelligence,
notre âme et jusqu’à notre langage intérieur, en même
temps qu’il a formé notre corps, — car le fait de dire :
a Dieu forma l’homme en prenant la poussière du sol et il
souffla sur son visage un souffle de vie et cela devint pour
lui une âme vivanted » montre que notre intelligence
et notre raison ont existé en même temps que l’âme, sans
que l’une ait préexisté ou soit présupposée, car les trois
ensemble sont un et nous ont été donnés pour être un
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καί είς έν πνεύμα ζωής δοθέντων ήμϊν — ώσπερ οδν έν τούτοις
ού προϋπήρξεν έν ούδέ προϋπέστη του ετέρου τό έτερον,
μιας ούσίας ΰντων καί φύσεως, ούτως ούδέ έν τή άγία καί
δμοουσίω καί όμοτίμω Τριάδι προϋπήρξε του έτέρου τό
έτερον. Ούδέ γάρ εσχε ποτέ δ ποιητής τής είκόνος Θεός,
τρισυπόστατος ών, προϋποστάν τών τριών έν, άλλ’ άμα
τα τρία εν δ Θεός καί τό έν ώσαύτως αεί τρία.
Τούτο τοιγαροΰν δμολογούντες πιστεύομε'? καί πάσιν
άλλοις οίς ού τολμηρόν τά περί Θεού λέγειν καί έρευναν
διαμαρτυρόμεθα οτι έστί Θεός τρισυπόστατος, Πατήρ
Υιός καί άγιον Πνεύμα, ή άγία Τριάς, είς ήν βεοαπτίσμεθα ’
δ εκ τών είς ή μας γεγενημένων ενεργειών καί χαρισμάτων
τού Πνεύματος καί έξ αύτών τών ιερών θεσμών τε καί
εύαγγελίων έύεβαιώθημεν. Πώς δέ 'Γριάς ή πότε ή οποία
καί ποδαπή, ή οδσα κτίστις τών όλων, οί κτισθέντες ούκ
ϊσμεν ήμείς. Εί δέ ούκ ϊσμεν, ώσπερ ούδέ οίδαμεν, πόσων
έσμέν σκηπτών άξιοι, περί ών ούκ οίδαμεν λέγοντες ; Τό
γάρ μή ον τών γεγενημένων απάντων μηδέν, μήτε τών
δρωμένων, μήτε τών αοράτων, πώς είδέναι δυνάμεθα, ημείς
οί όρατοί καί κτιστοί, οί φθαρτοί, οί αισθητοί, οί τυφλοί
καί άφώτιστοι ; Καί ταύτα, ώσπερ τείχος μέσον ημών καί
Θεού τών αμαρτιών ημών προκειμένων καί διειργόντων
ημάς άπ’ αύτοΰ, δ εί μή διά μετάνοιας άνέλωμεν ή καί
ύπεροώμεν, ού μόνον ού γνώναι Θεόν δυνηθώμεν, άλλ*
ούδ’ οτι άνθρωποί έσμεν είσόμεθα. Τού γάρ φραγμού
ίσταμένου καί χωρίζοντας ημάς άπό τού φωτός, πώς έν
247 κτίστις (V ABC : πίστις k) : χτίστης R, ci. Inlrod., p. 58 |
254 διειργόντων omnes (masc. pro fem.)
1. Le thème de l’image sera repris par Nicétas Stéthatos :
Opuscules (SC 81), p. 422; et. Thiol. 2, 135 s. ; Élh. 3, 172, etc. La
triade adoptée ici par Syméon ((νους, λόγος, ψυχή νοερά) n’est guère
attestée ailleurs. Celte analogie tend à montrer l’unité divine et non
ά expliquer les processions en elles-mêmes, comme dans S. Augustin;
voir à ce sujet les remarques de F. Refoulé, « La date de la lettre à
Évagre », dans jRcch. de Sc. Rd. 49, 1961, p. 537 8.
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unique souille de vie — de même donc que, dans ce cas,
aucune des parties n’a préexisté ou n’est présupposée par
rapport à l’autre, à cause de l’unité d’essence et de nature, 235
de même, dans la sainte Trinité identique par l'essence
et par la gloire, aucune des personnes n’a préexisté à
l'autre. Car Dieu, le créateur de l’image1, qui est en trois
personnes, n’a jamais eu une personne préexistante à
l'autre ; les trois ensemble sont un, Dieu, et de la même
façon l’un est éternellement trois.
Ce que professe donc notre foi, ce
de la connaissance dont nous Portons témoignage à tous
les autres pour qui il n’est pas témé­
raire d’exprimer ni d'explorer les choses de Dieu, c’est que
que Dieu est en trois, Père, Fils et Esprit-Saint, la sainte
Trinité au nom de laquelle nous avons été baptisés : c’est
ce que nous assurent les pouvoirs et les charismes de
l’Esprit1 survenus en nous ainsi que les définitions sacrées
et les évangiles eux-mêmes. Mais pourquoi et quand une
Trinité? Quelle est sa nature, son origine, à elle, la créatrice
de toutes choses? Nous,les créatures,nous ne le savons pas.
Et si nous ne le savons pas, comme en fait nous ne le
savons pas, combien de foudres ne méritons-nous pas en
parlant de ce que nous ignorons? Comment, en effet, ce qui
n’est aucun des êtres créés, visibles ou invisibles, peut-il
être connu de nous, visibles, créés, corruptibles, sensibles,
aveugles et sans lumière? Et cela, alors que nos péchés se
dressent comme un mur entre nous et Dieu et nous
séparent de lui ; si nous ne le détruisons pas, ou si nous ne
le franchissons pas au moyen de la pénitence, non seulement nous ne pourrons connaître Dieu, mais nous ne
saurons même pas que nous sommes hommes. Car, tant que
la cloison reste debout et nous sépare de la lumière,
2. Le» charisme» sont mie sur le même pion que la Tradition et
le» Évangiles ; voir fntrod., p. 27-28.
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σκότε». διάγοντες εαυτούς καταμαθειν ίσχύσομεν, ή οποίοι
έσμεν καί ποδαποί, ή πού καί πόθεν φερόμεθα, ή πού
άπαγόμεθα καί τίνες έσμέν έν άληθεία έπιγνωσόμεθα ; Εί δέ
ήμας αυτούς άγνοοΰμεν, πολλώ μάλλον τδν βντα άσυγκρίτως
υπέρ ήμας ; El γάρ μή έαυτούς ήγνοούμεν, ούκ άν τολμηρώς
περί Θεού έφΟεγγόμεΟα ' τδ γάρ περί Θεού καί των θείων
λέγειν άφωτίστους όντας ημάς καί κενούς Πνεύματος αγίου,
άγνοιαν ήμων εαυτών έμφανίζει. Καί εικότως * εΐ γάρ
έαυτούς άκριβώς έγινώσκομεν, ούδέ είς ούρανδν άτενίσαι
ούδέ τδ φως τού κόσμου τούτου βλέπειν·, ούδέ πατεΐν τήν
γην αύτήν άξίους άν ήμας έαυτούς έλογισάμεθα πώποτε,
άλλ’ ύπδ γην κατορύξαι προεθυμήθημεν άν.
Τί γάρ σ.καθαρτότερον, είπέ μοι, τοΰ μετά οίησεως καί
ύπερηφανίας διδάσκειν έπιχειροΰντος τά τοΰ Πνεύματος
άνευ Πνεύματος ; Τί μιαρώτερον τού μή μετανοήσαντος καί
προκαθάραντος εαυτόν, άλλά τούτο μέν άφέντος, διά μόνης
δέ της ψευδωνύμου γνώσεως b καί της έ’ξω σοφίας βουλομένου
Οεολογειν καί περί των βντων καί άεί όύσαύτως βντων
τολμηρώς διαλέγεσθαι ; Εί γάρ και μηδέν έτερον άμαρτήσας
έστίν, δπερ αδύνατον, τούτο δέ αύτδ μόνον ύπόδικον κρίσεως
αιωνίου καθίστησι τδν τοιούτον, επειδή « ακάθαρτος παρά
Κυρίω πας ύψηλοκάρδιος ° ». ΕΙς τοσούτον γάρ άνοίας
έξώκειλαν των τοιούτων τινές, ώστε μηδέ λέγειν μηδέ
νομίζειν ήμαρτηκέναι αύτούς. Τής μανίας ! Ούδείς ανα­
μάρτητος, εί μή εΐς ό Θεός ' « Πάντες γάρ » φησίν
« ήμαρτον » ό θειος ’Απόστολος, « καί υστερούνται τής δόξης

a. Jn 11, 9

b. 1 Tim. 6, 20

c. Prov. 16, 5

1. La coincidence de la vision de sol cl do la vision do Dieu est
affirmée très fréquemment. Lo principe est déjà dans Évagre
et S. Maxime : I. Haushkrr, < Le traité de l'oraison d’Évagre le
Politique >, dans Rev. d'Atc. et de MyR. 15, 1934, p. 145 ; M. Vîllbr,
« Aux sources de la spiritualité de S. Maxime», ibid. 11, 1930,
p. 255 s.
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comment, dans l’obscurité où nous vivons, serons-nous
capables de nous connaître nous-mêmes? Comment
saurons-nous véritablement quels nous sommes et d’où
nous sommes, où nous marchons et d’où nous venons, où
nous sommes conduits et qui nous sommes? Or si nous
nous ignorons nous-mêmes, à plus forte raison ignoronsnous celui qui est incomparablement au-dessus de nous.
En effet, si nous ne nous ignorions pas nous-mêmes, nous
ne parlerions pas de Dieu témérairement., car parler de
Dieu et de ce qui le concerne sans être illuminé et en étant
privé de l’Esprit-Saint révèle notre ignorance de nousmêmes1. Et c’est juste, puisque, si nous avions de nousmêmes une connaissance exacte, jamais nous ne nous
serions jugés dignes de lever les yeux vers la lumière de ce
monde· ni même de fouler la terre; nous nous serions
empressés plutôt de nous enfouir sous terre.
Qu’y a-t-il de plus impur, dis-le moi, que celui qui entre­
prend avec présomption et orgueil d’enseigner les choses
de l’Esprit sans l’Esprit? Quoi de plus repoussant que
celui qui n'a pas fait pénitence et ne s'est pas purifié à
l’avance et qui, négligeant ce soin, décide cependant d'être
théologien par la seule force de la pseudo-connaissanceb
et de la sagesse profane2 et de disserter témérairement sur
ceux qui existent et sont toujours identiques à eux-mêmes?
Admettons qu’il n'ait pas commis d’autre péché, ce qui est
bien impossible : de ce seul fait, un tel personnage est déjà
soumis à la sentence du jugement éternel, parce que
« tout orgueilleux est impur devant le Seigneur® d. Certains
de ces gens-là ont sombré dans une telle démence qu’ils
ne veulent ni dire ni penser qu’ils ont péché. Quelle
folie ! Personne n'est sans péché, sinon Dieu seul ;
car Γ Apôtre divin dit : « Tous ont péché et sont privés de
2. Syméon ne peut concevoir uno théologie formelle comme
science abstraite ; le véritable théologien est celui dont la foi se
manifeste par des charismes, et en premier lieu par la vision : Élh. 5.
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285 του Θεού, δικαιούμενοι δωρεάν τή αύτού χάριτι* ». El δε,

290

295

300

305
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κατά τδ όσιον λόγιον, ούδείς άναμάρτητος εΐ μή εΐς δ 050?”
καί πάντες ήμαρτον καί ύστερούνται της δόξης τού Θεού,
ό λέγων μή ήμαρτηκέναι, ώς ούκ οΐδεν, ’ίσον έαυτδν ποιεί
τω Θεω καί έστιν όμοιος τω είπόντι ’ « Θήσω τον θρόνον
μου έπί των νεφελών καί έ'σομαι όμοιος τω ‘Τψίστω0. »
El δέ ήμαρτηκέναι ομολογείς, δεΐξόν μοι τήν γνησίαν ύπέρ
των ημαρτημένων έξομολόγησιν, τήν προς τον άναδεξάμενόν
σου τούς λογισμούς πνευματικόν πατέρα πίστιν ειλικρινή,
τήν ύποταγήν, τήν έν τοΐς εύτελέσιν εργοις ύπακοήν, τήν
έν τοΐς ύποδεεστέροις των άδελφών ύπηρεσίαν, τήν έν τοΐς
άσθενούσι διακονίαν, ετι δέ τήν άπδ ψυχής ταπείνωσιν,
τδ άσχημάτιστον, τδ άπλαστον καί άνυπόκριτον ήθος. Καί
εί ένδ'.αΟέτορ γνώμη ψυχής ύποκάτω πάντων έαυτδν έσχες,
00εν ή διηνεκής κατάνυξις καί τά χαροποιά δάκρυα τίκτονται,
άφ’ ών καί δι’ ών ή κάθαρσις έπιγίνεται τής ψυχής τω
σπουδαίο) καί ή των τού Θεού μυστηρίων έπίγνωσις, καί τότε
λάλει περί θείων καί ανθρωπίνων πραγμάτων, κάγώ σου
των λόγων γνωρίσω τήν δύναμιν.
Ό γάρ καρπός καί τδ έργον τής μετανοίας ταΰτά είσιν,
ά τήν μέν άγνοιαν άποδιώκουσι, τήν δέ γνώσιν όμοΰ προστιθέασι * γνώσιν δέ λέγω τήν περί ημάς πρώτον καί τών
καθ’ ήμάς, έπειτα τών ύπέρ ημάς καί τών θείων τών τοΐς
άμετανοήτοις άθεάτων καί άγνωστων μυστηρίων, φημί δή
τής καθ’ ημάς πίστεως, ήν ούδείς άν πλουτηση πρδ τής
έργασίας τών είρημένων, εί καί πάσαν εγκύκλιον διέλθοι
φιλοσοφίαν ' εί δέ μή ταύτης έν μετοχή γένηται πλούσια,
έν σκότει βαθυτάτω διάξει τής αγνωσίας τδν της ζωής

a. Rom. 3, 23-24

b. Le 18, 19; Jn 3, 5

285 αύτου : έκείνου V (cf. 181)
308 δή : δέ ABCk

c. Is. 14, 14

294 εύτελέσιν 0e ; έντ- AB U

1. Nous avons Ici un cas typique du traitement des citations;
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la gloire de Dieu, justifiés gratuitement par sa grâce».»
Or si personne, d’après la parole sacrée1, n’est sans péché
en dehors de Dieu seulb, si tous ont péché et sont privés
de la gloire de Dieu, celui qui se dit sans péché sc fait,
d’une manière qui lui échappe, l'égal de Dieu ; il est sem­
blable à celui qui a dit : «Je poserai mon trône sur les
nuées et je serai semblable au Très Ilaut0. » Mais si tu
avoues avoir péché, montre-moi l’aveu authentique de tes
fautes, la confiance sincère à l’égard du père spirituel qui
a reçu tes pensées, la soumission, l'obéissance dans les
œuvres viles, le service des frères les plus indigents,
l’assitancc aux malades, de plus la profonde humilité de
l’âme, la conduite sans déguisement, ni faux semblant, ni
masque ; montre si tu t’es mis, dans la pensée intime de
l'âme, au-dessous de tous : autant de dispositions qui
engendrent la componction continuelle et les larmes béa­
tifiantes, desquelles et par lesquelles le fervent obtient la
purification de l’âme et le discernement des mystères de
Dieu. A ce moment-là donc, parle des choses divines et
humaines et je connaîtrai la valeur de tes paroles.
XT,
i.x .1de i»
x
Nécessité
l’ascèse

285

290

295

300

Le fruit et la besogne
propre
de la
. r
1
pénitence, voila précisément ce qui
chasse l'ignorance et procure du même coup la connais- 305
sancc. Par connaissance, j’entends tout d'abord celle de
nous-mêmes et de ce qui nous concerne, ensuite celle de
ce qui nous dépasse et des mystères, divins qui sont invisi­
bles et inconnaissables pour ceux qui n’ont pas fait péni­
tence ; (les mystères), dis-jc, de la foi qui est notre et dont
personne ne peut acquérir la richesse avant d’avoir pratiqué
les vertus mentionnées, même s’il a parcouru tout le cycle 310
de la philosophie ; s'il n'a pas obtenu la foi en abondance,
il passera tout le temps de sa vie dans l’obscurité la plus
un texte de Luc se combine avec un texte do Jean où s’introduit
un terme étranger, αναμάρτητος : voir plus bas Théol. 2, 22.
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αύτού χρόνον. El γάρ καί έν γράμμασι κεΐνται καί παρά
πάντων τά θεία καί περί των θείων πάσιν άναγινώσκονται,
άλλά μόνοις έκείνοις ταύτα αποκαλύπτονται τοΐς θερμώς
μετανοήσασι καί διά της ειλικρινούς μετανοίας καλώς
καΟαρΟεΐσι, καί τοσούτον, καθ’ όσον ή αναλογία καί τό
μέτρον ύπάρχει της αυτών μετανοίας όμού καί καθάρσεως '
οΐς καί φανερούνται τά βάθη του Πνεύματος· καί άφ’ ών
ό λόγος πηγάζει της του Θεοΰ σοφίας καί γνώσεως*, ώς
ποταμός πολύρρους κατακλύζων τάς φρένας των εναντίων.
Τοΐς δέ γε άλλοις άπασιν άγνωστα καί κεκρυμμένα ύπάρχει·
και μηδόλως Αναπτυσσόμενα ύπό τοϋ διανοίγοντος τόν νουν
των πιστών είς τό συνιέναι τάς γραφάς4. Καί εικότως ·
« Τό γάρ μυστήριόν μου, φησίν, έμοί καί τοΐς έμοϊς· ».
Τοίνυν καί δοκούσι βλέπειν μή βλέποντες οί τοιούτοι καί
άκούειν μηδόλως άκούοντες καί συνιέναι ασύνετοι όντες,
αΐσθησιν των άναγινωσκομένων λαοεΐν μή δυνάμενοι. Καί
καθάπερ έκαστος τών απίστων φρονεΐν οΐεται μή φρονών,
καί είδέναι τι δοκεΐ μηδέν ολως είδώς, — εΐ τι γάρ καί
οϊδε, κακώς οΐδεν, δ καί χείρον πάσης αγνωσίας έστίν —
ούτως, οίμαι, καί ούτοι. Δοκοΰντες γάρ είναι σοφοί, μωροί
τώ 6ντι γεγόνασιν', ώσπερ έξεστηκότες καί εκφρονες τάς
εαυτών ήμέρας οι δυστυχείς διερχόμενοι καί μηδέν τών τού
Χριστού μυστηρίων είδότες, ώς δει ' ών της οίήσεως καί
ύπερηφανίας ρύσαιτο ήμας ό Θεός ’Ισραήλ καί μιμητάς
γενέσθαι της αύτού ταπεινώσεως άξιώσοι.

a. Cf. I Cor. 2, 10
b. Rom. 11. 33. I Cor. 12, 8
c. Cf. Matth.
13, 13
d. Le 24, 45
e. Mémo citation dans Nicétas Stéthalos,
Opuscules (SC 81), p. 280 ; cf. A. Resch, Agrapha (Texte und Untereueh. N.F. XV, 3-4, Leipzig, 1916), p. 108.
f. Rom. 1, 22

333 τάς έαυτών inc. fragm. D || 33" άξιώσοι R Cp« k : -σε». A0
D Η V -σείε U
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profonde de l’ignorance. Certes les vérités divines qui
concernent la divinité sont consignées par écrit et peuvent
être lues par tous et pour tous ; cependant elles ne sont
révélées qu'à ceux qui ont fait pénitence avec ardeur et
qu’une pénitence sincère a convenablement purifiés, et
cela, en proportion et à la mesure de leur pénitence et de
leur purification. C’est à ceux-là que sont révélées les pro­
fondeurs de l’Esprit»; ils produisent de source la parole
de la sagesse et de la connaissance de Dieub comme un
fleuve abondant qui submerge l’esprit des adversaires.
Mais, pour tous les autres, ces vérités restent inconnais­
sables et cachées0 ; elles ne leur sont jamais dévoilées par
celui qui ouvre l’intelligence des fidèles à la compréhension
des Écritures*1. Rien de plus normal, car il est dit : « Mon
mystère est à moi et aux miens·. » Ceux-ci par conséquent
croient voir, mais ne voient rien ; ils croient entendre et
n'entendent rien, comprendre, et ils ne comprennent rien,
puisqu'ils ne peuvent prendre conscience de ce qu'ils
lisent. Et de même que chaque incroyant s’imagine penser,
alors qu'il ne pense pas, et croit savoir quelque chose,
quand il ne sait rien du tout — car même s'il sait quelque
chose, il le sait de la mauvaise façon : ce qui est pire que
n’importe quelle ignorance —, de même, je pense, en est-il
pour ces gens-là. Croyant être sages, en fait ils sont deve­
nus fous f, les malheureux, qui passent leurs journées comme
des insensés hors d’eux-mêmes et ne savent rien comme il
faut des mystères du Christ. Que le Dieu d’Israël nous
délivre de leur présomption et de leur orgueil et qu’il nous
accorde de devenir des imitateurs de son humilité1.

1. Il est vraisemblable que Syrnéon range parmi ces incroyants
et cee malheureux insensés tous ceux qui, comme Étienne de
Nicomédie, n’accordaient aucune autoiilé aux révélations et à la
sainteté do Syrnéon le Pieux, maître du Nouveau Théologien.
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Ταύτης ούν της οδού, φημΐ δή της μακαρίας ταπει­
νοφροσύνης, ό παρεκκλίνων καί έξω που, δεξιά τυχόν ή
άριστερά, βαδίζων καί πορευόμενος καί τοΐς ιχνεσι του
’Ιησού καί Θεού μή καταδεχόμενος επεσθαι, πώς εις τδν
νυμφώνα αύτού συν αύτώ είσελεύσεται ; Μή συνεισελθών
δέ, πώς την αύτού δόξαν θεάσεται ; Μή Οεασάμενος δέ
ταύτην, πώς τά κατ’ αύτήν ή τά περί αύτήν άλλοις έκδιηγησεται ; Πώς περί ών ούκ οίδε καί ούκ έΟεάσατο πώποτε είπεϊν
καθόλου τολμήσειεν ; Εί δ’ έπιχειρήσειε περί τοιούτων καί
τηλικούτων διδάσκειν, άρα τού τοιούτου ανθρώπου έστιν
έπί της γης άφρονέστερος ; ΤΑρα ούχί καί αυτών των
τετραπόδων κτηνών άλογώτερος εσται καί παντάπασι
κτηνωδέστερος ; Πάντα γάρ, ώς δρδται, τά άλογα ζώα
τήν εαυτών φυλάττει καί φύσιν καί τάξιν, καί τούς ίδίους
ορούς έκαστον αύτών ούχ υπερβαίνει ποτέ. Ούτος δέ δ χειρ!
Θεού πλασθείς, ό λόγω καί αύτεξουσιότητι παρ’ αύτού
τιμηθείς, ούκ εις δέον έχρήσατο τη αξία, ούδέ τήν ιδίαν
έπέγνω ασθένειαν, ούδέ ένέμεινεν έν τοΐς ύπδ τού Θεού
έντεθεΐσι τη φύσει αύτού άγαθοΐς, ούδέ έντδς τών ιδίων
όρων έστη ή τά εαυτού μέτρα συνήκεν ‘ άλλ’ ώς ό Εωσφόρος
ή καί ό Άδάμ ύστερον, ό μέν άγγελος ών, δ δέ άνθρωπος,
κατεπαρθέντες τού ποιητοΰ, θεοί γενέσθαι προεθυμήθησαν,
ούτως οϊμοι καί ούτος, τούς όρους της ιδίας φύσεως ύπερβάς
καί τών ύπέρ αύτδν έπιθυμήσας καί φαντασθείς, ού διά
ταπεινώσεως καί χριστομιμήτου πολιτείας πρδς ύψος
πνευματικής γνώσεως άνελθειν ήβουλήθη, άλλα διά ύπερηφα345 καί (ABCk) : om. RV D Η U (cf. Inircd., p. 58) |
350 δρΐται : -τε ACk (dubie B) |] 357 έαυτοΰ : -των AB || 361
αύτδν VJ”5 : -τών U || έπιθυμήσας : -μήσΟαι sic ABC

1. Les ternies κατ’ αύτήν - περί αύτήν ne doivent pas signi flor une
distinction théologique bien piécisc du genre essence-attributs;
ailleurs cependant, Syméon emploie encore les deux expressions
(Thiol. 2, 37) qui semblent une simple redondance ; cf. Thiol. 3,134.
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Dans ces conditions, celui qui
Nécessité
s’écarte de cette route, je veux dire
de la purification
.
et de l’humilité
*a bienheureuse humilité d esprit,
en posant le pied en dehors et en
avançant soit à droite soit à gauche, et qui n’accepte pas
de suivre les traces de Jésus Dieu, comment entrera-t-il
avec lui dans sa chambre nuptiale? S’il n’est pas entré
avec lui, comment contemplera-t-il sa gloire? S’il n’a pas
contemplé celle-ci, comment racontera-t-il à d’autres ce
qu'elle est en elle-même et ce qui la concerne1? Comment
aurait-il la témérité de dire quoi que ce soit sur ce qu’il
ignore et qu’il n'a jamais vu? Et s’il entreprenait d’ensei­
gner sur des sujets d’une telle importance, existe-t-il sur
terre un homme plus insensé que lui? N’est-il pas vrai qu’il
sera plus loin de la raison que les quadrupèdes euxmemes et de toute façon plus bestial? En effet, tous les
animaux sans raison, comme on le constate, restent
attachés à leur nature et à leur rang ; aucun ne dépasse
jamais ses propres limites. Or cet être qui a été formé par
la main de Dieu et qui a reçu de lui la dignité de la raison
et du libre arbitre n’a pas fait un usage convenable de
son titre, ni reconnu sa propre faiblesse ; il ne s'en est pas
tenu aux avantages déposés par Dieu dans sa nature, il
n'est pas resté dans scs bornes et n’a pas compris ses
propres limites2. Au contraire, comme Lucifer et, plus
tard, Adam — l’un, ange, l’autre, homme — se sont révol­
tés contre le Créateur en prétendant devenir dieux, de
même, hélas ! cet homme franchit les limites de sa propre
nature et se laisse emporter par le désir et l’imagination
vers ce qui le dépasse : il a voulu monter jusqu’au sommet
de la connaissance spirituelle non par l’humilité et en
suivant l’exemple du Christ, mais par l'outrecuidance et

2. Même thème palrielique chez Nicètas pour remettre Λ leur
place les savants · laïques * : Opuscules (SC 81), pp. 276-278.
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νιας και έπάρσεως ' οίονει πλίνθους® τής ψευδωνύμου
γνώσεως b άλλοθεν άλλους συλλέξας καί δι’ έπιμόνου μελέτης
έξοπτησας αύτούς, διά φιλοδοξίας τε καί άνθρωπαρεσκίας
μετά οίήσεως οίκοδομήσας αύτούς, πύργον0 θεολογίας καί
πνευματικής γνώσεως κτησασθαι προσεδόκησε ’ πρδς δέ,
καί εις ούρανούς ή καί υπέρ τούς ούρανούς είναι οίόμενος
καί ύπεράνω αύτών ίστασθαι φανταζόμενος, περί τού
ποιήσαντος τδν ούρανδν καί τήν γην και πάντα τά έν αύτοίς
διαλέγεται. Τδν τοιοΰτον ούν τίς άρα καλέσειεν άνθρωπον,
ή τών κτηνών αύτών ίσον ή ολως αίσθησιν έχοντα ; Εί γάρ
ό κατ’ εικόνα Θεού πλασθείςα άνθρωπος καί καταξιωθείς
ίσαγγέλου καί άθανάτου ζωής, διά μιας εντολής Θεοΰ
παράβασιν ού μόνον τής άγγελικής εκείνης διαγωγής, άλλά
καί τής αιωνίου ζωής, δικαίως άπεστερήθη, θανάτω καί
φθορά καί κατάρα καταδικασθείς, τί πείσονται άρα οΐ έξ
αύτοΰ γεννώμενοι άπαντες καί έτι τού χοϊκού την εικόνα
φορούντες · καί Οεολογεϊν άνάγνως έπιχειροΰντες ;
’Αλλά γάρ είπε μοι, πας τις ό περί Θεοΰ καί τών θείων μή
διδάσκεσθαι, άλλα διδάσκειν επιχειρών, εί έκ τού αδου
πρώτον άνήλθες καί προς τη γη γέγονας, καί πώς τοϋτό
σοι παθειν έξεγένετο, καί διά ποιων τών έπ-.στηριγμάτων
καί έπιοάσεων, διά τίνων δέ καί όποιων τών συνεργησάντων
καί βοηθησάντων πρδς την άνάοασιν. Άνελθών δέ ύδωδώς
καί βρύων φθοράν, μάλλον δέ ύπδ τού θανάτου κρατούμενος
καί νεκρός ών έτι, πώς έζησας καί ισχυρότερος γέγονας
τού θανάτου καί τάς έκείνου χεΐρας διαδράναι έξίσχυσας ;
Φράσον ούν ήμϊν καί εϊθ’ ούτως έρεις πάντως καί πώς μετά
τδ άνελθεϊν έκ τού άδου καί έπιβήναι τή γη τής τε φθοράς
άπηλλάγης καί τής κατάρας ήλευθερώθης. ΕΙτα διδάξεις
ημάς πώς πάλιν άνηχθης από τής γής, ποίαις χρησάμενος
βαθμίσι, ποίοις πτεροίς πετασθείς ύψώθης πρδς ούρανούς,
a. Gen. 11,3
e. I Cor. 15, 49

b. 1 Tim. 6,20

c. Gen. 11, 4

375 ζωής Cm* orn. AB || 384 παΟεϊν om. ABC

d. Gen. 1,27
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l’orgueil. Il a comme ramassé de-ci de-là les briques* d’une
pseudo-connaissance”, il les a cuites par une méditation 365
assidue et après les avoir assemblées en édifice prétentieux
par amour de la gloire et avec le souci de plaire aux
hommes, il s’est flatté de posséder une tour* de théologie
et de connaissance spirituelle ; de plus, se croyant déjà
aux cieux ou même au-dessus des cieux et s’imaginant
qu’il se dresse tout à fait au-dessus, il disserte sur le 370
Créateur du ciel et de la terre et de tout ce qu'ils contien­
nent. Un tel être, qui voudrait donc le dire homme, ou
l’égal des animaux eux-mêmes ou doué d’une sensibilité
quelconque? Car si l’homme formé à l’image de Dieud et
bénéficiaire d'une vie immortelle, égale à celle des anges,
a été privé à bon droit, par suite de la transgression d'un 375
seul commandement de Dieu, non seulement de cette
condition angélique, mais de la vie éternelle, et condamné
à la mort, à la corruption et à la malédiction, quel sera
donc le sort de tous ceux qui naissent de lui et qui, bien
qu'ils portent encore l’image du terrestree, se mêlent de
théologie en état d’impureté?
380
Eh bien ! qui que tu sois, toi qui te mêles d’enseigner
sur Dieu et les choses divines au lieu d’être enseigné, dismoi si auparavant tu es remonté de l’enfer pour venir sur
terre et comment tu as atteint ce résultat. Par quels écha­
faudages et quelles marches, avec quels collaborateurs
et avec le concours de quels aides as-tu fait l’ascension? 385
Une fois en haut, fétide et infecté de pourriture, ou plutôt
n’étant encore qu’un cadavre au pouvoir de la mort,
comment as-tu repris vie, surmonté la mort et réussi à
échapper à ses mains? Raconte-nous donc cela et puis tu
nous diras aussi certainement de quelle manière, après 390
être remonté de l'enfer et être revenu sur terre, tu as été
affranchi de la corruption et délivre de la malédiction.
Ensuite tu nous apprendras comment encore tu as
été élevé de terre, de quels échelons tu t’es servi, avec
quelles ailes tu t’es envolé jusqu’au sommet des cieux, sur
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395 ποιου άρματος έπιβάς. έν σώματι ών χωρίς σώματος»,
ύπερέβης αύτούς, ποία σε νεφέλη ύπέλαβε. Δειξον ήμϊν
ταΰτα καί δίδαξον ύπέρ τών τοιούτων ημάς καί τότε δεξόμεθά
σε περί Θεοΰ μετρίως πως καί μετά φόβου καί τρόμου
λέγοντα. Εί δέ χωρίς τών είρημένων τούτων, τών άεί
•100 μυστικώς γινομένων έν τοις εις άνδρα τέλειον εις μέτρον
ηλικίας τοΰ πληρώματος άναδεδραμηκόσι Χριστοΰ», καί
προ της πράξεως τών εντεταλμένων υπό Θεοΰ φθέγξασθαι
τολμηρώς έπιχειρήσεις, ώς μαινόμενον καί έκφρονα καί
δαιμονώντά σε άποστραφησόμεθα, έπειδή ούτε ΊΙλίας άνευ
•105 τοΰ φλογεροΰ άρματος0 έκείνου σωματικώς πρδς ούρανδν
ήρθη, ούτε ό δεσπότης ημών καί Θεός άνευ της ύπολαβούσης |ί
αύτόν νεφέλης4 τοΰ ΙΙνεύματος.
Καίτοι καί τον *Ηλίαν αύτόν δίχα τοΰ όφθέντος άρματος,
ώσπερ τδν Ένώχ*, μεταθεϊναι άπδ της γης εις ούρανδν
110 ισχυε καί αύτδς πάλιν ό Δεσπότης άνευ νεφέλης καί τών
συνεπομένων άγγέλων εις ούρανούς άνελθειν ήδύνατο, άλλα
τούτο ού ποιεί. Τί τοΰτο ; "Ινα διδάξη ήμάς ότι καί ό νους .
ήμών δέεταί τίνος πάντως τοΰ άναφέροντος αύτόν εις τδν
ούρανδν καί τά έκείσε θεάματα ύποδεικνύοντος αύτω καί
•115 τά μυστήρια τοΰ Θεοΰ έκκαλύπτοντος ’ ώς γάρ ούκ ενδέχεται
άνευ πτερύγων εις ύψος πετασθήναι πτηνόν, ούτως ούδέ
νουν ανθρώπου άναοήναι πρδς τά έξ ών έξέπεσεν, εί μή τδν
προάγοντα καί άναφέροντα αύτόν σχή. *Αλλως δέ καί ίνα
δι’ αύτών τών έργων πιστώσηται τήν τοΰ δούλου καί τήν
•120 ιδίαν ό Δεσπότης άνάληψιν καί είς ούρανούς άνοδον καί
διδάξη ήμας μή λόγοις μόνοίς έξαπατάσθαι καί πάντα
άνθρωπον πιστεύειν πνευματικόν εαυτόν είναι λέγοντα, άλλα

a. 11 Cor. 12, 3
b. Éphôs. 4, 13
d. Act. 1,9
c. Gen. 5, 24

c. II Rois 2, U

398 καί τρόμου om. ABCk || 402 πρδ om. V || 416 εις ύψος
Cm« om. AB
I
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quel char tu es monté avec ton corps, pour monter sans le
corps· plus haut que les cieux, et quelle nuée t’a élevé.
Montre-nous cela, renscigne-nous sur ces questions et nous
accepterons alors que tu parles de Dieu avec quelque
mesure et avec crainte et tremblement. Mais si, sans ces
conditions qui se réalisent toujours mystérieusement
chez ceux qui ont atteint l’état d’homme fait, la mesure de
la stature parfaite du Christ1·, si, avant de pratiquer les
commandements de Dieu, tu te livres témérairement à
la prédication1, nous te fuirons comme fou, hors de
sens et possédé du démon, puisque ni Élie n’a été élevé
aux cieux avec son corps sans son char de feu®, ni notre
Maître et Dieu sans la nuée“ de l’Esprit qui l’a soulevé.
Or (Dieu) était bien capable de transporter aussi Élie
de la terre au ciel sans le char qui apparut, comme il le
fit pour Énoch', et le Maître pouvait lui-même monter aux
cieux sans la nuée et sans l’escorte des anges ; et cependant
il ne le fait pas. Pourquoi cela? C’est pour nous apprendre
que notre intelligence à son tour a besoin absolument de
quelqu’un qui l’élève jusqu’au ciel, qui lui en montre les
visions et qui lui révèle les mystères de Dieu ; en effet, pas
plus que l’oiseau ne peut se déployer en l'air sans ailes,
l’intelligence de l’homme ne peut davantage remonter là
d’où elle est tombée, si elle n’a quelqu’un pour la guider
et la porter en-haut. D’autre part, le Maître veut garantir
par les œuvres mêmes l'ascension et la montée au ciel de
son serviteur et la sienne propre ; il veut nous apprendre
qu’il ne faut pas se laisser prendre aux seules paroles ni
croire tout homme qui se déclare lui-même spirituel ;

1. La sainteté des mœurs n’est pas suffisante pour accomplir
un ministère sacré ; la vocation doit être confirmée d’en-haut par
des charismes : voir Ëth. 11, titre. De même le sacrement du
baptême doit être confirmé par une prise de conscience de la grâce et
par la vision : Élh. 1 12, 181 ; Élh. 10, 323 s.

395

4no

405

410

415

420

128

SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN

άπδ του βίου κα.ί τών πράξεων αύτοΰ πρότερον βεβαιουμένους,
καί μάλιστα έάν ταϊς του Κυρίου καί τών αποστόλων καί
425 τών άγίων πατέρων διδασκαλίαις συνάδωσιν οί λόγοι αύτοΰ
καί αί πράξεις, καί τηνικαΰτα προσδέχεσθαι καί άκούειν
τούς λόγους αύτοΰ ώς λόγους Χρίστου ' εί δ’οΰν, άλλ’ εί καί
νεκρούς άνιστα, καν μυρία άλλα θαύματα έπιδείκνυται, ώς
δαίμονα αύτδν άποστρέφεσθαι καί μισεΐν, καί μάλιστα όταν
4 30 νουθετούμενου μή καταδεχόμενου όρώμεν μεταθεΐναι τδ
ίδιον φρόνημα, άλλ’ ετι έμμένοντα τη πεπλανημένη γνώσει
αύτοΰ καί εις ούρανούς οίόμενον τδ πολίτευμα* καί τήν
διαγωγήν έχειν.
Ούτω γάρ άνωθεν υπό τών αποστόλων Χρίστου καί τών
435 θεσπεσίων πατέρων ήμών της θεοπνεύστου μυσταγωγηθέντες
διδασκαλίας, άποτρεπόμεθα τάς διακόνους τών εις μηδέν
έτερον εύκαιρούντων b, ή εις τδ περιεργάζεσθαι καί πολυπραγ­
μονεί τά καί άγγέλοις άνέφικτα, κενοφωνίας ' κρατοΰμεν
δέ τήν ομολογίαν ° ήμών της πίστεως άσινή και ακράδαντου,
4 4 0 ήν άνωθεν παρ’ αύτών παρελάβομεν, τήν έν Πατρί καί Υίφ
καί άγίω Πνεύματι της μιας θεότητας καί άσυγχύτου καί
αδιαιρέτου Τριάδος, έν ή βεβαπτίσμεΟα, δι* ής καί ζώμεν
καί γινώσκομεν καί νοοΰμεν, ύφ’ ήν καί έσμεν καί εις αιώνας
αιώνων έσόμεΟα, ώς έξ αύτης έσχηκότες τδ είναι καί τδ εύ
445 είναι της τδ παν έξ ούκ οντων παραγαγούσης σοφία, μεΟ’ ής
καί μετασταίημεν τών ένταΰθα εις γαληνούς λιμένας ζωής
άκηράτου, ένθα πάντων εύφραινομένων ή κατοικίαά καί ό
χώρος τών έορταζόντων έν Πνεύματι, ή πρέπει πάσα δόξα,
τιμή καί προσκύνησις, νυν καί αεί καί εις τούς αιώνας τών
450 αιώνων 'αμήν.
a. Phil. 3,20

b. Act. 17,21

c. IUb.4,14

d. CL Ps. 86, 7

426 πράξεις dee. fragm. D || 430 μ«ταθεϊναι : -θήναι ABCk || 434
Ούτω K : -πως cctl. (Introd., p. 61, 83) g των* om. ABC|| 443 νοοΰ­
μεν : -μέθα U k p. corr. C || 445 σοφίας V
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mais qu'il faut se fier d’abord à sa vie et à ses actes, et,
que c’est surtout au cas où ses paroles et ses actes s’accordentavec renseignement du Seigneur, des apôtres et des
saints pères, qu'il faut recevoir et entendre ses paroles
comme paroles du Christ. Sinon, même s'il ressuscite des
morts, même s’il se distingue par mille autres prodiges, il
faut le fuir et le haïr comme un démon, surtout lorsque nous
constatons que, malgré les avertissements, il n’accepte
pas de modifier son opinion personnelle, mais qu’il persiste
dans sa connaissance pervertie et s’imagine que son genre
de vie» et sa conduite sont dans les cieux.
C’est ainsi que, apres avoir été initiés d’en-haut par
l’enseignement inspiré des apôtres, du Christ et des pères
divins, nous repoussons les voix vides et vaincs de ceux
qui se complaisent” uniquement à fouiller et fureter sans
cesse dans un domaine inaccessible même aux anges. Nous
nous en tenons avec une fermeté inébranlable à la pro­
fession de la foi® que nous avons reçue d'en-haut par eux,
la foi en l’unique divinité du Père, du Fils et de l’Esprit,
cette Trinité sans confusion ni division dans laquelle nous
avons été baptisés, par laquelle nous vivons, nous connais­
sons et nous pensons, au pouvoir de laquelle nous sommes
et nous serons pour l’éternité, parce que nous avons reçu
d’elle, qui a tiré l’univers du néant avec sagesse, et l’être et
le bien-être : avec elle puissions-nous être transférés d’icibas vers le port tranquille de la vie incorruptible, là où
est la demeure de tous ceux qui sont dans la joie11 et la place
de ceux qui sont en fête dans l'Esprit, à qui convient
toute gloire, honneur et adoration, maintenant et tou­
jours et dans les siècles des siècles. Amen.
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Και κατά τών <πιχ«ιρούντων θεολογειν aveu Πνεύματος.
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‘0 άνωθεν είληφώς την του Θεού αϊνεσιν έν τώ στόματι
διά παντός περιφέρειν·, ό άνοίγων τό στόμα αύτοΰ καί
έλκύων πνεύμα ζωήςb, ευρυχωρότερον σπουδάζει τούτο
καθ’ ώραν ποιείν εις άφθονωτέραν ύποδοχήν τού λόγου τής
ζωής, δς έστιν ό άρτος ό έκ του ούρανού καταβαίνωνβ,
περί ού εϊρηται " « Πλάτυναν τό στόμα σου καί πληρώσω
αυτό*1 ». Τοίνυν καί ό γενέσθαι τοιούτος άξιωθείς άπό τού
Θεού δύναται έντετυπωμένην άπαξ καί οίονεί έσφραγισμένην
τφ ήγεμονικω τής ψυχής την περί Θεού έννοιαν έχειν διά
παντός ένυπάρχουσαν τή ψυχή, δύναται δέ καί κατά τήν
άποστολικήν υποθήκην πάντοτε χαίρειν, άδιαλείπτως προσβύχεσθαι, έν παντί εύχαριστεϊν·, πάντα εις δόξαν Θεού ποιειν,
καν είτε έσθίη, καν εϊτε πίνη f, υπό τού άρτου δηλαδή τής
ζωής διηνεκώς τρεφόμενος τε καί δυναμούμενος. 1 ού
τοιούτου καθεύδοντος ή καρδία έγρήγορε* καί έγρηγορότος
ούδέποτε τού Θεού καθ’ οίονδήποτε τρόπον χωρίζεται ’ καί
τούτο δηλών ό ’Απόστολος λέγει · « *0 κολλώμενος τή
γυναικί έν σώμά έστι καί ό κολλώμενος τφ Κυρίω έν πνεύμα
έστι” ». « Πνεύμα γάρ ό Θεός καί τούς προσκυνούντας
αύτόν έν πνεύματι καί άληθεία δει προσκυνεϊν *. » Τοιγαρούν
a. Ps. 33, 2
b. Ps. 118, 132
e. I Thess. 5, 17
f. I Cor. 10, 31
16-17
i. Jn4,2-i

c. Jn 6, 50
g. Cant. 5, 2

Codices R V AC k citatur U
7 άπδ : ύπδ Cn<· U J 13 έσΟίει, πίνει iotac. R V

d. Pe. 80, H
h. I Cor. 6,

DEUXIÈME DISCOURS THÉOLOGIQUE
Contre ceux qui mettent la main à la théologie sans avoir
l’Esprit1.
Celui qui a reçu d’en-haut la grâce d’avoir sans cesse·
à la bouche la louange de Dieu, celui qui ouvre sa
bouche et aspire un souille de vie”, s’efforce de le (aire de
plus en plus largement pour accueillir avec plus d’abon­
dance la parole de vie, ce pain descendant du cielc dont il
est dit : a Ouvre ta bouche et je la remplirai*1. » Celui donc
qui a été jugé digne par Dieu d’entrer dans cet état, peut
avoir la pensée de Dieu imprimée une fois pour toutes et
comme scellée dans la partie supérieure de l’âme, imma­
nente pour toujours à son âme ; il peut encore, suivant la
recommandation de l’Apôtre, se réjouir en tout temps,
prier sans interruption, remercier en toutes choses®, faire
toutes choses à la gloire de Dieu, soit qu’il mange, soit
qu’il boivef, car il est, à vrai dire, nourri continuellement
et réconforté par le pain de vie. Quand cet homme dort,
son cœur veille* ; et, s’il veille, il n'est jamais ni d’aucune
façon éloigné de Dieu ; c'est ce que montre l’Apôtre en
disant : « Celui qui s’unit à la femme est un seul corps
(avec elle) et celui qui s’unit au Seigneur est un seul esprit
(avec lui)b. » Car « Dieu est esprit et ceux qui l’adorent,
doivent l’adorer en esprit et en vérité ’ ». Il est donc vrai

1. Titres équivalents dans Ëth. 5 et 9 ; Cal. 33; les répétitions
à l’intérieur du discours indiquent le lion avec le discours précédent,
sans progrès réel do la pensée.
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και ό ούτω συναφθείς πνευματικώς τώ Θεώ, ώστε έν πνεύμα
γενέσθαι μετ’ αύτού, άμαρτάνειν ού δύναται * φησί γάρ ή
θεολόγος φωνή ' « Εις τούτο έφανερώθη ό Υιός τού Θεού,
ΐνα τάς αμαρτίας ημών άρη και αμαρτία έν αύτώ ούκ έστι '
25 πας ό έν αύτώ μένων ούχ αμαρτάνει, πας ό άμαρτάνων ούχ
εώρακεν αύτύν ούδέ έγνωκεν αύτόν4. » Καί πάλιν ’ « Πας
ό γεγεννημένος έκ τού Θεού αμαρτίαν ού ποιεί, ότι σπέρμα
αύτού έν αύτώ μένει, καί ού δύναται άμαρτάνειν οτι έκ
Θεού γεγέννηται *>. »
30
Et οδν πας ό άμαρτάνων τόν Θεόν ούχ έώρακεν ούδέ
εγνωκεν αύτόν, ό δέ γεγεννημένος έκ τού Θεού αμαρτίαν ού
ποιεί, τέκνον χρηματίζων αύτου, θαυμάζειν μοι επεισιν έπί
τούς πολλούς τών άνθρώπων οζ πρύ τού γεννηθήναι έκ τού
Θεού καί τέκνα χρηματίσαι αύτού, Οεολογειν και περί Θεού
35 λέγειν ού φρίττουσι. Διά δή τούτο και όταν περί θείων καί
ανέφικτων πραγμάτων άκούω τούτων τινάς φιλοσοφούντας
καί άνάγνως Οεολογούντας καί τά περί Θεού καί τά κατ’
αύτύν έξηγουμένους άνευ τού συνετίζοντας Πνεύματος,
φρίττει μου τό πνεύμα καί οίονεί εξω έμαυτοΰ γίνομαι,
40 άναλογιζόμενος καί σκοπών τό πάσιν άκατάληπτον τής
θεότητος καί όπως, τά έν ποσίν άγνοούντες καί αύτούς
ήμάς, περί τών άνεφίκτων ήμιν άφοβί<ζ Θεού καί τόλμη
φιλοσοφεϊν προθυμούμεθα, καί ταύτα κενοί Πνεύματος
όντες τού ταύτα φωτίζοντος ή καί αναπτύσσοντας καί αύτό
4 5 τούτο τό περί Θεού λέγειν τι άμαρτάνοντες. El γάρ τό
a. I Jn 3, 8, 5-6

b. I Jn 3, 9

37 καί άνάγνως... Θεού Cm* om. A

1. Π y a toujours quelque ambiguïté dans cet emploi do πνεύμα
eu rapport avec certains textes bibliques (7 Cor. 6, 17 ; Jn 4, 24)
que les Pères ont souvent interprétés en pensant à la troisième
Personne ; voir Th. de Régnon, Éludes de théologie positive, sur la
sainte Trinité, III, 128-130. 11 faut entendre « l’unité d’Esprit » ainsi
que « l’unité du Christ » (avec ses membres) comme une conséquence
de la grâce. Lieux parallèles : voir surtout Thiol. 1, 8 ; Éth. 10, 345.
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aussi que celui qui est uni à Dieu spirituellement jusqu’à
devenir avec lui un seul esprit1, ne peut pécher3 ; car la
voix du Théologien déclare : « C’est pour cela que le Fils de
Dieu a paru, pour enlever nos péchés ; et il n’y a pas de
péché en lui. Quiconque demeure en lui ne pèche pas ; 25
quiconque pèche ne l'a pas vu et ne l'a pas connu11. » Et
encore : a Quiconque est né de Dieu ne commet pas le
péché, parce que la semence de Dieu reste en lui ; et il ne
peut pécher, parce qu’il est né de Dieub. »
Si donc quiconque pèche n’a pas
théologiens
vu Dieu eL ne 1 a pas connu, et si
quiconque est né de Dieu ne commet
pas le péché, parce qu’il est son enfant en titre, c’est pour
moi un sujet d’étonnement que la plupart des hommes,
avant d’être nés de Dieu et d’avoir obtenu le litre d’enfants,
ne redoutent nullement de s’adonner à la théologie et de
parler de Dieu. C’est précisément pour cela que, si je viens
à entendre certains d'entre eux philosopher sur des sujets
divins et inaccessibles, faire de la théologie en étal d'impu­
reté et expliquer les vérités de Dieu et ce qui le touche sans
l’Esprit qui donne l'intelligence, je tremble en esprit et je me
mets comme hors de moi, rien que de calculer et de consi­
dérer combien la divinité est incompréhensible pour tous et
comment, ignorant ce qui est à nos pieds et nous ignorant
nous-mêmes, nous n’avons rien de plus pressé que de philoso­
pher, sans crainte de Dieu et avec témérité, sur ce qui nous
est inaccessible, et cela, tout en étant vides de l’Esprit qui
éclaire ce domaine et nous le dévoile : nous nous mettons
en faute du fait même que nous parlons de Dieu. Il est
2. Il y a une nuance entre ne peut pécher et ne pèche pas. Cependant
Syméon veut parler certainement dans le même sens que Damascene :
PG 94, 924 A (=» Grégoire du Nazianze, Or. 38, 11 : PG 26, 344 A) ;
cf. Théol. 1, 286. Syméon parla selon la conviction personnelle du
mystique qui so sent à l’abri du péché grûcc à l’Esprit : cf. Êlh. 4,
192 s., sur l'état des impassibles.
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γνώναι μόνον έκαστον εαυτόν χαλεπόν καί κομιδή όλίγοις
φιλοσοφούμενον, μικρού δέ ούδ’ όλίγοις έν τώ καιρφ τούτφ
και τη γενεά ταύτη, ήνίκα καί ό της φιλοσοφίας έρως
έσδέσΟη τη βιαία φορά καί άντιπνεύσει της κατασχούσης
ημάς άμελείας και τών πραγμάτων του βίου, άντα?Λαττομένοις τών αιωνίων τά μηδενός άξια καί μηκέτ’ όντα ή
ούδαμώς οντα, άλλοτε άλλως μετατυπούμενα καί όρον μή
έχοντα στάσεως, πολλώ μάλλον τό γνώναι Θεόν χαλεπώτερον
καί προσέτι πάντη άλογον και άσύνετον και φύσιν Θεού
καί ουσίαν έξερευνάν. ’Αλλά τί τά εαυτών αφέντες, ώ ούτοι,
καλώς διατίΟεσΟαι, τά περί Θεού καί τών θείων έξερευνατε ;
Μεταοήναι δει πρώτον ήμας έκ τού θανάτου εις την ζωήν*,
εΙΟ’ ούτω δέξασθαι σπέρμα έν έαυτοϊς άνωθεν τού ζώντος
Θεού καί γεννηθήναι ύπ’ αυτού, ώς χρηματίσαι τέκνα αύτου,
καί έλκύσαι Πνεύμα έν τοΐς εγκάτοις” καί ούτως έλλαμπομένους τά περί Θεού φθέγγεσθαι, καθόσον οίόν τε και άπό
Θεού έλλαμπόμεθα.
Τό δέ νύν εχον πίστευέ μοι εις ένα Θεόν, ό καί ούτω
Οεολογείν έφιέμενος, τόν μή παρ’ ετέρου γεγονότα τινός
(ούδέ γάρ ήν πρό αύτού τι πρεσούτερον ούτε γέγονε), μήτε
πεποιηκότα εαυτόν, ώς τινες τών λίαν άνοήτων ύπέλαβον
(αυτομάτως γάρ τό μή δν γενέσθαι άδύνατον), τόν άεί
δντα καί προόντα καί άϊδίως έσόμενον ένα Θεόν έν τρισίν
ύποστάσεσιν. Ούδέ γάρ άνυπόστατον τόν ένυπόστατον καί
τρισυπόστατον φαίη τις αν, πρεσδεύων όρΟώς την άλήΟειαν,
a. Jn 5, 24

b. Ps. 50, 12; 118, 131

58 ούτως codd. |] 60 ούτω K V (cf. Introd., p. 61, S3)

1. C’est une vague esquisse do l’argument d'immanence ; Ανυ­
πόστατος se traduit difficilement : v. Th. de Régno.n, Études...
sur la sainte Trinité, I, 277, citant Jean Damascene, Dialectica, 44 :
PG 94, 616-617. Damascene montre que lo terme se dit par rapport
ù l'exislenco (ύπαρξις) ou à la substance (ούσία : traduction de
Régnon). Parmi les textes parallèles cités par Lampe (Patristic Greek
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déjà malaisé à chacun de se connaître soi-même et peu y
réussissent en vrais philosophes ; peu s’en faut même que
ce petit nombre ne soit réduit à rien à notre époque et
pour cette génération, alors que l'amour de la philosophie
s’est éteint, sous la violente poussée en sens contraire du
relâchement régnant et des affaires de la vie, chez ceux qui 50
échangent les biens éternels contre les biens sans valeur,
qui n’existent déjà plus ou qui n'existent pas vraiment,
puisqu'ils changent au gré des circonstances et n’ont
aucune borne où s’arrêter. Dans ce cas, combien plus
malaisé de connaître Dieu 1 De plus, il est tout à fait
contraire à la raison et au bon sens de scruter la nature et
l’essence de Dieu. Eh 1 vous-là, pourquoi renoncez-vous à 55
mettre de l’ordre chez vous pour scruter les choses de
Dieu et ce qui le touche? 11 nous faut avant tout passer
de la mort à la vie* ; c’est la condition pour recevoir d'enhaut le germe du Dieu vivant et être engendrés par lui,
de façon à devenir ses enfants en titre, puis pour attirer 60
l’Esprit dans nos entrailles1· et énoncer, grâce à sa lumière,
ce qui concerne Dieu, dans la mesure où cela est possible
et où nous sommes illuminés par Dieu.
Pour le moment, toi qui désires parimage d/taTrlnlté lcr de Dieu dans ccs conditions, crois,
je t’en prie, en un seul Dieu, qui n’a pas
été produit par un autre, car rien n’existait avant lui et
rien ne l’a devancé dans le temps ; qui ne s'est pas non 65
plus fait lui-même, comme certains particulièrement
stupides l’ont soupçonné, car il est impossible que le
non-être passe de lui-même à l’être. Dieu est de toute
éternité, il préexiste et il sera perpétuellement Dieu unique
en trois hypostases. Car on ne saurait déclarer inexistant
celui qui existe en soi et en trois hypostases1, si l’on veut 70
Lexicon, s.v.) voir surtout Basile le Grand, Ado. Eun. 5, 1 : PG
29, 749 B.

136

SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN

άλλ’ έκ τών κατ’ αύτδν τά υπέρ αύτδν διδασκόμενος έν
τρισίν όμοουσίοις προσώποις προσκυνεϊ τήν μίαν θεότητα.
Εί γάρ τδ κατ’ εικόνα τοϊς πάθεσι μή συνέχεέ τε καί συνεζόφωσε, πρώτον μέν έπιγνούς έπίσταται εαυτόν οτι δή ψυχήν
75 ζώσαν καί ένυπόστατον παρά του κτίσαντος εΐληφεν, αύτη
δε τριμερίς έστι, νουν καί λόγον τά συνεπόμενα έχουσα "
και ούτως έκ τών κατ’ αύτδν τα. περί Θεού νώ σοφωτάτω
και λαμπροτάτω νοεί. Κινείται γάρ νοείν άπδ τού κινοΰντος
άνωθεν Πνεύματος ότι δή ό Θεός καί Πατήρ, δ τδ παν έξ
80 ούκ οντων τώ έαυτοΰ Λόγω ύποστησάμενος και δυνάμει του
Πνεύματος αύτοΰ συνεχών αύτδ καί διακρατών, γέννα τδν
όμοούσιον άχρόνως καί άϊδίως Υίδν μηδαμώς έξ αύτοΰ
χωριζόμενον, μεθ’ ού καί τδ θειον Πνεύμα συνεκπορεύεται,
όμοούσιον ον τώ Υίώ, έξ όμοουσίου Πατρός. Οΰτω δέ
85 καλώς περί Θεοΰ νοών καί άμα όμολογών, κατ’ εικόνα τοΰ
κτίσαντος εαυτόν άποδείκνυσι ψυχήν λογικήν τε καί νοεράν
καί άθάνατον περιφέροντα, νώ καί λόγω τοίς όμοουσίοις
καί ένυποστάτοις δεδημιουργημένην ' εί δ’ ούν, άλλ’ άνουν
πάντως καί άλογον κατηγορεί εαυτόν. Πόθεν γάρ άν άλλοθεν
90 καί έκ ποιων άρα τών χαρακτήρων κατ’ εικόνα τοΰ κτίσαντος
έσται, τών θείων έκπίπτων ιδιωμάτων ; Ει δέ ταΰτα μέν τις
έαυτω προσμαρτυρεί καί δρθώς έπιγράφεται, τδν δέ ποιητήν
έαυτοΰ καί Θεόν άλόγως τών είρημένων άποστερεί τό γε
έφ’ έαυτόν, ούδέν μοι τών εθνικών διενήνοχεν ό τοιοΰτος '
95 δκνώ γάρ είπεΐν κτηνών ή έρπετών καί θηρίων.
Έγωγε ούν πιστεύω οτι, ώσπερ ού προϋπέστη ή προϋφίσταται ή ψυχή τοΰ νοδς η δ νοΰς τοΰ έξ αύτοΰ γεννωμένου
λόγου, άλλ’ άμα μέν έχουσι τδ είναι ύπδ Θεοΰ, ό δέ νοΰς
τδν λόγον άπογεννα καί έξάγει δι’ αύτοΰ τήν βούλησιν της
76 τριμερίς (of. κτίστις T 1, 247) : -ρής G τριήμερός k || 77 νφ
(CP°?) νοϋ A II 88 δεδημιουργημένον V U [] 94-137 τών εθνικών —
τήν άγίαν lacuna folio deperdito B || 95 καί θηρίων C™* om. Λ

1. Formule assez curieuse où filiation et procession se confondent
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servir correctement la vérité ; mais celui qui apprend
ce qui le dépasse d’après ce qui le touche, adore la divinité
unique en trois personnes consubstantielles. En efTet, s’il
n’a pas brouillé par les passions et obscurci l’image, il se
reconnaît d’abord lui-même avec la certitude qu’il a reçu
de son Créateur une âme vivante et immanente et que
celle-ci est tripartite, puisqu’elle comporte l'intelligence
et la raison ; et puis donc, d’après ce qui le touche,
il conçoit d’une intelligence très experte et très claire ce
qui touche Dieu. L’Esprit, qui meut d’en-haut, le met en
effet en mouvement pour comprendre que Dieu le Père,
qui a donne existence à l'univers en le tirant du néant par
son propre Verbe et qui en maintient la cohésion et la
durée par la puissance de son Esprit, engendre hors du
temps et éternellement le Fils consubstantiel qui n’est
nullement séparé de lui, avec lequel le divin Esprit procède1,
consubstantiel au Fils, du Père consubstantiel. C'est en
ayant ainsi une juste intelligence de Dieu, que l’homme, en
même temps qu’il fait profession de foi, se montre lui-même
à l’image du Créateur, puisqu’il est doué d’une âme raison­
nable, intelligente et immortelle, qui est créée par une intel­
ligence et une raison consubstantielles et immanentes.
Sinon, il s’accuse lui-même d’être absolument sans intel­
ligence ni raison. Comment en effet ou de quelle autre façon
sera-t-il à l'image de son Créateur et en vertu de quels traits,
s’il déchoit des propriétés divines? D'autre part, si quelqu’un
s'atteste composé de ces parties et se les attribue correc­
tement, mais que, contrairement à la raison, il prive Dieu
son Créateur des propriétés énoncées, autant qu’il dépend
de lui, un tel homme ne diffère en rien pour moi d’un païen,
car je n’ose dire : des bêtes, des reptiles et des fauves.
De mon côté, voici ce que je crois. De même que l’àmc
n’a pas préexisté et ne se constitue pas préalablement à
l’intelligence, ni l'intelligence avant la raison qu’elle
engendre, mais qu’elles reçoivent l’existence simultanément
de Dieu, que l’intelligence engendre la raison et produit
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100 ψυχής, ούτως ούδέ ό Πατήρ και Θεός, ή τού Υιού, ή τού
Πνεύματος προϋπέστη, άλλ’ ώς ό νοΰς ύπάρχει έν τή ψυχή
τόν δέ λόγον έχει παρ’ έαυτω, τω όμοίω τρόπω ό Θεός καί
Πατήρ έν δλω ύπάρχει τω Πνεύματι τω άγίω καί τόν Θεόν
Λόγον γεγεννημενον έχει δλον έν έαυτω * και ζαθαπερ
105 αδύνατον δίχα ψυχής λόγον ή νουν είναι, ούτως άμήχανον
Υιόν σύν Πατρί άνευ άγιου λέγεσΟαι Πνεύματος. Πώς γάρ
τόν ζώντα Θεόν δίχα ζωής ύπάρξαι ποτέ ; ζωή · γάρ καί
ζωοποιόν11 τό Πνεύμα τό άγιον. Τοιγαρούν όμολόγει μοι
τόν Πατέρα ού προόντα γεννώντα, τόν Υιόν ούχ ύστερον
110 γεννηΟέντα ή γεγονότα, τό Πνεύμα τό άγιον έκπορευτόν
μέν, συναίδιον δέ καί όμοούσιον αύτώ σύν Υίω τω Πατρί
προσκύνει δλον τό άγιον Πνεύμα έν δλω καί μόνω τω
συνανάρχω Πατρί, καί δλον τόν Πατέρα έν δλω και μόνω τφ
συναϊδίω Υίω καί δλον τόν Υιόν έν δλω καί μόνω τω Πατρί
115 καί τω Πνεύματι, τήν μίαν τρισυπόστατον καί συναίδιον
καί όμοούσιον, αδιαίρετόν τε καί άσύγχυτον ούσίαν καί
φύσιν, ώς μίαν τών όλων αρχήν καί ένα Θεόν τόν δημιουργόν
τού παντός, επειδή καί έν δλω τω ένυπάρχοντί σοι νώ,
tv’ έκ τών κατά σέ τά ύπέρ σέ μυσταγωγούμενος τής εϊκόνος
120 μή έπιλάΟη, ής πρός αύτοϋ ήςιώΟης, ολος ό λόγος έστί
καί τό πνεύμα έν τοΐς δυσίν ή ψυχή άδιαιρέτως, άσυγχύτως.
Τούτο γάρ ή εικών καί τούτο πεπλουτηκαμεν άνωθεν τό
άφομοιωΟήναι Θεώ τώ Πατρί καί τήν εικόνα φέρειν τού
γεγεννηκότος καί κτίσαντος ’ ταύτη γάρ καί άνθρωπον ’
a. Cf. Éth. 10, 376 (exégèse do Jn 1, 4)

b. Jn 6, 63

103 ύπάρχει om. V || τφ άγίφ Πνεύματι transp. ACk || 104 καί
Cp® om. A K 106 ΙΙνεύματος λέγεσΟχι transp. AC || 123 Θεφ Cp« :
τφ Θεφ Ak

1. Si lo sens parait clair, la construction l'est un peu moins.
Syméon a adopté la trilogie νους - λόγος - ψυχή νοερά (Théol. 1, 210} ;
πνεύμα s’introduit probablement ici comme synonyme de ψυχή, bien
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par elle la volonté de l’âme, de même Dieu le Père non
plus n’a pas préexisté au Fils ni à l’Esprit ; mais, comme
l'intelligence est dans l’âme et possède la raison imma­
nente en elle, pareillement Dieu le Père est dans tout
l’Esprit-Saint et il a tout entier en lui-même Dieu le Verbe
engendré ; et de même que l'intelligence et la raison ne
peuvent exister sans l’âme, de meme il n’y a aucun moyen
de nommer le Fils avec le Père sans l’Esprit-Saint.
Comment donc le Dieu vivant existerait-il sans la vie ! Or
c’est l’Esprit-Saint qui est vie* et vivifiant11. Professe dès
lors avec moi que le Père engendre sans préexister, que le
Fils n’est pas engendre postérieurement ni dans le devenir,
que 1’Espril-Saint procède mais reste, avec le Fils, coéternel
et consubstantiel au Père lui-même. Adore l’Esprit-Saint
tout entier dans le Père entier, unique et sans commence­
ment, le Père tout entier dans le Fils entier, unique et
coéternel, le Fils tout entier dans le Père entier et
unique et dans l’Esprit ; adore l'essence et la nature
unique en trois hypostases, coéternelle, consubstantielle,
sans division ni confusion, conçue comme principe unique
de toutes choses, le Dieu unique, le Créateur de l'univers ;
car, dans l'intelligence entière que lu possèdes — afin que,
initié par ce qui te touche à ce qui est au-dessus de toi, tu
ne perdes pas de vue l’image dont tu as été honoré de sa
part — la raison réside tout entière, et l’esprit (l’âme) est
dans les deux sans division ni confusion1. Voilà en quoi
consiste l’image, la richesse, que nous avons reçue d'enhaut : être faits à la ressemblance de Dieu le Père et porter
l’image de celui qui nous a engendrés et créés. C’est pour

que les byzantins et Syméon lui-rnCmc réservent ce terme pour un
autre usage (cf. p. 134, η. 1) ; il semble que ή ψυχή doit être considéré
comme une glose destinée à préciser le sens de πνεύμα venu le premier
sous la plume de l’auteur ; une glose semblable est introduite dans
une citation (Élh. 2 1, 44). Sinon ή ψυχή, malgré l’article, serait pris
comme attribut.
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125 προσκυνούντες μίαν αύτω προσάγομεν τήν τιμήν, ώς νουν
έχοντι και έμψύχω και λογικφ, ού διαιρούντες ή προτιμώντες
τούτων έν τών τριών, άλλ* ώς αδιαίρετα έχοντι τά τρία έν
έαυτώ καί άσύγχυτα ' καί ούχ ώς τρία δντα, άλλ’ ώς
άνθρωπον ένα, προσκυνοΰμεν και τιμώμεν αύτόν διά τήν
130 κοινήν εικόνα του κτίσαντος.
Οδτω μ.οι έκ τών θείων ιδιωμάτων ών έπιφέρη νοών καί
τά περί Θεού τού ταύτά σοι δωρησαμένου, ώς ένα. Θεόν
εύσεοώς τήν αγίαν καί όμοούσιον καί συνάναρχον προσκύνει
Τριάδα καί ορα οίοις σε τετίμηκεν ό Θεός άγαθοϊς, δημιουρ135 γη σας σε κατ’ εικόνα αύτοΰ καί τοϊς αύτού συνδοξάσας σε
ίδιώμασιν. ’Ισότιμον όμολογοΰμεν καί όμοούσιον καί όμοδύναμον τον Πατέρα σύν Υίώ καί τω Πνεύματι, τήν αγίαν
Τριάδα, ώς μίαν αρχήν καί εξουσίαν καί κυριότητα * ισότιμον
ίσΟι καί όμότιμον καί όμοούσιον τόν έν σοί νούν σύν τω λόγω
140 καί τη ψυχή, ώς μιας όντα ούσίας καί φύσεως. Τούτο γάρ
ή τιμή καί τό είναι άπό Θεού, tv’ ώς πατέρα καί δημιουργόν
οι έξ αύτού γεννηΟέντες καί γεγονότες γνωρίζωμεν καί
σεβώμεθα τόν Θεόν. Τοίνυν καί εί ένός λείπεται τούτων ό
άνθρωπος τών τριών, άνθρωπος είναι ού δύναται ' καν γάρ
145 τόν νουν συστείλης, συνέστειλες αύτω καί τόν λόγον καί
έσται άνους καί άλογος ' καν τήν ψυχήν, συνανεϊλες ταύτη
τόν νούν καί τόν λόγον ' κάν μόνον τόν ενδιάθετον λόγον,
άνενέργητον τό ολον ζωον πεποίηκας. Νους γάρ μή προϊέμενος
λόγον ούδέ λόγον ετέρου είσδέξεται ' πώς γάρ, ό άπαξ
150 κωφευθείς καί της οικείας παρακινηθείς φύσεως ; ΚαΟάπερ
γάρ τό άναπνείν ημείς φυσικώς έχομεν καί τό πνεύμα έν
ήμιν αύτοίς, καί έάν μή, άλλ’ έκλείπομεν άμα, ούτω καί ό

139 !σθι καί όμότιμον Cm« om. A

(1) Sur ce thème île l'image, voir Théol. 1, 236, note : É/ft. 3, 141
s. ; Index, a. v. είκών.
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cela également que, lorsque nous saluons un homme,
l'hommage que nous lui rendons en tant que doué d’intelli­
gence, d’âme et de raison, est unique ; nous ne distinguons
pas, nous ne donnons pas la préférence à l'une des
trois parties, nous considérons le sujet qui a les trois en
lui sans division ni confusion ; nous ne saluons pas et nous
n’honorons pas trois êtres, mais un homme unique à
cause de l'image commune du Créateur1.
Concevant ainsi, je t’en prie, d’après les propriétés
divines que tu portes, celles de Dieu qui te les a accordées,
adore pieusement comme un Dieu unique la sainte Trinité
consubstantielle et sans commencement dans son unité ;
considère de quels avantages Dieu t'a gratifié en te créant à
son image et en te faisant l’honneur de participer à ses propriétés. Nous professons que le Père, par rapport au Fils et
à l’Esprit, est de gloire égale, de même essence, de même
puissance : c’est la sainte Trinité, principe, pouvoir et
souveraineté uniques ; sache que l’intelligence en toi est de
gloire égale, de même gloire et de meme essence que la
raison et l’âme, du moment qu'elle appartient à une
essence et à une nature uniques. Notre honneur et le fait
de tenir l’existence de Dieu aboutit en effet à ceci que nous,
qui sommes nés de lui et créés par lui, nous le reconnais­
sions et le vénérions comme Père et Créateur. Il est. vrai
que, si l’homme manque d’une de ces trois parties, il ne peut
être homme ; si on lui enlève l’intelligence, on lui enlève
du même coup la raison et il n’aura ni intelligence ni
raison ; si c’est l’âme, on enlève avec elle l’intelligence et
la raison ; si c’est le langage intérieur seulement, voici
que l’on réduit ù l’immobilité tout l’être vivant. Car
l’intelligence qui n’émet pas de parole ne recevra pas non
plus la parole d'autrui. Comment le pourrait-elle, en effet,
une fois amputée et détournée de sa propre nature? Car
de même que la respiration et le souffle nous viennent de la
nature et que, si nous en sommes privés, nous tombons
aussitôt en faiblesse, de même l’intelligence possède en
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νους τό λογιστικόν φυσικώς έχει έν έαυτώ, ού μην άλλα γάρ
καί τό τόν λόγον άπογενναν * εάν οΰν του φυσικώς άπογεννάν
στερηθή, οίονεί τεμνόμενος και διχοτομούμενος του συνόντος
αύτω λόγου, νεκρούται καί εις ούδέν έστι χρήσιμος. Και ΐνα
σαφέστερον, δ λέγω, έκ τών σωματικώς έπισυμβαινόντων
ποιήσωμαι, εικόνα του λόγου την ώδίνουσαν τεκεΐν λήψομαι.
Καθάπερ οΰν ή συλλαβοΰσα τό βρέφος γυνή, έάν μή εις τόν
έπιτήδειον φυσικώς τέκη καιρόν, σύν αύτω τό έμβρύω
άπόλλυται, οΰτω δή καί ό ήμέτερος νους τό γεννάν άε'ι τόν
λόγον φυσικώς λαοών έκ Θεού, δν αδιαίρετον έχει καί
συνουσιωμένον έν έαυτώ, έάν τούτον άνέλγ)ς, συνανεΐλες καί
τόν τούτου γεννήτορα.
Μετάβηθι τοιγαρούν, εί δοκεΐ, τη διανοία πρός τά πρωτό­
τυπα καί μάθε άκριβώς βτι ό τόν Υιόν τού Θεού άπαρνούμενος
και αύτόν άπαρνεΐται τόν τούτου γεννήτορα. 'Ο δέ τόν
Πατέρα κα’ι τόν Υιόν άπαρνούμενος, πώς ούχί καί τού
αγίου II νεύματος αρνητήν εαυτόν καί μή βουλόμενος
άποδείκνυσιν ; 'O τοίνυν ή μείζονα* ή έλάττονα ένα τούτων
τών άλλων προσώπων άποκαλών, ούπω τού βυθού τών
παθών την κεφαλήν τού νοός άνενήξατο, ΐνα καί δυνηθή
βλέψαι τοΐς νοεροΐς όφθλαλμοΐς καί έπιγνώναι καλώς έαυτόν
κάκεΐθεν μαθεΐν δτι, ώς ούκ έστι μείζων ό νούς της ψυχής,
ούδέ ή ψυχή τού νοός, ούδέ ό λόγος τών άμφοτέρων μείζων
ή έλάττων, ούτως ούδέ ό Ιίατήρ τού Υιού, ή ό Υιός τού
IΙατρός, ή τό Πνεύμα τό άγιον τούτων δή τών συνανάρχων
καί όμοτίμων μειζον ή έ’λαττόν έστιν ' δλως γάρ ταύτα
έν τη αγία καί όμοτίμω Τριάδι ού χρή έννοεΐν. Έννόει
μοι, άνθρωπε, τά ύπέρ σέ έκ τών κατά σέ καί άφ’ ών είκών
a. Thiol. 1, 14

170 μείζονα... έλάττονα ένα V U : μειζον (Oc) έλαττον R ACk
+ έν Ο k

1. Thème initial do Thiol. 1 ; les deux discours ont même but et
sont de la mime époque.
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elle-même par sa nature propre la faculté raisonnable et
bien sûr aussi le pouvoir d’engendrer la parole ; donc, si
elle vient à être privée de cette faculté naturelle d’engen­
drer, comme coupée et séparée de la raison immanente, 155
elle dépérit et n’est plus bonne ά rien. Pour rendre mon
affirmation plus claire à l’aide de ce qui se passe dans le
corps, je prendrai comme image de la raison l’enfantement.
Comme la femme qui a conçu un enfant risque de périr
avec son fruit même, si elle ne le met pas au monde au
temps voulu par la nature, ainsi notre intelligence a reçu 160
elle-même de Dieu, avec sa nature, la propriété d’engendrer
continuellement la parole qui est inséparable d’elle et
inhérente à son essence : si on supprime cette (parole
engendrée), on supprime en même temps son auteur.
Unité de la Trinité

Tourne-toi maintenant par la
pensée, si tu veux bien, vers le proto­
type et apprends précisément que celui qui nie le Fils de
Dieu, nie également celui qui l’engendre ; et celui qui nie
le Père et le Fils, comment ne se montre-t-il pas aussi,
même malgré lui, négateur de l'Esprit-Saint? Si quelqu’un
donc appelle l’un d’eux supérieur» ou inferieur aux autres
personnes1, c’est qu’il n’a pas encore fait émerger la tète
de son intelligence hors de l’abîme des passions de façon
à pouvoir se servir de scs yeux intellectuels, se bien
connaître lui-même et apprendre par là ce qui s’ensuit : de
même que l’intelligence n’est pas plus grande que l’âme,
ni l’âme que l’intelligence, ni la raison supérieure ou
inférieure aux deux, de même ni le Père par rapport au Fils,
ni le Fils par rapport au Père, ni l’Esprit-Saint par rapport
à eux, à la fois sans commencement et égaux en dignité,
n’admettent ni supériorité ni infériorité ; car ces concep­
tions ne doivent absolument pas s’appliquer à la sainte
Trinité égale en dignité. Je t’en prie, homme, conçois ce qui
te dépasse d’après ce qui te touche et d’après les traits
qui te font paraître image de Dieu. Établi en dignité au-
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έδείχθης Θεοΰ ' των άλλων απάντων χτισμάτων ύπερτιμηθείς
τη του λόγου άξία, δι’ ού καί άρχεις καί βασιλεύεις αύτών,
ϊσθι ότι, ώσπερ ό νους ό άνθρώπινος διά του λόγου —
καλόν γάρ αεί καί διά παντός τοΰ λόγου έν τοϊς αύτοϊς
διατρίβειν, ώς άν δυνηθής τρανωΟήναι τά αισθητήρια καί
γνώναι καλώς τά έν σοί κεκρυμμένα της βασιλείας μυστήρια
— καί ή ψυχή διά των δύο τούτων γνωρίζεται, οΰτω καί ό
Θεός καί Πατήρ διά του μονογενούς Τίοΰ καί Λόγου αύτοΰ,
καί τό IIνεύμα τό άγιον διά των συναϊδίων Πατρός καί
Τίοΰ έγνωρίσθη ήμϊν τοϊς πιστοϊς καί γνωρίζεται.
Καί καθάπερ τοΰ νοΰ τόν λόγον γεννώντος, τό της ψυχής
θέλημα, ώς κοινόν άμφοτέρων, τοϊς άκούουσι γνώριμον
γίνεται ή διά ζώσης φωνής ή διά γραμμάτων, μή συγχεομένων
αύτών δηλαδή ή διαιρούμενων εις τρία, άλλ’ έν ένί έκάστφ
άμα τών τριών νοουμένων ή δρωμένων έν μια τη ούσία καί
έν ένί τώ Οελήματι, οΰτω μοι νόει καί εύσεβώς όμολόγει καί
επί της αγίας καί όμοουσίου καί αδιαιρέτου Τριάδος τόν
μέν Πατέρα γεννάν άφράστως τόν Θεόν Λόγον, δν έν άρχή
έ’σχεν έν έαυτώ » καί έχει γεγεννημένον άχωρίστως καί
ύπέρ λόγον, τόν δέ Τίόν γεννάσΟαι τόν άεί άδιαιρέτως πρός
τόν γεννώ ντα Πατέρα όντα1* συναϊδίως καί μηδαμώς έξ
αύτοΰ χωριζόμενον, τό δέ άγιον Πνεύμα έκ τοΰ Πατρός
έκπορεύεσθαι συμφυές ον καί συνηνωμένον τοϊς όμοουσίοις
Πατρί τε καί Τίώ, ώς συμπροσκυνούμενον καί συνδοξαζόμενον αύτοϊς παρά πάσης πνοής. Τούτων έν καί τό αύτό
θέλημα γνώριζε, έπειδή οΰτω πάσι τοϊς έ?Ααμπομένοις
άνωθεν καί ήμϊν τοϊς ταπεινοϊς γνωριζόμενόν τε καί άποκαλυπτόμενόν έστιν έν άγίω Πνεύματι εύδοκία τοΰ Πατρός
δι’ Τίοΰ. Τούτων τήν ύπερούσιον ούσίαν τής μιας θεότητός
τε καί βασιλείας - ινα πάλιν έπί τοϊς αύτοϊς γένωμαι, τη
μνήμη καί τφ λόγω άγιαζόμενος — τρισυπόστατον πίστευε

a. Jn 1, 2

b. Ibid, πρός τόν Θβόν
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dessus de Louies les créatures par le privilège de la raison,
avec laquelle tu règnes sur elles en souverain, sache que
l’intelligence humaine se reconnaît à la raison
il est bon
en effet de revenir sans cesse et tout au long du discours au
meme point, pour que lu puisses avoir les sens éclairés et
que tu acquières une parfaite connaissance des mystères
du royaume cachés en toi — et l’âme se reconnaît grâce
aux deux ; de même, Dieu le Père nous a été connu et nous
est connu, à nous fidèles, par son Fils Unique, son Verbe,
et l’Esprit-Saint par le Père et le Fils coéternels.
De meme que, lorsque l'intelligence engendre la parole,
la volonté de l’âme se fait connaître des auditeurs de vive
voix ou par écrit, comine quelque chose de commun à ces
deux parties — et il est clair que ces parties ne sont pas
confondues ni divisées en trois, mais que les trois sont vues
ou conçues ensemble en chacune, dans l’essence unique et la
volonté unique —, de même, au sujet de la sainte, consubs­
tantielle et indivisible Trinité, conçois et professe avec piété
que le Père engendre sans parler Dieu Verbe qu’il avait en
lui au commencementft et qu'il garde engendré sans divi­
sion et au-dessus de (toute) parole, que le Fils est engendré
tout en étant à jamais inséparablement auprès du Père·»
qui l’engendre sans jamais s’éloigner de lui, que le SaintEsprit procède du Père tout en étant de meme nature que
le Père et le Fils consubstantiels, et uni à eux, en tant
qu'adoré et glorifié avec eux par tout souffle de vie1. En
eux reconnais volonté unique et identique, puisque tous
ceux qui sont éclairés d'en-haut, et notre humble personne,
nous le reconnaissons ainsi, et que cela nous est révélé
dans l’Esprit-Saint avec le bon vouloir du Père par le Fils.
En eux, — pour en venir de nouveau au même point, en y
consacrant ma mémoire et ma parole — l’essence suressen­
tielle de l’unique divinité et royauté est en trois hypostases :
1. Réminiscence probable de ce passage dans Nicôtas, Opuscules
(SC 81), p. 420-422; il insiste plus spécialement sur l'exégèse du Logos.
6
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καί πιστεύών συνομολόγει μοι τρανώς καί άνυποστόλώς, ώς
μήτε εις έν συγχεομένων τών τριών υποστάσεων, μήτε
διαιρούμενων εις τρία τών φυσικώς ηνωμένων ' έν γάρ ένί
τούτων έκάστω τά συναμφότερα νοούμενα καθορώνται, bi
μια τη ούσία και φύσει καί δόξη καί ένί τώ Οελήματι. Ταύτα
ένα Θεόν πίστευε. πάντων ποιητήν και δημιουργόν ορατών
τε καί αοράτων.
'Ο γάρ πιστεύών ότι ό Θεός πάντων έστί ποιητής καί οτι
τά πάντα έξ ούκ δυτών παρήγαγε, τά τε έν ούρανω, τά τε
επί της γης καί τά έν τοϊς καταχθονίοις, υπό Θεού κτισΟείς;
μένει τών ιδίων όρων έντός, τόν πεποιηκότα γινώσκων '
καί προς αύτόν τον γενεσιουργόν από της καλλονής άναγόμενος τών κτισμάτων·, ανυμνεί καί δοξάζει αύτόν ώς
δημιουργόν τών απάντων καί ούδαμώς την άκατάληπτον
αύτού φύσιν περιεργάζεται. Οϊδε γάρ κτίσμα εαυτόν εκείνου
καί τάλλα πάντα, ώς είρηται, αύτόν δέ τόν τού παντός
ποιητήν, άκτιστον, άναρχου, άκατάληπτον, άυερμήυευτον,
ανεξιχνίαστου, άεί όντα και προόντα. Ού γάρ ήν χρόνος ποτέ,
ότε ούκ ήν ό Θεός, — τούς γάρ αιώνας αύτός έποίησε καί
πρό πάσης άρχής αύτός ήν, ώς μήτε αρχήν περί αύτόν
έννοεισΟαι μήτε τέλος εύρίσκεσΟαι — άλλ’ ήν μεν άναρχος,
εστι δέ τών όλων άρχή καί έσται άϊδίως εις άπειρους καί
άτελευτήτους αιώνας ό απρόσιτος, ό αόρατος, ό ανεκδιήγητος,
ό άφραστος, ό πάσιν ακατανόητος τοϊς ύπ’ αύτού γενομένοις,
δς καί ήγυοήΟη ήμϊν περί πολλούς πρότερου θεούς πλανωμένοις καί λατρεύουσι τη κτίσειb καί προσκυνούσιν είδώλοις,
γηίυοις οΰσιν έτι καί ταπεινοϊς, δς και κατελεήσας ήμών
a. Sag. 13, 5; Rom. I, 20; cf. Nicétas Stéthatos, Opuscula
(SC 81), p. IGO, 5 b
b. Rom. 1, 25 (cf. Élh. 2 2, 122)
226 olSsv R

1. Le texte de la Sagesse cl de Paul nous autorise, plus que ne
l’admet Syméon, à distinguer des vérités naturelles et des vérités
révélées, une théodicée et une théologie. D’aulrc part, cette insistance
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crois-le et professe avec moi cette foi, clairement et sans
réserve, en disant que les trois hypostases, unies par nature,
ne sont ni confondues en une ni divisées en trois ; en chacune
des trois, en eiïet, les deux autres sont vues par l’intelligence, dans l’essence, la nature et la gloire uniques et dans
la volonté unique. Crois qu'elles sont Dieu unique, auteur
et créateur de toutes choses visibles et invisibles.
Si quelqu’un croit, en effet, que Dieu est auteur de tous
les êtres et qu’il les a tous tirés du néant, ceux qui sont au
ciel, sur terre et dans les enfers, il reste, créature lui-même
de Dieu, à l’intérieur de ses propres limites en reconnaissant
. son auteur ; ramené vers le Créateur lui-même par la beauté
des créatures“, il le célèbre et le glorifie comme le démiurge
de l’univers et ne se mêle aucunement de scruter l’incompréhensibilité de sa nature1. Il sait qu’il est sa créature,
ainsi que tous les autres êtres, comme il a été dit, et que
Lui est l’auteur de l’univers, incréé, sans commencement,
incompréhensible, inexprimable, insondable, existant
éternellement et préexistant. En aucun moment, en effet,
n’existait un temps où Dieu n’existait pas — car c’est
lui qui a fait les siècles et il existait avant tout commencernent, au point qu’on ne peut à propos de lui ni concevoir
de commencement ni trouver de fin — ; il était sans
commencement, il est le principe de l’univers et il sera
éternellement pour des siècles infinis et illimités l’inaccesblc, l’invisible, l’inexprimable, l’indicible, celui que ne
peut comprendre aucun de ceux qu’il a faits. C’est lui qui
nous est resté inconnu, tant que nous tournions auparavant
autour de plusieurs dieux, que nous adorions la création11
et que nous nous prosternions devant les idoles, tant que
nous étions encore terrestres et que nous rampions. C’est
lui qui a eu pitié de notre ignorance et qui a condescendu à
sur rincompréhensibililé de Dieu contraste avec tous ces efforts
de définition et d'exégèse et rend inutiles également les raisons
d'analogie.
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τήν άγνοιαν, τοσουτον συγκατέβη τη ασθένεια ημών,
240 οσον ίνα γνώμεν ότι εστί Θεός τελεία I ρι^ς, εν Πατρί καί
Υίω καί άγίω Πνεύματι εύσεοώς δφείλουσα προσκυνεϊσθαι.
Όποια δέ έστι τη ούσία, ή ποδαπή τη ιδέα, ή που, η πόση
τω μεγέθει, ή πώς τη συνουσία ή τη ενώσει, ου μονον ούκ
άνθρώποις έννοήσαι γέγονέ ποτέ, άλλ’ ούδέ ταϊς άνω ύυναμεσι
2-13 καταληπτόν έξεγένετο τδ της ύπερουσίου φυσεως άκαταληπτον.
Καί μή μοι τάς άπδ της θείας Γραφής λέγειν επιχείρησης
θεολογίας ' πρδς γάρ τάς βλάσφημους έκεΐναι τών αιρετικών
αντιθέσεις πρδς τών θεολόγων έρρέθησαν. ’Αλλ’ εκείνο
250 έννόει μοι, ότι άπρόσιτος οΰσα ή θεία φύσις καί άκατανόητος
δηλονότι, τδ δέ άκατανόητον πάντη καί άφραστον ' αύτδ
γάρ πολλάκις, δ κατανοοΰμεν του είπεϊν, έκφράσαι 6λως
ούκ έφικνούμεθα. Τδν ούν άόρατον καί άκατανόητον καί
τούτο παρά πάσης μαρτυρούμενον της θεοπνεύστου γραφής
255 τις ανθρώπων ή αγγέλων έρμηνεύσαι ίσχύσει ; Ούδείς
ούδαμώς ' ού γάρ δύναταί ποτέ τδ μηδέν ον ύπδ ανθρώπινης
έννοίας έννοηθήναι καί ένσημανθήναι όνόματι. Παρίστησι δέ
πάσα θεία Γραφή διά πασών τών περί Θεού λεγομένων
εννοιών τε καί λέξεων οτι εστιν, ούχ οίος δέ έστι, προσ260 μαρτυρούσα μόνον αύτώ τδ άεί είναι καί τδ δ ών·*, Θεδς ό
άεί ών, τρισυπόστατος, παντοδύναμος, παντοκράτωρ, παντεπόπτης, κτίστης καί δημιουργός τών άπάντων, άνενδεής,
υπερφυής, τοσουτον παρ’ ημών γινωσκόμενος, όσον τις
πέλαγος άόριστον ύδάτων θαλάσσης0, έν νυκτί παρά τδν
a. CL Thiol. 3, 111
b. Ex. 3, 14
Chapitres (SC 51), p. 74, n. 11-13
243 ούκ (ού post έννοήσαι U) om. R V

c. CL Syrné<

262 καί om. V

I. Par son indifférence aux citations précises, Syméon se distingu
de la plupart des byzantins et en particulier de son disciple Nicétai
compilateur de métier, plus que théoricien.
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notre faiblesse au point de nous faire connaître que Dieu
est Trinité parfaite en Père, Fils et Esprit-Saint, qu’il faut 210
adorer avec piété. Mais quelle est son essence? Quelle
est sa forme et où est-elle? Quelle est sa grandeur?
Quel est son mode d'union et d’unité? Non seulement
il n’est jamais arrivé aux hommes de le concevoir, mais
les puissances d’en-haut elles-mêmes n'ont pas accédé
à l'inaccessible intelligence de sa nature suresscn-ticlle. 245
n’cssaie Pas de me citer ,cs
explications théologiques tirées de la
sainte Écriture1 ; car elles ont été énoncées par les théolo­
giens contre les objections blasphématoires des hérétiques.
Je te prie de concevoir plutôt que la nature divine, étant
inaccessible, est par le fait même inconcevable; et l’incon- 250
ccvablc est absolument inexprimable ; car souvent cela
même que nous concevons pour le dire, nous ne parvenons
pas du tout ù l’exprimer. Dans ce cas, qui des hommes ou
des anges aura la force d’expliquer l’invisible et l’incon­
cevable, attesté comme tel par toute l'Écriture inspirée de 255
Dieu? Absolument personne, car ce qui n’est rien» ne peut
jamais être conçu par un esprit humain ni signifié par un
mot2. Or toute la divine Écriture, à travers toutes les
notions et les expressions appliquées à Dieu, nous expose
çu’il est, mais non qui il est3 ; elle nous apprend seulement
par son témoignage qu’il est éternellement et qu'il est celui 260
qui cstb : Dieu, celui qui est éternellement, en trois hypo­
stases, qui peut, qui domine et qui voit tout, auteur et
créateur de l’univers, sans aucun besoin et transcendant ;
il nous est connu dans la mesure où quelqu’un voit
l'immensité infinie des eaux de la mer®, lorsqu’il se tient
Fol et Écriture

2. Voir ci-dessous, Théol. 3, 111.
3. Cf. Basile le Grand, Adv. Run. 1,14: PG 29, 545.
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265 αίγιαλδν ίστάμενος και λαμπάδα φαίνουσαν κρατών, καθορά.
Τοΰ γάρ όλου τών άπειρων έκείνων θαλασσών πόσον οίει
δραν τδν τοιοΰτον ; Πάντως μικρόν ή ούδέν. Πλήν όμως
άκριβώς βλέπει τδ ύδωρ όποιον και άπλανώς, εί καί μή
έφικνειται είπειν ποταπόν. Και οίδε μέν ότι θάλασσα τδ
270 δρώμενον καί οτι πέλαγος αχανές καί ότι θεαθήναι δλον
ύπ* αύτου τών ούκ ένδεχομένων έστί * τδ δέ δλον, εί καί μή
δρα, αλλά δοκεί πως καθοραν άπδ τοΰ μέρους καί τδ άπειρον
τών ύδάτων τεκμαίρεσθαι.
Εί δοκεϊ δέ, καί παραδείγματι άμυδρώ τώ σκοπώ τοΰ
275 λόγου χρησόμεθα. Έάν οΰν άνθρωπός τις πηρδς τάς όψεις
μή θεασάμενός ποτέ πηγήν ΰδατος εύρεθή, ή τοΰτο αύτδ τδ
ΰδωρ όποϊόν έστι μή είδώς, ήν δέ άπειρος τούτου καί άγευσ­
τος ’ αύτδς δέ έξηγοΰ τούτω τά περί τής φύσεως τών
ύδάτων καί ότι, φησί, καλόν τδ ΰδωρ, λίμνας καί φρέατα
280 καί θαλάσσας ποταμών υποτιθέμενος ' δ δέ ήρετο μαθεϊν
τήν φύσιν, τήν ιδέαν, τήν ποιότητα, αυτήν αύτου τήν ποσότητα
καί πώς κινείται καί πόθεν τήν άρχήν έχει καί πώς διά
παντός έκχεϊται καί ούκ εκλείπει. Τί πρδς ταΰτα αν τω
πυνθανομένω σου άπεκρίθης ; Έγωγε οΰν οίμαι, κάν εί
285 λίαν διαθατικώτατος ήσθα καί θεωρητικότατος τήν διάνοιαν,
ούδαμώς παραστήσαι τώ λόγω ϊσχυσας τήν τούτου άρχήν
καί ούσίαν καί κίνησιν, ούδ* δποϊόν έστι τη ποσότητι καί
ποιότητι διδάξαι τδν άπείρως περί τήν μέθεξιν καί θεωρίαν
έχοντα τοΰ τοιούτου καν ποσώς ήδυνηθης. Εί δέ περί ρεούσης
290 καί δρωμένης καί κρατουμένης ούσίας ούτως ούκ έφικνούμεθά
τι είπειν ή διερμηνεΰσαι τω λόγω τοίς πυνθανομένοις ημών,
τίς έστιν ή φύσις αυτής καί πόθεν ή έκ ποίων ειδών τήν
σύστασιν έχει, πώς άν τις τών άγγέλων ή τών απάντων
αγίων τούς άγνοοΰντας τά περί Θεοΰ καί τά κατ’ αύτδν
295 διδάξαι, οίός έστιν δ τδ παν ούσιώσας καί τίνα τά τής

291 ήμών Ο* : ήμϊν A
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la nuit près du rivage, un fanal allumé à la main. Que voit 265
cet observateur, crois-tu, de la totalité de ces mers infinies?
Bien peu de choses en somme, sinon rien. Mais cependant
il aperçoit distinctement et sans erreur la nature de l'eau,
s’il ne parvient pas â dire d’où elle vient. 11 sait fort bien que
ce qu’il voit est la mer, que c'est un océan sans fond et 270
qu’il n’est pas dans les choses possibles pour lui de le voir
en entier ; quant au tout, bien qu’il ne le voie pas, il a
cependant l’impression de le contempler en quelque sorte
d’après la partie et de conjecturer l’infinité des eaux.
Si tu veux bien, nous allons prendre un exemple indirect
en vue de la démonstration. Supposons qu’il se trouve un 275
homme privé des yeux qui n’ait jamais aperçu une source,
ou qui ne sache pas ce qu’est cette chose, l’eau : il n’en a
aucune expérience, il ne l’a jamais goûtée ; et toi, tu lui
débites les propriétés naturelles de l'eau, tu lui dis que
l’eau est belle, en prenant comme exemple les lacs, les puits
et les mers formées par les fleuves, alors qu’il a demandé à 280
connaître sa nature, son aspect, sa qualité et même sa
quantité, comment elle se meut, oii elle prend commence­
ment, comment elle se répand partout et ne manque pas.
Que dirais-tu donc à celui qui te pose ces questions? Pour
moi, je le pense, même si tu avais l’esprit le plus pénétrant 285
et le plus spéculatif, tu ne serais pas capable le moins du
monde de représenter par la parole l’origine de cet élément,
ni son essence, ni son mouvement, et tu ne pourrais
nullement enseigner quelle est sa qualité et sa quantité à
celui qui n’a aucune expérience relative à l’usage et à la vue
de l’élément. Or, si à propos d’une substance fluente,
visible et tangible, nous ne parvenons pas à dire ni à expliquer 290
par la parole à ceux qui nous interrogent quelle est sa
nature, d’où elle vient et de quels éléments elle est composée,
comment l’un des anges ou de tous les saints sera-t-il
jamais capable le moins du monde d’enseigner à ceux qui
ignorent les propriétés de Dieu et ce qui le concerne, de
quelle nature est celui qui a donné l’existence à l’univers 295
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ούσίας και δόξης αύτοΰ, ίσχύσει καν ολως ποτέ ; ΟύδέΙς άν
ούδαμώς. Ό δέ γε ίδεΐν καν ποσώς άξιωθείς τδν Θεόν έν
τη άπροσίτφ δόξη τοΰ άπειρου καί θείου φωτός αύτοΰ τώ
τρόπφ, ω προειρήκαμεν, διδασκαλίας ετέρου ού δεηθήσεται '
έχει γάρ αύτδν δλον έν έαυτώ μένοντα καί κινούμενον καί
λαλοΰντα καί μυσταγωγοϋντα αύτόν τά κεκρυμμένα τούτου
μυστήρια κατά τό ύπ’ αύτοΰ είρημένον δσιώτατον λόγιον *
« Τδ μυστήριόν μου} φησίν, έμοί καί τοΐς έμοϊς*. »
"Αλλως δέ Οεάσασθαι τοΰτον άμήχανον εί μή διά της τών
έντολών αύτοΰ άκριοοΰς φυλακής, μή παραφθειρόμενης
δηλονότι τη άμελεία καί καταφρονήσει τής εργασίας αυτών
έν μηδενί μηδαμώς, άλλά διατηρουμένης καί έργαζομένης
έμμελώς καί σπουδαίως. Τοιγαροΰν « καί όσοι τώ κανόνι
τούτω στοιχήσουσιν ” » « ού μακράν εύρεΟήσονται της
βασιλείας τών ούρανών c » άλλά κατά αναλογίαν της σπουδής
καί τής μετά προθυμίας καί έν χαρα εργασίας αύτών, ή
συντομώτερον ή βραδύτερον, πλειον ή έ'λαττον, τδν μισθόν
τής θεοπτίας κομίσονται καί κοινωνοί θείας γενήσονται
φύσεωςα καί θεοί θέσει καί υιοί Θεοΰ χρηματίσουσιν έν
Χριστώ Ίησοΰ τώ Κυρίω ημών, ω ή δόξα καί τδ κράτος σύν
τώ Πατρί καί τώ παναγίω Πνεύματι, νυν καί άεί καί εις
τούς αιώνας τών αιώνων ' άμήν.
a. CL Théol. 1, 325
d. Il Pierro 1, 4

316 παναγίω : άγίω R

b. Gal. 6, 16

c. Mc 12, 34
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et quels sont les traits de son essence et de sa gloire? Non,
personne n’en sera jamais capable ! Quant à celui qui a
été jugé digne de voir Dieu tant soit peu dans la gloire
inaccessible de sa lumière divine et infinie, de la manière que
nous avons déjà dite, il n’aura pas besoin de l’enseignement
d’un autre2 ; il a en lui-mème à demeure Dieu tout entier,
qui se meut, qui parle et qui l’initie à ses mystères cachés,
suivant la très sainte parole qu’il a dite : « Mon mystère est
à moi et aux miens*. »
Mais on ne peut parvenir à sa contemplation autrement
que par la garde exacte de scs commandements, c’est-àdire si leur pratique n’est entachée d’aucune espèce
d’altération par la négligence et le mépris, mais observée
et mise en œuvre avec un soin fervent. Par conséquent
«tous ceux qui s’en tiendront à cette règleb ne se trouve­
ront pas loin du royaume des cieux0» ; en proportion de
leur ferveur et de leur pratique empressée et joyeuse, tôt
ou tard, plus ou moins, ils emporteront le salaire de la
vision de Dieu et deviendront participants à la nature
divine·3 ; ils seront en titre dieux par adoption et fils de
Dieu en Jésus-Christ Notre-Seigneur, à qui gloire et souveraineté avec le Père et l’Esprit très saint, maintenant
et toujours dans les siècles des siècles. Amen.
1. Amorce des développements contenus dans Élh. 3 et 9. De
même, la théorie de la connaissance expérimentale, et surtout par
expérience visuelle, sera développée dans Élh. 5.
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Kat οτι, et τι ο Πατήρ, τούτο και ό Υιός, και et τι ό Υιθ$,
τούτο και τό Πνεύμα τό άγιον, και δτι εν ταύτα πνεύμα
όμότιμον, όμοούσιον καί όμόθρονον.

Άεί μέν δ Θεός ύμνούμενός τε καί παρ’ ημών δοξαζόμενος
ό άναρχος Πατήρ, δ συνάναρχος Υιός τού Πατρός, τό
συναίδιον καί δμοούσιον τού ΙΙατρός καί τού Υιού πανάγιον
Πνεύμα, ή μία ταύτα φύσις καί δόξα καί συμφυΐα, ή δμοούσιος
5 τριάς, ή μία Οεότης, ή ομότιμος ούσία καί τρισυπόστατος,
ή τών όλων άρχή καί ύποστατική καί δημιουργός δύναμις, ή
δμόΟρονος, ή δμόδοξος, ή μία εξουσία καί παντοκρατορική
κυριότης καί βασιλεία, εις Θεός καί εστι καί λέγεται, δς
ποτέ μέν μονάς θεωρούμενός τε καί πιστευόμενος μοναδικ
10 παρ’ ημών καί λατρεύεται, ποτέ δέ τριάς δμολογού
τριαδικώς άνυμνεΐται έν διηρημέναις ταϊς ύποστάσεσι
ώς παρ’ αύτού τού ενός της τρισυπόστατου θεότητος κυρίου
ήμών ’Ιησού Χριστού μεμυσταγωγήμεθα, βαπτίζειν προτρεπομένου είς όνομα Πατρός καί Υιού καί άγιου Πνεύματος·
15 καί πάλιν ούτω λέγοντος ' «'0 Πατήρ μου μείζων μού
εστιν*» έτερον εαυτόν παρά τόν Πατέρα δεικνύντος, καί
« ’Εγώ άπ’ έμαυτού ποιώ ούδέν® » καί πάλιν ' « Έρωτήσω

a. Maith. 28, 19
Codices ut supra
5 ή ante μία om, V

b. Jn 14, 28

c. Jn 8, 28

10 καί superfluum

TROISIÈME DISCOURS THÉOLOGIQUE
Si le Père est quelque chose, le Fils l’est aussi, et si le Fils
est quelque chose, l’Esprit-Saint l’est aussi1 ; et les trois sont
esprit unique à identité d’honneur, d’essence et de trône.

Λ jamais, celui que nous appelons Dieu dans nos hymnes
et nos louanges, le Père éternel, le Fils coétcrnel du Père,
le très saint Esprit coéternel et consubstantiel du Père et
du Fils, qui sont nature, gloire et origine uniques, la trinité
consubstantielle, la divinité une, l’essence d’égale dignité 5
en trois hypostases, le principe de toutes choses, la puis­
sance qui fait subsister et qui crée en siégeant sur le même
trône et dans la même gloire, le pouvoir unique, la royauté
et la souveraineté toute-puissante, (à jamais) ce Dieu est et
est dit Dieu unique. Tantôt c’est l’unité que nous considé­
rons par la foi, et nous lui rendons un culte de façon une ; 10
tantôt nous professons la foi en la trinité, et nous louons la
Trinité dans les hypostases distinctes, comme nous a initiés
notre Seigneur Jésus-Christ, l'Un de la divinité trinitaire,
lorsqu’il nous commande de baptiser au nom du Père et
du Fils et du Saint-Esprit·. Il dit en outre : « Mon Père est 15
plus grand que moi0», pour montrer qu’il est distinct du
Père ; puis : «Je ne fais rien de moi-même0 d et encore :

1. Construction semblable dans Chapilres (SC, n. 51), 1, 89, 95,
p. 67-G8. On pourrait penser que le titre est rédigé par l’auteur
lui-même ; cela no mo parait pas évident pour les titres des Ëlh.
(ni des Hymnes} : v. Introd., p. 50.
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τόν Πατέρα3 καί άλλον παράκ?.ητον πέμψει ύμϊν τό Πνεύμα
τής άληθείας δ παρά τού Πατρός έκπορεύεται11 », άλλον
20 πάλιν παράκλητον όνομάζων τό Πνεύμα.
Εντεύθεν οΰν ήμϊν ή χάρις έννοεϊν δίδομαι τό έν κατά
πάντα τής τρισυποστάτου και όμοουσίου Οεότητός τε καί
βασιλείας καί τό ταύτόν καί ωσαύτως ον τών αύτής ύποστάσεων τής άϊδίου δόξης και αχώριστου ένότητος, ώς
25 είδέναι όλον έκεισε είναι τόν Πατέρα μετά τού Πνεύματος,
ένθα όλος ό Υιός καί Θεός δνομάζεται, και 6λον έκεισε είναι
τόν Υιόν διά τού Πνεύματος έν οϊς ίλος ό Θεός καί Πατήρ
άνυμνεΐται, καί ολον έκεισε είναι τό Πνεύμα τό άγιον, ένθα
ολος ό Πατήρ τω Υιω συνομολογεΐται καί συνδοξάζεται.
30 Ούτω δέ μυσταγωγηθέντες παρά τού IIνεύματος ταύτα
ούτως έχειν ομοουσίως καί όμοτίμως τά πρόσωπα, είτ’ οΰν
άσυγχύτους είναι τάς ύποστάσεις αύτών καί αδιαιρέτους
άμα έν τή μια τούτων καί θεία τών όλων ύποστατική φύσει
τε καί αιτία, όπόταν προς τόν Πατέρα και Θεόν άναγώμεθα
35 τω συναναφέροντι Πνεύματι διά τού Λόγου καί τάς χειρας
έκτείνωμεν πρός αυτόν καί τά δμματα, « Πάτερ ήμών »
λέγομεν « ό έν τοϊς ούρανοϊς c ». Όπηνίκα δέ τώ μονογενεϊ
τού Πατρός Υίώ έν τω συνετίζοντι Ιΐνεύματι προσερχόμεθα
τάς εύχάς άποδούναι, « Ό μονογενής Υιός », λέγομεν « ό
40 συναΐδιος Λόγος τού Θεού καί Πατρός, ό μόνος έκ μόνου,
ό έκ Θεού Θεός, ό άναρχος έξ άνάρχου, ό έξ άϊδίου άΐδιος, ό
έξ αιωνίου αιώνιος, τό έκ τού φωτός φως, ή έκ τής ζωής ζωή,
ό έκ τού απροσίτου απρόσιτος, ό ακατάληπτος έξ ακατάληπ­
του, ο άφραστος έξ άφράστου, ό άναλλοίωτος έξ αναλλοίωτο^,
45 ό άκατανόητος έξ άκατανοήτου, ίλάσθητι ταϊς άμαρτίαις
ήμών ». Ούτω δέ και τό 11 νεύμα τό άγιον έπικαλούμενοι
λέγομεν ' « Τό Πνεύμα τό άγιον το έκ τού Πατρός άφράστως
εκπορευόμενου καί δι’ Υιού ήμϊν έπιφοιτών τοϊς πιστοϊς,
IIνεύμα ζωής καί συνέσεως, Πνεύμα άγιωσύνης καί τελειότηa. Jn 14, 16

b. Jn 15, 26

c. Maith. 6, 9

34 άναγόμεΟα R {dubie V) [ 37 λέγομεν : -οντες AC U || post
ούρανοΐς : λέγοντες add. V
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κ Je demanderai au Père» et il vous enverra un autre conso­
lateur, ΓEsprit de vérité qui procède du Pèreb », désignant
ainsi l’Esprit comme second consolateur.
20

La grâce nous donne par là de
concevoir l’unité absolue de la divinité
et de la royauté dans les trois hypostases consubstantielles,
l'identité et la permanence des trois hypostases dans la
gloire éternelle et l’unité indivisible. De la sorte nous
savons que le Père est tout entier avec l’Esprit, là où Dieu
le Fils est nomme en entier, que le Fils est tout entier par
l’Esprit là où Dieu le Père est loué en entier, que le SaintEsprit est tout entier, là où le Père est affirmé en entier et
glorifié conjointement avec le Fils. Tel est le mystère que
nous enseigne l’Esprit : les personnes sont ainsi identiques
en essence et en dignité, c’est-à-dire que les hypostases
sont ensemble sans confusion ni division, dans leur nature
divine et unique, cause de subsistance pour toutes choses.
Par conséquent, lorsque nous sommes élevés vers Dieu
le Père, sous l’action de l’Esprit qui nous enlève avec lui
par le Fils, et que nous tendons vers lui nos mains et nos
regards, nous disons : a Notre Père qui es dans les cieuxc. »
Lorsque, dans l’Esprit qui donne l’intelligence, nous
approchons du Fils unique du Père pour lui présenter nos
vœux, nous disons : a Fils unique, Verbe coéternel de Dieu
le Père, unique (né) de l'unique, Dieu de Dieu (né) sans
commencement de celui qui est sans commencement,
éternel de l’éternel, perpétuel du perpétuel, lumière de
la lumière, vie de la vie, inaccessible de l’inaccessible, insai­
sissable de l’insaisissable, inexprimable de l’inexprimable,
immuable de l’immuable, incompréhensible de l’incompréhensible, pardonne-nous nos fautes. » De même, pour invo­
quer l’Esprit-Saint, nous disons : a Esprit-Saint, qui procèdes
indiciblement du Père, et par le Fils habites en nous, les
fidèles, Esprit de vie et d’intelligence, Esprit de sainUnité de la Trinité
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50 τος, Πνεύμα τό άγαθόν, τό σοφόν, τό φιλάνθρωπον, τό ήδύ,
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τό ένδοξον, τό τρέφον όμού καί ποτίζον, τό ελεούν, τό
φωτίζον, τό δυναμούν, Πνεύμα θειον ύπομονης, Πνεύμα
χαράς μεταδοτικόν, εύφροσύνης, σωφροσύνης, σοφίας,
γνώσεως, πραότητος, άμνησικακίας, άμεριμνίας τών κάτω,
θεωρίας τών άνω, διωκτήριον ακηδίας, άμελείας άπελατήριον,
περιεργίας καί πονηριάς φυγαδευτήριον, Πνεύμα μυστηρίων
δηλωτικόν, άρραοών ουρανών βασιλείας, προφητείας πηγή,
διδασκαλίας κρατήρ. αμαρτίας άναιρετικόν, μετανοίας Ούρα,
την είσοδον τοϊς άγωνιζομένοις ύποδεικνύον οια δή θυρωρός.
Πνεύμα άγάπης, ειρήνης, πίστεως, έγκρατείας, Πνεύμα
πόθου καί πόθον εμποιούν, έλθέ καί ένσκήνωσον καί μεϊνον
έν ήμιν άχωρίστως, άδιαιρέτως, άγιάζον καί μεταποιούν
καί φωτίζον ημών τάς καρδίας, ώς όμοούσιον καί όμότιμον
τώ Υίω καί τώ Πατρί καί ώς θεούς τούς ύποδεχομένους σε
εργαζόμενον καί πάσαν μεν αμαρτίαν έξαφανίζον, πάσαν
δέ άρετήν συνεισφέρον τη είσόδω σου, ούκ έξωθεν ταΰτα
συνεπαγόμενον, άλλ* αύτό εκείνο ύπάρχον παν ότιούν καί
έστιν άγαθόν · έν οΐς γάρ έγκατοϊκήσεις, έχουσιν ούσιωδώς
έν έαυτοϊς τό παν αγαθόν. »
Τοιγαρούν καί ούχ ώς διαιροϋντες τό άτμητον της ολικής
ένάδος, τρισί Οεοϊς καί ούχ ένί τον ύμνον προσφέρομεν,
άλλ’ ώς έν τώ Πατρί τόν Υιόν καί τό Πνεύμα, έν δέ τω
Υίώ τό Πνεύμα καί τόν Πατέρα, έν δέ τώ Πνεύματι τόν
ΙΙατέρα προσκυνούντες καί τόν ϊ’ίόν ' ά καί μίαν φύσιν
δόξάζομεν μιας τρισυπόστατου θεότητος, όμοούσιον, όμοδύναμον, αύτοδύναμον, παντοδύναμον, αύτοθέλητον, συναίδιον,
συνάναρχον, υπερούσιον, άσύγχυτόν τε καί αδιαίρετον. Ού
γάρ άλλο καί άλλο καί άλλο έτέρας καί έτέρας καί έτέρας
φύσεως, την μή τεμνομένην ένάδα τε καί θεότητα διαιροϋντες,
φρονοΰμεν, είς έκφύλους άλλοτριότητας άσυνέτως έκκλίνοντες,

76 παντοδύναμον om. R || 78 έτέρας καί έτέρας Cms om. A
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teté et de perfection, Esprit bon, sage, aini des homines,
doux, glorieux, qui nourris et qui abreuves è la fois, qui
épargnes, qui illumines, qui fortifies, Esprit divin de
patience, Esprit qui communiques la joie, l'allégresse, la
tempérance, la sagesse, la science, la douceur, l’oubli des
injures et des soucis d’ici-bas, la vision des biens d’en-haut,
qui chasses la torpeur, qui éloignes la négligence, qui mets
en fuite la curiosité et la malice, Esprit qui dévoiles les
mystères, gage du royaume des cieux, source de prophétie,
coupe d'enseignement, remède du péché, porte de la péni­
tence, qui indiques, comme un portier, l’entrée aux
lutteurs, Esprit de charité, de paix, de foi, de modération,
Esprit de désir et qui provoques le désir, viens, habite
• et reste en nous sans division ni séparation possibles ;
sanctifie, transforme et illumine nos cœurs, toi qui partages
l’essence et la dignité du Père et du Fils et, rendant dieux
ceux qui t'accueillent, efface toute faute et apporte toute
vertu par ton entrée ; car tu n’as pas à nous procurer cela
en le prenant au dehors, étant toi-même substantiellement
, tout ce qu'il peut y avoir de bien ; ceux en qui tu viendras
résider, en effet, possèdent substantiellement en euxmêincs tout le bien. »
Par conséquent aussi, ce n’est pas à trois dieux, au lieu
d’un seul, que nous offrons notre hymne, comme si nous
divisions l'indissoluble unité du tout ; notre intention est
d'adorer dans le Père le Fils et l’Esprit, dans le Fils
l’Esprit et le Père, dans l’Esprit le Père et le Fils ; nous les
glorifions comme nature une de la divinité une en trois
hypostases, de même essence, de meme puissance, qui peut
par elle-même, qui peut tout, qui décide par elle-même,
coéternelle, toute sans commencement, suressentielle, sans
confusion ni division. Car nous ne pensons pas qu’il y a
un être, un autre, puis un autre, de telle nature, d’une
' autre, puis d’une autre, divisant ainsi l’unité et la divinité
indécomposables, en recourant ù contresens à des diffé­
rences étrangères à sa nature, mais nous avons connu les
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άλλ* ένα ταύτα Θεόν άδιαιρέτως ταΐς ύποστάσεσι διαιρούμενου
καί άσυγχύτως τή ένότητι της μιας ούσίας ένούμενον
έγνωμεν, ολον έν ταΐς ύποστάσεσι ένιζόμενον και ολον έν τη
ύπερουσίω ένάδι τρισσούμενον ’ τδν αύτδν τρία τοΐς προσώποις και έν τη ένότητι της ούσίας είτε φύσεως χρή λέγειν.
Ούτω γάρ καί δ μονογενής αύτδς Υίδς τοϋ IΙατρός τδ
κατά πάντα δμότιμον καί όμοούσιον καί όμόθρονον έαυτοΰ
μεθ’ άμα τών όμοουσίων Πατρδς καί Πνεύματος πασιν
ήμΐν διετράνωσεν ούτως είπών ' « Έγώ καί δ Πατήρ εν
έσμεν“ ». Καί πάλιν έτέρωθι περί του Πνεύματος, τδ έκ
της ούσίας έκείνης άπαραλλάκτως είναι δηλών, ούτω φησί ·
« Τδ Πνεύμα τής αλήθειας, δ παρά τού Πατρδς εκπορεύε­
ται0 ». Ώς γάρ έξ όφθαλμοΰ, ήτοι πηγής ΰδατος, ύδωρ δ
ποταμός έκπορεύεται, ούτως έκ Θεού τού Πατρδς Θεδς
έκπορεύεται τδ Πνεύμα, διό καί φησι ' « Πνεύμα ό Θεδς καί
τούς προσκυνοΰντας αύτδν έν πνεύματι καί αλήθεια δει
προσκυνεϊν® ». Εί ούν ό Πατήρ πνεύμά. έστι, καί ό έξ αύτοϋ
γεννηθείς Υίδς πνεύμα δηλονότι έστί ' καί τούτο δηλών
ό Παύλος έλεγε ’ « Τδ δέ πνεύμα ό Κύριός έστιν4. » Εί
γάρ καί σάρκα άνέλαβεν, άλλά καί ταύτην θεώσας' πνευμα­
τικήν άπειργάσατο. Πνεύμα τδ Πνεύμα τδ άγιον, οτι έκ του
Πατρδς έκπορεύεται καί διά τού Υιού δίδοται τοΐς άναξίοις
ήμΐν, ούχ ώς μή Οέλον πεμπόμενον ή διανεμ,όμενον, άλλ’ ώς
δι’ ένδς τής Τριάδος. αύτού τού Υιού, τά τω Πατρί δοκοΰντα
ώς οικεία θελήματα έκπληρούν. Τή γάρ φύσει καί τή ούσία

a. Jn 10, 30
cf. Théol. 1, 89

b. Jn 15, 28
c. Jn 4, 24
e. Cf. Élh. 1 3, 53

d. II Cor. 3, 17;

93-95 Ώς γάρ — έκπορεύεται το Πνεύμα C“K om. A

1. On a dit un peu trop rapidement que la transposition do
όφθαλμός ou sens de source n’est pas attestée ailleurs que chez
Grégoire de Nazianze : F. Refoulé, » La date de la lettre à Êvagro »,
dans Itech. de Sc. Rel., 49, 1901, p. 525. Le P. Pu rame! le relève une
autre citation dans Chrysostome : PG 55, 570 A, et le Thésaurus
d’ÉTiRNNE renvoie de Grégoire de Nazianze à lu lettre 24 de Simocalta
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trois comme un seul Dieu indivisiblement divisé en hypo­
stases, unifié sans confusion dans l’unité d'une essence
unique. Il est entièrement un dans les hypostases, et
entièrement trinitaire dans l’unité surcssentielle ; il faut
déclarer le meme « trois » dans les personnes et <r un n
dans l'unité de l’essence ou nature.
C’est ainsi que le Fils unique du Père nous a clairement
indiqué à tous son identité absolue de dignité, d’essence,
de règne avec le Père et l’Esprit consubstantiels, en disant :
«Moi et mon Père nous sommes untt. » Et de nouveau
ailleurs, au sujet de l’Esprit, il signifie qu’il provient de
cette essence sans aucune mutation, en ces termes : a L’Esprit
de vérité qui procède du Pèreb. » En elïet, comme le fleuve
en tant qu’eau provient d’un œil, c’est-à-dire d’une source
d’eau1, de même l’Esprit procède en tant que Dieu, de
Dieu le Père ; c’est pourquoi il est dit aussi : a Dieu est
esprit et ceux qui l’adorent, doivent l’adorer en esprit et en
vérité®. » Si donc le Père est esprit, il est évident que le Fils
engendré par lui est également esprit ; c’est ce que Paul
indiquait en disant : « Le Seigneur est l’esprit*. » Bien qu’il
ait assumé la chair, en effet, il l’a cependant divinisée et
rendue spirituelle. L'Esprit-Saint est esprit parce qu’il
procède du Père et qu’il est donné par l’intermédiaire du Fils
aux indignes que nous sommes : non qu'il soit envoyé et
donné en partage contre son gré, mais parce qu’il accomplit
comme volontés propres le bon vouloir du Père, par l’Un
de la Trinité, le Fils lui-même2. Car sous le rapport de la
qui parle des puisatiers à la recherche des « yeux d'eaux » : Hercher,
Epislolographi graeci (éd. Didot), p. 770. Le terme devait être assez
courant, peut-être même populaire.
2. Syméon ne semble jamais adopter la formule έκ μόνου τοΰ
Πατρδς: cf. Thiol. 1. 125; 3, 47. Et lorsqu'il emploie, ici et dans
les autres passages cités, la formule διά τοΰ Τίοΰ, il s’agit de la
mission ad extra: ce qui reviendrait équivalemment, pour la procession
ad inlra, à la formule photienne, non au diagramme : du Pire par le
Fils. Voir le terme très curieux : συνεκπορεόΐται, Théol. 2, 83.
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καί τη θελήσει άμέριστος ή αγία Τριάς, ταϊς δέ ύποστάσεσι
προσωπικός όνομάζεται Πατήρ, Τίός καί άγιον Πνεύμα,
εις ών ταυτα Θεός, όνομα δέ αύτού Τριάς, δς, ύπεράνω
παντός όνόματος δνομαζομένου “ καί λόγου και ρήματος ών,
ύπέρκειται και πάσης διανοίας κατάληψιν ύπερεκπίπτει,
μηδέν ών.
*Αλλά σύνες έντεύθεν πώς έν τά τρία ή αγία λέγει Γραφή.
Καλόν γάρ πάλιν τα αύτά έν τοϊς αύτοϊς άναλαβεϊν καί
είπεϊν, έπειδή καί τό έντρυφαν τοϊς τοιούτοις άει ήδονην
εμποιεί τφ τά τοιαύτα Οεοπρεπώς είδότι τρυφαν και τάς
ψυχικάς αισθήσεις αύτου ό λόγος ό θειος καθαγιάζει.
« Πνεύμα » φησίν « ό Θεός », τούτο δέ καί ό Τίός, ώσπερ
εϊρηται. Εί ούν « ό Θεός πνεΰμά έστι » καί « τό πνεύμα ό
Κύριος » καί ό Κύριος πνεύμα παρά της θείας καλείται
Γραφής, έν πνεΰμά έστιν έν τρισί προσώποις ειτ’ ούν ύποσ­
τάσεσι γνωριζόμενον ό Θεός (καθώς έφη τούτο παραδηλών
ό Τίός « εν b »), ισοδύναμον, όμόθρονον, όμοφυές, όμοούσιον.
Ταΰτα διά τούτο ούτως εϊρηται πνεύμα έν, ίνα μηδεμίαν
ανισότητα ύπεροχής ή ύφέσεως ύπολάβης έν τοϊς τρισί τής
Τριάδος προσώποις, μήτε μην βλως καθ’ οίονδήποτε τρόπον
έν αύτοϊς χωρισμόν · ού γάρ δια. τούτο, άλλ’ όπως διά μόνων
τών ονομάτων τά πρόσωπα, αύτας δή τάς ύποστάσεις,
έκδιδαχθής, εϊρηνται. Ούτω ταύτα μαθών καί ούτω καλώς
τά περί Θεού μυσταγωγηθείς, μηδέν περαιτέρω πολυπραγμοû. Épilés. 1, 21

b. Cf. Ju 10, 30; 17, 22

107 ante άγιον : τό add. Λ del. C || 110-111 nota nig. Διά τό
άχατάληπτόν φησιν ό άγιος τοΰτο Διονύσιος R U τοΰτό ante φησιν
transp. V || 123 ούτως I. mg. V

1. Note marginale RVU : «C’est à cause de l'incompréhensibilitê
de Dieu que saint Denys dit cela. » La réflexion, qui doit être de
Nicétas Stéthatos, porto sur μηδέν ών : Denys, De div. nom. 1, 1 ;
4, 22 ; 8, 5 : PG 3-4, 588 D, 732 D, 893 A. On peut se demander d'où
provient la variante dans la note et la divergence entre R et V ;
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nature, de l'essence et de la volonté, la sainte Trinité est
indivisible, et par rapport aux hypostases elle reçoit les
noms personnels de Père, Fils et Saint-Esprit ; c'est un Dieu
unique et. son nom est Trinité, car placé au-dessus de tout
nom qui est nommé", de toute expression et de toute
parole, il est transcendant ; et n’étant aucune chose1, il
dépasse outre mesure la compréhension de toute entendement.
Eh bien ! comprends maintenant comment la sainte
Écriture déclare un les trois. 11 est bon, en effet, de repren­
dre au même point et de redire les mêmes choses, puisque
le fait de se complaire dans ces considérations provoque
sans cesse une jouissance chez celui qui sait s’y complaire
de la manière qui convient à Dieu, et que la parole divine
sanctifie les sens de son âme. « Dieu est esprit» dit l’Écriture ; et le Fils l’est également, comme nous avons dit. Si
donc « Dieu est esprit » et « le Seigneur est l’esprit », et si
le Seigneur est appelé esprit par la divine Écriture, Dieu
est esprit unique2 connu en trois personnes ou hypostases
— comme le Fils a dit a unb » pour nous le faire entendre —,
dans l’égalité de puissance, l’unité de trône, de nature et
d’essence. Si ces personnes sont donc ainsi dites esprit
unique, c’est afin que tu ne soupçonnes dans les trois
personnes de la Trinité aucune inégalité, ni supériorité, ni
infériorité, encore moins une division qui les affecte en
quelque manière que ce soit ; car ce n’est pas pour cela
qu’elles sont nommées, mais pour que tu apprennes l'exis­
tence des personnes, des hypostases elles-mêmes, par les
seuls noms. Ainsi renseigné et suffisamment initié ainsi aux
choses de Dieu, ne pousse pas plus loin des recherches
τόΰτο peut être ambigu à côté de άζατάληπτον et aurait pu être corrigé
par R ; cependant les transpositions de mots sont plus fréquentes
dans V ; malgré cela, je serais tenté de voir dans V une rédaction
antérieure modifiée par une nouvelle copie plus soignée.
2. Ici aucune ambiguïté sur le sens de πνεύμα : et. Théol. 2, 90.
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130 νών έκζητήσής, πίστει δέ μόνη ταυτα παραδεξάμενος μέχρι
τούτου στήθι, ακατάληπτα πάντη τά ύπέρ ταΰτα καί πληρο­
φορούμενος καί ύμολογών.
"Ινα δέ ειδής καί τα της θείας φύσεως ίδια, πώς ό Θεές
καί τά περί Θεόν καί τα άπό Θεού καί τά έν τώ Θεω πάντα
135 έν φως έστιν, έν έκάστη των υποστάσεων προσκυνούμενον
καί έν πασι τοϊς ίδιώμασιν αύτοΰ καί χαρίσμασι καθορώμενον,
καί οΰτω σε ταυτα μυσταγωγήσομε*/. « 'Ο Θεός φως
έστι “ » καί φως άπειρόν τε καί άκατάληπτον ' τά γάρ περί
αύτόν φως είσιν ένούμενά τε καί διαιρούμενα τοϊς προσώποις
140 άδιαιρέτως καί — ίνα καθ’ έ'ν σοι τά αδιαίρετα διαιρών είπω
— ό Πατήρ φως έστιν, ό Υιός φως έστι, τό Πνεύμα τό
άγιον φως0 ' έν ταυτα φως άπλοΰν, άσυνθετον, άχρονον,
συναιδιον, όμότιμον καί όμόδοξον. Πρός τούτο ις καί τά
έξ αύτοΰ πάντα φως είσιν ώς έκ φωτός ήμϊν χορηγούμενα '
145 ή ζωή φως, ή αθανασία φως, ή πηγή τής ζωής φως, τό
ύδωρ τό ζών φως, ή αγάπη, ή ειρήνη, ή άλήθεια, ή Ούρα τής
βασιλείας των ούρανών, αύτή φως ή βασιλεία των ούρανών '
ό νυμφών φως, ή παστάς, ό παράδεισος, ή τοΰ παραδείσου
τρυφή, ή γή των πραέων, οί στέφανοι τής ζωής, αύτά τα
150 των αγίων ενδύματα φως ' ό Χριστός ό Ιησούς, ό σωτήρ
καί βασιλεύς τοΰ παντός, φως ’ ό άρτος τής άχράντου
σαρκός αύτοΰ φως, τό ποτήριον του τιμίου αύτοΰ αίματος
φως, ή άνάστασις αύτοΰ φως, τό πρόσωπον αύτοΰ φως ' ή
χείρ, ό δάκτυλος, τό στόμα αύτοΰ φως, οί ύφΟαλμοι αύτοΰ
155 φως ’ ύ Κύριος φως, ή φωνή αύτοΰ ώς έκ φωτός φως, ό
Παράκλητος φως · ό μαργαρίτης, ό κόκκος τοΰ σινάπεως,
ή άμπελος ή άληθινή, ή ζύμη, ή έλπίς, ή πίστις φως.
a. I Jn 1, 5

b. Cf. Grégoire de Nazianze, Or. 31, 3 : PG 36, 136

137 ούτως R V || 147 αύτή — των ούρανών oin. V || 155-156
ό Παράκλητος φως om. R

1. La recommandation, même ai elle s'adresse à d’autres que les
moines, reste dans la ligne de la spiritualité monastique orientale ;
voir à ce sujet les remarques de A.-J. Fbstugiëre, Ces moines
d'üricnt. 1. Culture ou sainteté (Paris 1961), p. 75 s.
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indiscrètes1 ; ayant reçu cela uniquement par la foi, tiens- 130
t'en là ; sois assuré et professe que tout ce qui est au
delà est parfaitement insaisissable.
Mais rpour ίque tu saches aussi les
propriétés de la nature divine, com­
ment Dieu et ce qui concerne Dieu et ce qui vient de Dieu
et ce qui est en Dieu est tout à la fois lumière unique,
adorée en chacune des personnes et constatée dans toutes
ses propriétés et ses dons, nous allons t’initier également
sur ce point, a Dieu est lumière·», une lumière infinie et
incompréhensible2. Lumière est ce qui le concerne, en étant
commun et divisé sans division entre les personnes ; et pour
les citer une à une, comme en divisant l'indivisible, le Père
est lumière, le Fils est lumière, l’Esprit est lumièreb ; les
trois sont lumière unique, simple, sans composition, hors
du temps, dans une éternelle identité de dignité et
de gloire. Ensuite, tout ce qui vient de Dieu est lumière et
nous est réparti comme venant de la lumière : lumière la vie,
lumière l’immortalité, lumière la source de vie, lumière
l’eau vive, la charité, la paix, la vérité, la porte du
royaume des cieux ; lumière le royaume des cieux luimême ; lumière la chambre nuptiale, le lit nuptial, le
paradis, la volupté du paradis, la terre des doux, les cou­
ronnes de vie, lumière les vêtements eux-mêmes des saints ;
lumière le Christ Jésus, le sauveur et le roi de l'univers,
lumière le pain de sa chair immaculée, lumière le calice de
son sang précieux, lumière sa résurrection, lumière son
visage ; lumière sa main, son doigt, sa bouche, lumière
ses yeux ; lumière le Seigneur, sa voix, comme lumière de
lumière ; lumière le Consolateur, la perle, le grain de
sénevé, la vigne véritable, le levain, l’espérance, la foi :
lumière !
Dieu est lumière

2. L'exposé de Syméon peut avoir un rapport direct avec Gr6goire
de Nazianze, Or. 31, 3 : PG 36, 136.
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Ταΰτα τοιγαροΰν καί έτερα τούτων, δσα αν διά προφητών
και άποστόλων άκούεις λεγόμενα περί της άνεκφράστου καί
υπερουσίου θεότητος, αυτήν ούσιωδώς τά πάντα είναί μοι
νόει τήν μίαν ύπεράρχιον άρχήν, τήν έν μονάδι τριαδικού
προσκυνουμένην φωτός. ΕΙς γάρ Θεός έν ΠατρΙ καί Υιώ
και άγίω Πνεύματι, φως ών άπρόσιτόν τε καί προαιώνιον,
δ καί πολυώνυμον ύπαρχον καλείται πάντα τά είρημένα καί
τούτων ετερα πλείονα ' καί ού μόνον ταΰτα καλείται, άλλά
καί ένεργεί, ώς παρά τών έξ αύτης της πείρας διδαχθέντων
και τη θεωρία πιστωθέντων καί βεβαιωθέντων περί τών
προσόντων καλών τω ύπεραγάθορ Θεώ έμαθον. Καί ίνα πρδς
τοϊς είρημένοις καί έτερά σοι φώτα Θεοΰ παραδηλώσω
τινά, ή άγαθότης αύτου φώς ' τδ έλεος αύτου, ή εύσπλαγχνία,
δ άσπασμδς αύτου φώς, ή χρηστότης αύτου φώς * ή ράβδος,
ή βακτηρία καί ή παράκλησις* αύτου φώς.
Εί δέ καί έν ήμίν τα πλείονα τούτων ή καί πάντα προσεΐναι
λέγονται, άλλ* ήμίν μέν ώς άνθρώποις, έκείνφ δέ ταΰτα
πρόσεστιν ώς Θεώ. Καί, ίνα μή κατοκνήσω καθ’ εν σοι
ταΰτα πάλιν είπεΐν, Πατήρ δνομάζεται δ Θεός, πατέρες
καλούνται καί τών άνθρώπων οί πλείονες * Υίδς Θεοΰ δ
Χριστδς καί Θεός, υιοί πάλιν ανθρώπων ημείς · Πνεύμα
Θεοΰ τδ πανάγιον Πνεΰμα, πνεύματα λέγονται καί ημών
αί ψυχαί ’ ζωή δ Θεός, ζην λεγόμεθα καί ήμείς ’ άγάπη δ
Θεός, άγάπην έχουσιν εις άλλήλους καί οί λίαν αμαρτωλοί.
Τί οΰν ; Τήν τών άνθρώπων άγάπην καλέσεις Θεόν ; "Απαγε
της βλασφημίας 1 *Λλλ* ειρήνην τήν εις άλλήλους έν τώ
μή διαμάχεσθαι ή άμφιοάλλειν περί τίνος, τοΰτο είποις
a. Ps.22,4

180 λεγόμεθα : -ομεν V U

I. Si le discours est bien do la période des difficultés soulevées
par Étienne de Nicomédie, de même que les deux précédents, il y a
ici allusion à Syméon le Pieux, lo maître du Nouveau Théologien ;
cf. Ëth. 9, 230.
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Tout cela, par conséquent, et tout le reste que tu entends
dire à l’occasion par les prophètes et les apôtres au sujet
de l'inexprimable et suressentielle divinité, conçois-le,
je te prie, comme étant par essence l'unique principe,
supérieur à tout principe, qui est adoré dans l’unité de la
lumière trinitaire. Car Dieu est un en Père, Fils et EspritSaint, lumière inaccssible, et antérieure à tous les siècles ;
il supporte toutes les dénominations et peut être désigné
par tous les noms usités et par bien d’autres encore. Et cela
n’est pas uniquement une pure dénomination, mais un
pouvoir d’agir, comme me l’ont enseigné ceux qui l’ont
appris par l’expérience meme1 et que la contemplation a
renseignés avec certitude sur les biens inhérents au Dieu
infiniment bon. Et pour te montrer de plus, en passant
quelques autres lumières de Dieu : sa bonté est lumière ;
lumière sa pitié, sa miséricorde, son étreinte ; lumière sa
bienveillance ; lumière son sceptre, sa houlette et sa consolation ».
D’ailleurs, si la plupart de ces noms, et même tous,
s’appliquent à nous, c’est en tant qu’hommes que nous les
portons, mais lui c’est en tant que Dieu2. Et pour ne pas
hésiter à te les répéter encore un à un : Dieu est appelé
Père et la plupart des hommes également sont nommés
pères. Le Christ-Dieu est Fils de Dieu, et nous autres en
retour fils des hommes ; l’Esprit-Saint est Esprit de Dieu,
et notre âme aussi est dite esprit; Dieu est vie, et nous
sommes dits vivre ; Dieu est amour, et l’amour mutuel
existe même chez les grands pécheurs. Quoi donc? Tu vas
appeler Dieu l’amour humain? Loin de nous ce blas­
phème ! Alors, la paix entre nous, qui consiste à ne pas se
livrer à des disputes et à des attaques pour aucun sujet,
c’est cela que tu appellerais o la paix qui dépasse toute

I
2. Comme on le voit, il n'est pas besoin nécessairement de révéla­
tion et de visions personnelles pour appliquer l’analogie cl des notions
communes à Dieu et aux hommes.
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185 είναι « εΙρήνην την ύπερέχουσαν πάντα νουν» » ; Ουμενουν.
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’Αλλά αλήθειαν Θεοΰ τό μή είπείν σε λόγον ψευδή πρός
τινα ; Ούδαμώς. ‘Ώσπερ γάρ λόγοι μέν άνθρώπων ρευστοί
καί διακενεΐς, ό δέ του Θεοΰ Λόγος ζών τέ έστι καί ένυπόστατος καί ενεργής”, Θεός άληθής, οΰτω δή καί ή αλήθεια,
ό Θεός, ύπέρ έννοιαν καί ύπέρ λόγον ανθρώπων έστίν '
άτρεπτος, άρρευστος, ένυπόστατός τε ύπάρχει καί ζών.
Οΰτω τοιγαροΰν οΰτε τό ύδωρ τό παρ’ ήμίν ώς τό ΰδωρ
εκείνο τό ζών, οΰτε ό άρτος ό παρ’ ήμΐν ώς εκείνος ό άρτος
έστίν, άλλα καθάπερ άνωθεν εϊρηται, άπαντα φώς εκείνα
καί φώς έν ό Θεός, ού μετασχών τις τή μετοχή έκείνου
μέτοχος άμφοΐν γίνεται πάντων ών εΐπομεν άγαθών. Γίνεται
δέ καί πράος καί ταπεινός ' ταϋτα δέ πάλιν φώς σύν τοΐς
είρημένοις είσί, μάλλον δέ σύν τώ φωτί εχει καί ταϋτα ό
έχων έκεϊνο τό φώς.
Άλλα γάρ συνάμα τούτοις καί έγρήγορσιςe λέγεται ό
Θεός, ώς διεγείρων πρός τά καλά τήν ψυχήν του ανθρώπου
έφ’ ήν κατοικεί, δς αύτή γίνεται παν αγαθόν ' y,aX ούχ
ύστερεϊται, ένοικον έχουσα τόν Θεόν ή τοιαύτη, παντός
άγαθοΰά, άλλ’ έμπίπλαται καί περισσεύει άεί έν πασι τοΐς
άπορρήτοις έκείνοις άγαθοίς του Θεού, συνδιαιτωμένη καί
συνευφραινομένη ταΐς τάξεσι τών ούρανίων δυνάμεων,
ών γένοιτο καί πάντας ημάς έπιτυχεΐν καί έν άπολαύσει
τούτων πλούσια γενέσθαι, χάριτι καί φιλανθρωπία τοϋ
Κυρίου ήμών ’Ιησού Χριστού, ώ ή δόξα καί τό κράτος σύν
τώ ΙΙατρί καί τω άγίω Πνεύματι, νυν καί άεί καί είς τούς
αιώνας τών αιώνων ’ αμήν.
a. Phil. 4, 7
b. Héb. 4, 12
c. Jér. 1, 12 : έγρήγορα έγώ·
d. Ps. 33, 11 : ούκ έλαττωθήσονται παντός άγαθοϋ
185 είναι+κβί V || 188 διακενής R A (cf. E 10, 747}
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intelligence*»? Certes pas! Alors, c'est la vérité de Dieu
de ne pas dire soi-même une parole mensongère à quel­
qu’un ? Jamais de la vie ! De même, en effet, que les paroles
des hommes sont transitoires et tombent dans le vide,
tandis que la Parole de Dieu est vivante, substantielle et
efficace*», vrai Dieu, de même, Dieu, la Vérité, transcende la
pensée et la parole humaines ; il est immuable et invariable, subsistant par lui-même et vivant. Ainsi donc, ni
l’eau que nous voyons n’est comme cette eau vive, ni
notre pain comme ce pain ; mais, comme il a été dit plus
haut, tout cela est lumière et Dieu est lumière unique :
celui qui y participe devient, par sa participation, participant de tous les biens des deux genres que nous avons
dits. Il devient en outre doux et humble, ce qui, aussi bien
que le reste, est encore lumière ; ou plutôt celui qui a
cette lumière, avec la lumière, possède le reste.
Eh bien ! avec tout cela, Dieu est dit aussi réveil® parce
qu’il éveille au bien l’âme de l’homme en qui il vient
habiter. Il devient pour elle tout bien ; cette âme qui a
Dieu en elle à demeure ne manque d'aucun bien11, mais
elle est toujours pleine à déborder de tous ces biens
ineffables de Dieu ; elle fréquente les rangs des puissances
célestes et se réjouit avec elles. Puissions-nous tous obtenir
ces avantages et entrer dans la jouissance de leur richesse,
par la grâce et la bonté de Notrc-Seigneur Jésus-Christ, à
qui gloire et souveraineté avec le Père et le Saint-Esprit
maintenant et toujours dans les siècles des siècles. Amen.
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ΒΙΒΛΟΣ ΤωΝ ΗΘΙΚωΝ
ΛΟΓΟΣ Α'

Κεφάλαια του λόγου
α'. Μερική τις φυσιολογία περί της τοϋ κόσμου κτίσεως καί της
πλάσεως τοϋ Άδάμ.
β'. Περί της παραβάσεως καί της έςορίας του Άδάμ.
γ'. Περί της τοϋ Λόγου σαρκώσεως καί κατά τίνα τρόπον δι’ ήμδζ
5 έσαρκώθη.
δ'. Πώς αύΟις ή κτίσις μέλλει άνακαινισΟήναι καί γενέσΟαι καινούς
ούρανούς καί καινήν γην κατά τόν θειον ’Απόστολον.
ε'. ’Οποία ίσται ή έσχατη λαμπρότης τής κτίσεως ' έν φ καί περί
άγγέλων καί περί ψυχής.
10 ς'. Πώς ένοΰνται τφ Χριστφ καί Θεφ καί έν γίνονται μετ’ αύτοΰ
πάντες οΐ άγιοι.
ζ'. Πώς δει πληρωθήναι τόν άνω κόσμον καί όποίός τις έστι καί
κατά τίνα τρόπον πληρωΟήσεται.
η'. "Οτι εί μή πάντες οί προωρισμένοι κατά γενεάς καί γενεάς
15 τεχΟήσονται £ως έσχατης ημέρας καί πληρωΟήσονται, ό άνω κόσμοι
ού πληρωΟήσεται.
θ'. Είς τό βητόν τοϋ Εύαγγελίου · « ΏμοιώΟη ή βασιλεία τών
ούρανών βασιλεύ » Καί τίς έστιν ό γάμος ό μυστικός τοϋ Θεοϋ.
ι'. "Οτι καί πάντες οί άγιοι τόν Λόγον τοϋ Θεοϋ έν έαυτοϊς συ
20 βάνουσι τη Θεοτόκο) παραπλησίως καί γεννώσιν αύτόν καί γεννάται
έν αύτοϊς καί γεννώνται ύπ’ αύτοΰ ’ καί πώς υίοί καί άδελφοί καί
μητέρες αύτοΰ χρηματίζουσιν.
ια'. Είς τό £ητόν τοϋ Εύαγγελίου * σ Καί άπέστειλε τούς δού
αύτοΰ καλέσαι τούς κεκλημένους είς τούς γάμους καί ούκ ήθελον
25 έλΟεϊν. d

Codices RV AC citantur HPUk
Do inscriptione v. Inlrod., p. 48-49. Numeros in indico ot in
toxtu om. AC
3 titulum β' om. A ante tit. α' restituit Ck || 6-7 καινούς —
γην do accusativo, v. Inlrod., p. 83 || 14 εί : οί V AC k || 18 βασιλεϊ :
άνΟρώπφ β. V βασιλεία Λ || 20-21 καί γεννάται έν αύτοίς om. V
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LIVRE D’ÉTHIQUE1
I. ESSAI SUR LA NATURE ET LA GRACE

Chapitres du discours
1. Essai sur la nature (et la grâce) concernant la création du
monde et la formation d’Adam.
2. La transgression d’Adarn et son exil.
3. L’incarnation du Verbe et de quelle manière il s’est incarné
à cause de nous.
4. Comment toute la création doit être renouvelée plus tard et
doivent survenir « Cicux nouveaux et terre nouvelle » selon l’Apôtre
divin.
5. Quelle sera l’ultime splendeur de la création. Où il est parlé
également des auges et de l’âme.
6. Comment les saints sont unis au Christ-Dieu et deviennent tous
un avec lui.
7. Comment doit être consommé le monde d’en-haut; quelle est
sa nature et de quelle manière il sera consommé.
8. Que, tant que tous les prédestinés, de génération en génération,
n’auront pas été enfantés jusqu’au jour suprême et n’auront pas
atteint la plénitude, le monde d’en-haut ne sera pas consommé.
9. Sur la parole de l'Evangile : « Le royaume de Dieu est semblable
à un roi... » EL ce qu'est le mariage mystique de Dieu.
10. Que tous les saints conçoivent on eux-mêmes le Verbe de Dieu
presque comme la Mère de Dieu ; ils l’engendrent, il est engendré en
eux et ils sont engendrés par lui. Et de quelle manière ils lui tiennent
lieu de fils, de frères, de mère.
11. Sur la parole de l’Evangile : « 11 envoya ses serviteurs appeler
ceux qui étaient invités aux noces et ils ne voulurent pas venir. ·

1. Pour les discours Ethiques, en raison de la longueur des titres
qui sont plutôt des sommaires, nous détacherons des premiers mots
un titre plus bref. Dans l’édition de Nicétas le prologue du premier
traité n’est pas suffisamment mis en valeur, comme le demanderait
le texte. Notre titre transpose Μερική τις φυσιολογία (titre do Grégoire
de Nysse, In Hexam.}, mais donne bien le sens particulier de physio­
logia qui désigne la nature concrète de l’homme élevé à la grâce,
déchu et racheté, et non la nature abstraite. De même l'Eucharlstie
relève do cette conception « physique » : cf. Elh. 1 1,166 s.
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ιβ'. "Οτι ού χρή πρό τής έργασίας τών έντολών καί τής εις άρετήν
προκοπής τε καί τελειώσεως τά κεκρυμμένα μυστήρια τής βασιλείας
τών ουρανών έρευναν τών αμύητων τινά ' καί δτι έν τη δευτέρα του
Κυρίου έλεύσει πάντες άλλήλους γνωρίζουσιν οΐ άγιοι.

ΛΑ μέν οδν άπολογήσασθαι καί είπείν εδει πρύς τούς
άντιδιατιθεμένους ήμίν καί τάς πίκρας γλωσσαλγίας αύτών
αίς τό προσπεσόν άπαν όμοΰ κατασύρεται, καν εϊ τι τών
τιμιωτέρων έστίν, ίκανώς εχει καί ώς ό Λόγος τον λόγον
5 εύώδωσεν, ίνα μή έξ ήμών ή τά τής εύδρομίας του λόγου
καί τών εύστόχων βολίδων αύτου, άλλ’ ή άνωθεν καί άπό
της τού Πνεύματος συμμαχίας, παρ’ ού πάσιν εύοδούται τό
κατορθούμενον. Χρεών δέ άρτι τής πρός έκείνους λήξαντας
στάσεως ίδειν καί κατασκοπήσαι καί σκέψασθαι τίνα τά
10 υπό Θεού χαρισΟέντα ήμΐν», Παύλω τω Οείω πειθομένους,
τίς ό πλούτος6 τής προς ήμας αύτου άγαθότητος δν ήμιν
άπ’ αρχής έχαρίσατο κτίσεως, τίς ή πλάσις ήμών καί πώς
παρέβημεν τήν δοΟεισαν άνωθεν έντολήν καί τών αθανάτων
εκείνων άγαΟών έξεπέσομεν, τίς δέ ό νύν βίος καί τίς ό
15 κόσμος ούτος ύφ’ ον καί μεθ’ δν τό παν όράται κινούμενο?,
καί τίνα τά μετά ταύτα διαδεξόμενα τούς προσκυνητάς τής
Τριάδος ήμας. *Άρξομαι δέ εντεύθεν, αρχήν τού λόγου
ποιούμενος τόν Θεόν®.

a. I Cor. 2, 13

b. Éphés. 1,18

c. Cf. Grégoire de Nazianzo :

PG 35, 408 A
27 τελειότητας ACk || 29 post indicem inscriptionem ponunt
codices (cf. Introd., p. -18-49) deinde titulum primi capituli Μερική, J
ut infra || Nota marg. ΟΙμαι (δτι U) τόν παρόντα λόγον μετά τούς
άπολογητικούς καί αντιρρητικούς καί Οεολογικούς (καί 0. oui. U)
γράψαι τόν άγιον · διά τούτο καί τών ηθικών οί ΟεολογικοΙ προετέθησαν Β V U
1 οδν om. A i. mg. C || 14 έκείνων om. A C

1. Co début motive certainement la note marginale d’édition
(apparat) < Je pense que le présent discours a été écrit par le Saint
après les apologétiques, antirrhëliques et théologiques ; c’est pourquoi
les Ihéologiques ont été placés avant les éthiques. » On n’aura aucune
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12. Qu'il n'appartient pas à quelqu’un des non-initiés do scruter
les mystères cachés du royaume des Cieux sans la pratique préalable
des commandements ni le progrès dans la vertu jusqu'à la perfection.
Ét qu'au deuxième avènement du Seigneur tous les saints se connaî­
tront entre eux.

Voilà donc la réplique que nous devions à nos adversaires
et aux excès de leur langue amère1, à laquelle rien ne
résiste de ce qu'elle touche, même ce qu’il y a de plus sacré.
Elle est suffisante et conforme à la bonne voie où le Verbe
a mené notre parole2, de sorte que le mérite de la parole 5
menée à bonne fin et de ses traits qui atteignent au but ne
vienne pas de nous mais d'en haut et mais de l’alliance de
l’Esprit, grâce à qui tous peuvent suivre la bonne voie
jusqu’au succès. Mais, à peine en avons-nous fini avec leur
réfutation, qu’il nous faut voir, observer et examiner quels
sont les dons que Dieu nous a accordés», si nous en croyons 10
le divin Paul, quelle est la richesse b de sa bonté à notre égard,
celle dont il nous a gratifiés dès l’origine de la création, de
quelle nature est notre formation, comment nous avons
transgressé le commandement donné d’en-haut et perdu
l’excellence des biens étemels, quelle est notre vie actuelle,
quel est ce monde présent sous l’influence duquel et 15
après lequel tout se montre en mouvement, quel sort est
réservé par la suite aux adorateurs de la Trinité que nous
sommes. .Je vais commencer dès maintenant en mettant,
au début du discours, Dieu®.
difficulté à admettre que la note est de Nicétas cl que le thème de
Élh. 1 (voir surtout ch. 12) et des suivants fait écho à celui des Thiol. :
v. Inlrod., p. 8. Mais en réalité la plupart des Élhiquu sont
également des oeuvres de controverse.
2. Formule reprise par Nicétas : Opuscules (SC 81), p. 144, 78, 1.
On remarquera aussi que Nicétas imite Syméon dans ses propres
traités (prologues, transitions, nombreux lieux communs) plus que
je ne l’avais pensé au premier abord : op. cil., p. 35. La composition
do Éth. 1 montre bien qu'il s'agit d’un traité et non d'un discours
devant un auditoire réel.
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α'. Μερική τις φυσιολογία
περί τή$ τού κόσμου κτίσεως και τής πλάσεως του Άδάμ.
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Ό Θεός ούχί τόν παράδεισον μόνον, ώς άν τινες οίονται,
τοίς πρωτοπλάστοις δέδωκεν έξ αύτής άρχής, ούτε άφΟαρτον
μόνον έκεϊνον έδημιούργησεν, άλλά πολλώ μάλλον πρό
εκείνου τήν άπασαν γην, ταύτην δή ήν ημείς κατοικούμεν,
και τά έν τη γη άπαντα, ού μήν άλλά καί τόν ούρανόν καί
τά έν αύτω έν πέντε ήμέραις παραγαγών, τη έκτη ημέρα
έπλασε τόν Άδάμ καί πάσης της όρωμένης κτίσεως κύριον
αύτόν καί βασιλέα κατέστησε. Καί ούτε ή Εύα παραχΟεΐσα
ήν τότε ούτε μήν ό παράδεισος, άλλ’ ούτος ό κόσμος ώσπερ
τις παράδεισος υπό τού Θεού γέγονεν εις, άφθαρτος μέν,
υλικός δέ καί αισθητός παραχΟείς ' τούτον, ώς ειρηται,
τώ Άδάμ καί τοϊς έξ αύτού εις άπόλαυσιν δέδωκεν. Άλλά
μή φανή σοι τούτο παράδοξον, άνάμεινον δέ τόν λόγον καί
έξ αύτής τής θείας Γραφής άποδείξει τούτο σαφέστατα.
Γέγραπται γάρ * « Έν άρχή έποίησεν ό Θεός τόν ούρανόν
καί τήν γήν · ή δέ γη ήν αόρατος καί ακατασκεύαστος·. »,
Καθεξής δέ τά λοιπά άπαντα έργα της τού Θεού δημιουργίας
άκριοώς έξηγούμενος, μετά τό είπεΐν · « Καί έγένετο εσπέρα
καί έγένετο πρωί, ήμέρα πέμπτηb », έπηγαγε ' « Καί
εΐπεν ό Θεός * ποιήσωμεν άνθρωπον κατ’ εικόνα ήμετέραν
καί καθ’ όμοίωσιν καί άρχέτωσαν τών ιχθύων τής θαλάσσης
και τών πετεινών τού ούρανοΰ καί τών κτηνών καί πάσης
τής γής καί πάντων τών ερπετών τών έρπόντων έπί τής
γης. Καί έποίησεν ό Θεός τόν άνθρωπον, κατ’ εικόνα Θεού
έποίησεν αύτόν, άρσεν καί θήλυ έποίησεν αύτούς °. » Άρσεν
δέ καί θήλυ λέγει ούχ ώς της Εΰας ήδη γενομένης, άλλ’ ώς

a. Gen. 1, 1-2

b. Gen. i, 23

c. Gen. 1, 26-27

Tituli partem Μερική τις φυσιολογία om. R V (quam ante
prooemium scr.) '| 15 γάρ : δέ AC (] 17 τά λοιπά post άπαντα R P J
19 έπήγαγεν R P (Inlrad. p. 61 et S3) || 22 ούρανοΰ καί+πάντων V
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1. Essai sur la nature (et la grâce) concernant la Création
du monde et la formation d’Adam.

Dieu ne s’est pas contenté, comme peuvent le penser
certains1, de donner à nos premiers parents, dès l’origine,
le seul paradis, ni de le créer incorruptible isolément ; mais
bien plutôt, avant lui, après que toute la terre — celle même
que nous habitons — et tout ce qu’elle contient, et le ciel
aussi et ce qu’il contient, curent été produits en cinq
jours, c’est alors, le sixième jour, qu'il forma Adam et
l'établit souverain et roi de toute la création visible. Or, à
ce moment-ΐά, ni Èvc, ni encore moins le paradis, n’avaient
été produits ; seul avait été produit par Dieu comme un
paradis ce inonde, incorruptible sans doute, mais matériel et
sensible. G’est celui, comme je l’ai dit, qu'il donna en jouis­
sance ά Adam et à ses descendants. Ne va pas crier au
paradoxe, attends la suite du discours qui te montrera cela
le plus clairement du monde d’après l’Écriturc divine
elle-même. Il est écrit, en effet : «Au commencement,
Dieu fit le ciel et la terre ; et la terre était invisible et
informe».» Ensuite sont énumérées en détail toutes les
autres œuvres de la création du monde par Dieu ; après
avoir dit : « Il y eut un soir et il y eut un matin ; ce fut
le cinquième jour» », l’Êcriture ajoute : « Et Dieu dit :
Faisons l'homme à notre image et à notre ressemblance
et qu’ils dominent sur les poissons de la mer et sur les
oiseaux du ciel et sur les animaux et sur toute la terre
et sur tous les reptiles qui rampent à terre. Et Dieu fit
l’homme ; il le fit à l’image de Dieu, il les fit mâle et
femelle0. » L’Écriture dit « mâle et femelle », non pas pour
indiquer qu’Éve était déjà créée, mais parce qu’elle était

1. Los opinions des anciens sur le paradis sont exposées par
Anastase le SinaIte : PG 89, 540-541, 961-970.
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έν τη του Άδάμ πλευρά οΰσης καί αύτφ συνούσης ' καί
τούτο μετά ταϋτα σαφέστερου γνώσεσθε. « Καί εύλόγησεν
αυτούς δ Θεός λέγων ' αύξάνεσθε καί πληθύνεσΟε καί
πληρώσατε την γψ καί κατακυριεύσατε αυτής καί άρχετε
τών ιχθύων της θαλάσσης καί τών πετεινών τού ούρανού
καί πάντων τών κτηνών καί πάσης τής γής καί πάντων τών
ερπετών τών έρπόντων επί της γης*. »
Όρας πώς τούτον ολον τδν κόσμον, ώς ενα παράδεισον,
τώ άνόρώπφ έξ άρχής δέδωκεν ό Θεός ; Ποίαν γάρ άλλην
γην λέγει, εί μή ταύτην έν ή καί νυν, ώς εΐρηται, κατοικούμε*?
ημείς, έτέραν δέ ούδαμώς ; Διύ καί έπιφέρων φησί ' « Καί
εΐπεν ό Θεός * ’Ιδού δέδωκα ύμΐν πάντα χόρτον σπόριμον
σπειρον σπέρμα ο έστιν έπίνω τής γης ’ καί παν ξύλον δ
έχει έν έαυτω καρπόν σπέρματος σπορίμου ύμΐν εσται εις
βρώσιν καί πάσι τοΐς Οηρίοις τής γής καί πάσι τοΐς πετεινοί;
τού ούρανού καί παντί έρπετφ έρποντι έπί τής γής » Είδες
πώς τά δρώμενα άπαντα, τά τε έν τη γη καί τά έν τή θαλάσση,
τω Άδάμ καί ήμΐν τοΐς έξ αύτού δέδωκεν εις σ,πόλαυσιν
καί ούχί τδν παράδεισον μόνον αύτφ έχαρίσατο ; 'Όσα γάρ
τω Άδάμ εΐπεν, ώς προς πάντας ημάς ταύτα έλεγε, καθώς·
καί πρδς τούς αποστόλους ύστερον δ αύτδς διά τού ζώντος
Λόγου αύτού έφη ' « ΛΛ δέ λέγω ύμΐν, πάσι λέγω 0 », ώς
είδώς ότι εις άπειρα πλήθη καί άναρίΟμητα έμελλε τδ γένος
ημών πληθυνθήναι έπί τής γής. Εί γάρ καί παραβάντες
τήν εντολήν αύτού καί βιούν καί άποθνησκειν κατακριθέντες
εις τοσουτον πλήθος οί άνθρωποι έγενόμεθα, έννόει μοι οσοι
έμελλον είναι οί άπδ κτίσεως κόσμου γεννηθέντες, εί μή
άπέθανον, οποίαν δέ ζωήν καί διαγωγήν έχειν έν άφθάρτω
κόσμω άφθαρτοι διατηρούμενοι καί άθάνατοι, αναμάρτητου
δηλονότι καί άλυπου, άμέριμνόυ τε καί άμοχθον διανύοντες
βίου, όπως τε κατά προκοπήν της φυλακής τών εντολών τού
a. Gen. 1, 28

b. Gen. 1, 29-30

c. Me 13, 37

32-33 καί πάντων* — της γης L nig. C || 43 καί τά : τά τε V , 46
ελεγεν R V (Inlrod. ρ. 61 et 83) || 52 όσον V || 54 έχεις V
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dans la côte d’Adam et qu’elle existait avec lui ; c’est ce que
vous apprendrez plus nettement par la suite : « Et Dieu
les bénit et il leur dit : Croissez et multipliez-vous et rem­
plissez la terre et soumettcz-la ; dominez sur les poissons
de la mer et sur les oiseaux du ciel et sur tous les animaux
et sur toute la terre et sur tous les reptiles qui rampent à
terre ·. »
Tu le vois 1 C’est ce monde tout entier, comme unique
paradis, que Dieu donna à l’homme dès l’origine. De
quelle autre terre parle l’Écrîture, sinon de celle-ci —
dont nous sommes encore à l’heure actuelle, comme je l’ai
dit, les habitants — et à l’exclusion d’une autre? Aussi
l’Écrîture ajoute : «Et Dieu dit : Voici que je vous ai donné
toute herbe à semer portant semence qui est à la surface
de la terre et tout arbre qui a en lui un fruit de semence
qui peut être semé ; ce sera pour votre nourriture et celle
de tout animal de la terre, de tout oiseau du ciel et de tout
reptile qui rampe à terre0. » Tu l’as vu ! Toutes les choses
visibles sur terre et sur mer, il les a données à Adam et
à nous ses descendants en jouissance ; et il ne s’est pas
contenté de lui faire don du paradis seul. Tout ce qu'il a
dit à Adam, en effet, c’est comme s’il l’avait dit à nous
tous, de meme que plus tard lui encore a dit aux apôtres par
sa Parole vivante : « Ce que je vous dis, je le dis pour
tous® », parce qu’il savait que notre race devait se multiplier
sur terre en foules illimitées et innombrables. Car si nous,
les hommes, malgré la transgression de son commande­
ment et la condamnation à une vie mortelle, nous sommes
devenus une telle foule, imagine avec moi combien
seraient ceux qui sont nés depuis la création du monde,
s’ils n’étaient pas morts, et quelles seraient leur vie et leur
conduite dans un monde incorruptible où ils seraient pré­
servés incorruptibles et immortels, c’est-à-dire passant
leur temps sans péché ni chagrin, sans souci ni peine.
Imagine comment, selon leur progrès dans l’observation
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Θεού καί της εργασίας τών αγαθών εννοιών είς τελειοτέραν
έμε>Λον άνάγεσθαι κατά καιρόν δόξαν τε καί άλλοίωσιν,
πλησιάζοντες τώ Θεώ καί ταΐς πηγαζούσαις αύγαΐς της
θεδτητος, την μέν ψυχήν λαμπροτέραν έκαστου γίνεσθαι,
τό δέ αισθητόν καί ύλώδες σώμα είς άϋλον καί πνευματικόν
υπέρ αισθησιν πάσαν μεταποιεϊσΟαί τε καί μεταβάλλεσΟά^ I I
όπόση δέ καί ή έκ της μετ’ άλλήλων διαγωγής εύφροσύνη
καί άγαλλίασις ήμιν προσγίνεσθαι έμελλεν, άρρητος πάντως
τώ δντι καί λογισμοϊς άνεπίβατος.
’Αλλ’ επί τό προκείμενον έπανέλθωμεν. 'Ώσπερ οΰν χώραν
μίαν ή αγρόν ένα, ϊνα τα αυτά πάλιν είπω, ούτω τον κόσμον
άπαντα τώ Άδάμ, ώς εϊρηται, έχαρίσατο. Ταύτα δέ έν ταΐς
εξ ημέραις συνετέλεσεν ό Θεός ' καί ακούε τής θείας Γραφής
τούτο δηλούσης σαφέστατα. Μετά γάρ τό είπεΐν * « Καί | ■
έποίησεν ό Θεός τόν άνθρωπον, κατ’ εικόνα Θεού έποίησεν
αύτόν · άρσεν καί θήλυ έποίησεν αύτούς καί εύλόγησεν
αύτούςΒ » καί τα λοιπά καθεξής, τότε έπήγάγεν ούτως
είπών · « Καί εϊδεν ό Θεός πάντα 6σα έποίησεν καί ιδού
καλά λίαν * καί έγένετο εσπέρα καί έγένετο πρωί, ήμερα
έκτηb * καί συνετέλεσεν ό Θεός έν τή ημέρα τή έκτη τά Κ
έργα αύτου ά έποίησε, καί κατέπαυσεν ό Θεός έν τή ήμέρ?
τή έβδόμη από πάντων τών έργων αύτου ών ήρξατο ο Θεός
ποιήσαι® ». Εϊτα βουλόμενος διδάξαι ήμάς όπως έποίησε
τόν άνθρωπον ό Θεός καί πόθεν, άνακεφαλαιωσάμενος τόν
λόγον, ούτω πως πάλιν φησίν ' « Λύτη ή βίβλος γενέσεως
ούρανου τε καί γής, δτε έγένετο11 » καί μετ’ όλίγα ’ « Καί
επλασεν ό Θεός τόν άνθρωπον χούν άπό τής γής », οπερ χρή
έννοειν ούτως ' έποίησε δέ ο Θεός τόν άνθρωπον χοϋν
λαβών άπό τής γής, « καί ένεφύσησεν εις τό πρόσωπον
αύτου πνοήν ζωής καί έγένετο ό άνθρωπος είς ψυχήν ζώσαν °. »
a. Gon. 1, 27
c. Gen. 2. 7

b. Gon. 1, 31

c. Gen. 2, 2-3

<1. Gen. 2, 4

62 μεταυάλλεσΟαι : καί βάλλεσΟαι Λ μετά i. mg. corr. C || 81 ό
Θεός τόν άνθρωπον transp. V || 84-85 άπό τής γής — χονν *·
mg. Com. A P U
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des commandements de Dieu et la mise en pratique des
bonnes pensées, ils auraient été élevés avec le temps jus­
qu'à une gloire et une transformation plus parfaites, en
se tenant près de Dieu et des clartés qui émanent de la
divinité ; l’âme de chacun serait devenue plus brillante et
le corps sensible et matériel aurait été mué et transformé
en immatériel, spirituel et suprasensible1. Quels auraient été
le charme et l’allégresse découlant de notre con duite réciproque, cela ne peut absolument pas se dire ni se concevoir.
Mais revenons au sujet. C’est comme une contrée
unique ou un domaine unique, s’il faut encore le répé­
ter, que le monde entier, je l’ai dit, a été donné à Adam
par Dieu. Cela fut accompli par Dieu dans les six jours ;
écoute la divine Écriture qui nous l'indique très clairement.
Apres avoir dit : « Et Dieu fit l’homme ; il le fit à son
image; il les fit mâle et femelle et il les bénit, etc.».»
elle continue en ces termes : a Et Dieu vit tout ce qu’il
avait fait et voici, cela était très bon. Et il y eut un soir
et il y eut un matin ; ce fut le sixième jour1*. Et Dieu
acheva, le sixième jour, les œuvres qu’il avait faites et
Dieu sc reposa le septième jour de toutes les œuvres qu’il
avait faites depuis le commencement®. » Ensuite, pour
nous enseigner comment Dieu fit l'homme et de quoi il le
fit, l’Écriturc récapitule le récit et reprend en ces termes :
« Voici le livre de la genèse du ciel et de la terre, quand ils
furent créés* », et un peu plus loin : < Et Dieu forma l’homme
poussière de la tetre » — ce qu’il faut comprendre : Et Dieu
fit l’homme en prenant de la poussière de la terre — a et
souilla sur son visage une haleine de vie et l’homme devint
une âme vivante·. »

1. Dans l'hypothèse do l'immortalité, Syméon conçoit le passage
de ce inonde à l'autre comme une évolution du matériel à l’immatériel ;
la conclusion du traité montrera dans le comportement des parfaits
un début de cette transformation dès ici-bas.
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Τδν ούν τρόπον της δημιουργίας δήλον ποιήσας ήμΐν,
τότε καθάπερ άνθρωπός τις βασιλεύς ή αρχών και πλούσιος
την ύπ* αύτοΰ δεσποζομένην χώραν καί γην ούτε πόλιν
πάσαν περιτειχίσας μόνον ποιεί, ούτε οίκον ένα περιφράξας
ύλην αποτελεί, άλλα είς πολλά νφ μίαν διαχωρίσας, τήν
μέν σπορίμην είναι έα, την δέ είς αμπελώνα άφ ο ρίζες
έτέραν χέρσον είναι άφίησιν, έν ένί δέ μέρει καί τόπω
τερπνώ τε καί περικάλλει τάς κατασκηνώσεις ποιείται, ένθα
καί παλάτια οίκοδομεί καί οίκους κατασκευάζει, λουτρά τε
κτίζει καί παραδείσους φυτεύει καί παντοίας έκείσε απο­
λαύσεις επινοεί καί φραγμόν έξωθεν τούτων απάντων
περιτιθει, κλεϊς τε καί πύλας άνοιγομένας καί κλειομένας
ποιεί ' ού μόνον δέ, αλλά καί φύλακας, εί καί μηδένα
πτοεϊται, άποκαθιστα, ώς αν τδ αύτοΰ οικητηριον περιφανέσ­
τατο'/ καί ένηλλαγμένον ή διά πάντων καί ίνα τοϊς μέν
άγνώμοσι φίλοις καί πονηροίς καί αύτοϊς τοίς προσκεκρουκόσι
τών ύπδ χείρα καί δούλων, εί ποτέ τινες τοιοΰτοι φανώσιν,
άβατος έ'σται, τοίς δέ γνησίοις καί πιστοίς φίλοις καί αύτοϊς
τοίς εύγνώμοσι δούλοις ακώλυτος ή πρδς αύτδν ύπάρχη
είσοδός τε καί έξοδος ' ούτω δή καί ό Θεός τώ πρωτοπλάστφ
έποίησε. Μετά γάρ τδ κτίσαι πάντα έξ ούκ οντων καί αύτδν
πλάσαι τδν άνθρωπον καί καταπαΰσαι αύτδν τη έβδομη
ήμερα άπδ πάντων τών έργων αύτοΰ ών ήρξατο ποιεΐν, τότε ■
έφύτευσε τδν παράδεισον έν Έδέμ κατά άνατολάς*, ώσπερ
τινά βασίλεια έν ένί μέρει τοΰ κόσμου τούτον φυτεύσας, καί
έΟετο έκεί τδν άνθρωπον δν έποίησε.
Διατί ούν έν τή έβδομη ημέρα ούκ έποίησε τδν παράδεισον
μέλλοντα γενέσθαι, άλλα μετά τήν παραγωγήν πάσης άμα
της κτίσεως κατά άνατολάς τούτον έφύτευσεν ; ’Επειδή ό
Θεός, ώς προειδώς τά πάντα, τάξει καί καταστάσει εύκόσμφ
τήν κτίσιν έδημιούργησε καί τάς μέν επτά ημέρας είς τύπον

a. Gen. 2, 3-4

95 τερπνών AC | περικαλεΐ AC

ÉTHIQUE I, CH. 1, 88-118

181

Après nous avoir montré ainsi le mode de la création
du monde, (Dieu agit) alors comme un roi, un chef ou un
riche. Celui-ci, dans la contrée ou la terre qui est son
domaine, ne se contente pas de faire une ville en entourant
l’ensemble de murs ; il n’en fait pas non plus une seule
maison en tout et pour tout, mais il divise la surface unique
en plusieurs parties : il réserve l’une pour les semailles,
destine l’autre au vignoble, laisse l’autre en friche ;
ailleurs, dans un site agréable et magnifique, il établit
sa résidence où, à la fois, il bâtit des palais, dispose
des maisons, édifie des bains, plante des jardins et ménage là
tous les agréments qu’il peut imaginer, entoure le tout
d’une clôture extérieure, fait des clés et des portes qui
ouvrent et qui ferment; non content de cela, bien qu’il
ne redoute personne, il met en place des gardes pour
donner à sa demeure le maximum d’éclat et la mettre
tout à fait à part et afin que l'accès soit interdit aux amis
ingrats et mauvais, voire aux inférieurs et aux serviteurs
révoltés, au cas où il s’en trouverait, mais que les amis
authentiques et fidèles, aussi bien que les serviteurs
reconnaissants aient accès près de lui sans difficulté et
sortent de même. C’est ainsi précisément que Dieu a agi avec
le premier homme. En effet, après avoir créé toutes choses
du non-être, après avoir formé l’homme lui-même et s’être
reposé le septième jour de toutes les œuvres qu’il avait
faites depuis le commencement, c’est alors qu’il a planté
le paradis dans l’Édcn, au levant» ; il le planta en un point
déterminé de l'univers en guise de palais royal, il y plaça
l’homme qu’il avait fait.
Pourquoi donc, au lieu de créer au septième jour ce
paradis qui devait être produit, l’a-t-il planté au levant,
seulement après la production complète de toutes les
créatures? C'est que Dieu, qui voyait tout à l’avance,
a exécuté la création du monde dans un ordre et dans un
état harmonieux ; il a établi les sept jours comme type
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τών έπτά αιώνων τών ύστερον μελλόντων διελΟεϊν έταςε,
τδν δέ παράδεισον έφύτευσε μετά ταύτα, ώς τού μέλλοντος
αίώνος δντα σημαντικόν. Τίνος ούν ενεκεν τήν ημέραν,
ήτις έστιν ή όγδόη, ταϊς προλαοούσαις έπτά ού συνήψε τδ
Πνεύμα τδ άγιον ; Έπειδήπερ τώ κύκλω τούτων τών
ημερών συναριθμεϊσθαι ταύτην ούχ ήρμοζεν, έν ω πρώτη
και δευτέρα καί καθεξής αί έπτά άνακυκλούσαι τάς έβδομάδας
άποτελοΰσι, πολλάς έν τούτω τάς πρώτας και τοσαύτας τάς
έβδόμους άπεργαζομένας ήμέρας, άλλ’ έξωθεν τούτων
έκείνην είναι έχρήν ώς άρχήν ή τέλος μή έχουσαν. Ούδέ γάρ
νυν μέν ούκ έστι, μέλλει δέ γενέσθαι καί άρχήν λήφεσΟαι ■
άλλα καί ήν πρδ τών αιώνων και έστι νυν καί εσται είς
αιώνας αίώνων, άρχήν δέ λαβεϊν λέγεται, δτε πάντως
έλεύσεται καί ήμϊν εσχάτως άποκαλυφθή άνέσπερος μία
ημέρα καί άτελεύτητος έν τώ καθ’ ημάς γινομένη.
‘Όρα δέ ότι ούδέ γέγραπται * « Έποίησεν δ Θεδς τδν
παράδεισον », ούδέ ότι « Είπε " Γενηθήτω, καί έγένετο »,
άλλ’ ότι « έφύτευσεν αύτδν καί έξανέτειλεν έτι έκ τής γής
δ Θεδς παν ξύλον ώραίον είς δρασιν καί καλδν εις βρώσιν · »,
καρπούς παντοδαπεϊς τε και ποικίλους έχον μήτε φθειρομένους κάν δλως μήτε έκλείποντας, άλλά νεαρούς άεί καί
μάλα δή τδ ήδύνον έχοντας καί άφραστον τήν ηδονήν τοϊς
πρωτοπλάστοις καί την τρυφήν έμποιούντας. Έπρεπε καί
γάρ τοϊς άφθαρτο ις αύτών σώμασιν άφθ άρτον καί τήν
τροφήν έπιχορηγεϊσθαι ' οθεν καί άμοχΟος ήν αύτών ή

a. Gen. 2, 9
122 ή om. AC || 132 άποκαλυφθή (ut έλεύσεται) fut. || 136 nota
mg. Τδ μέν « Θεδς έποίησεν » έκ τοϋ μή βντος δηλοϊ, τδ δέ a έφύ­
τευσεν» έν τη οΰση γη δηλοΐ U || 138 παντοδαπούς AC

1. C'est la définition attribuée à Maxime le Confesseur :
F. Dikkamp, Doctrina Patrum de Incarnatione Verbi, Munster, 1907,
p. 296 (et Extra, Anal. Sacra, 1, 142). Syméon envisage, non la
typologie des sept jours, mais uniquement le symbolisme de

ÉTHIQUE I, CH. 1, 119-143

183

des sept périodes de siècles qui devaient se dérouler dans
la suite, et s’il a planté le paradis après cela, c'est qu’il
signifie le siècle à venir1. Pourquoi, dans ce cas, l’EspritSaint n’a-t-il pas joint aux sept jours précédents le jour
qui est le huitième? C’est qu’il ne convenait pas de faire
entrer ce jour dans le cycle des autres, où le premier, le
second, et ainsi de suite jusqu’à sept, en se rejoignant,
constituent le cycle hebdomadaire, dans lequel il y a
autant de jours du premier rang que du septième ; il fallait
au contraire que ce jour restât en dehors, parce qu’il n’a
ni commencement ni fin. Car ce n’est pas un jour qui
n’existe pas à tel moment, qui doit venir à l’existence et
avoir un début ; au contraire, il existait à la fois avant les
siècles, existe maintenant et existera dans les siècles des
siècles ; mais il est dit avoir un début, lorsque simplement
viendra et nous sera pleinement révélé un jour unique,
sans déclin et sans fin, qui n’arrive que par rapport à nous.
Remarque d’ailleurs qu’il n’est pas écrit : e Dieu fit le
paradis» ni : « 11 dit: Qu’il soit! Et il fut», mais ceci :
« Dieu le planta2 et il fit encore pousser de terre tout
arbre agréable à la vue et bon pour la nourriture»», avec
des fruits variés de toute espèce qui ne se corrompaient
pas du tout et ne faisaient jamais défaut, mais toujours
frais, pleins de délices et procurant aux premiers parents
une jouissance délicieuse et ineffable. Il convenait, en
effet, que leur corps incorruptible fût assuré d’une nourri­
ture également incorruptible ; ainsi leur séjour ne compor-

l’ogdoade : Grégoire dp. Nysse, In Psalmos : PG 44, 504 D et surtout
608-616; voir aussi l’analyse du Florilège d’Étienne Gobar, par
G. Bardy dans Rev. des Êl. Byz., 5, 1947, p. 14, 16.
2. Note propre à U : « Dieu créa le monde signifie la création Λ partir
du néant ; il planta signifie la création sur la terre déjà existante. »
Ce manuscrit est assez prodigue de remarques du même genre ;
je ne les reproduirai pas en général, car elles ne viennent pas de la
première édition et elles n’ont que peu d’intérêt.
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διαγωγή καί ακάματος ή ζωή, έν μέσω δηλονότι του παρα­
145 δείσου, δν καί περιτειχίσας οίονεί πως ό τούτου δημιουργός
είσοδον έΟετο αύτοϊς δι’ ής είσηεσαν και έξήεσαν.

β'. Περί τής παραβάσεως καί τής εξορίας τού Άδάμ.

5

10

15

20

Τοιγαροϋν καί έπλάσθη σώμα μέν έ'χων ό Άδάμ άφθαρτου,
ύλικόν μέντοιγε καί ολον ούπω πνευματικόν, καί ώς βασιλεύς
άθάνατος έν άφθάρτω κόσμω, ού λέγω μόνω τώ παραδείσφ,
άλλ’ έν πάση τη ύπ’ ούρανόν, κατέστη ύπδ τού δημιουργού
Θεού. Έπεί δέ καί νόμον αύτοϊς δέδωκεν έντειλάμενος μή
φαγεΐν έκ μόνου τού ξύλου εκείνου, καταφρονήσας δέ
ήπίστευσε τώ πλαστουργώ καί δεσπότη ούτως είπόντι
αύτώ " « ΤΙ δ’ άν ημέρα φάγησθε άπ’ αύτοΰ, Οανάτω
άποΟανεισθε· », πιστότερον τον σκολιον ήγησάμενος οφιν’1
ούτως είπόντα ' « Ούχί Οανάτω άποθανεΐσΟε, ά>Χ ή δ’ άν
ημέρα φάγητε, έσεσθε ώς θεοί γινώσκοντες καλόν καί
πονηρόν ° ' καί έφαγεν άπ’ αύτοΰ11 », εύθύς έγυμνώθη της
άφθαρτου καταστολής καί δόξης καί την της φθοράς γυμνό­
τητα ένεδύσατο. ’ίδιον ούν εαυτόν γυμνόν ό Άδάμ έκρύβη. I
καί φύλλα συκής ράψας περιεζώσατο, την άσχημοσύνην
αύτού κάλύψαι πειρώμενος. "ΟΟεν καί τού Θεοΰ ειπόντος
αύτώ ’ « Άδάμ, πού εΐ® ; » « Τής φωνής σου » φησίν
« ήκουσα καί την γύμνωσίν μου κατανοήσας, φοβηθείς
έκρύβήν*. » ΙΙρύς μετάνοιαν δέ αύτόν έκκαλούμενος ό
Θεός φησι πρός αύτόν ' « Καί τίς άνήγγειλέ σοι δτι γυμνός
εΐ, εί μή άπό τού ξύλου ού ένετειλάμην σοι τούτου μόνου μή I
φαγειν, άπ’ αύτού έφαγες Κ ; » Έπεί δέ είπεΐν έκείνος τό ι
ήμαρτον ούκ ήθέλησε, τούναντίον μάλλον μεν ούν καί αιτίαν
a. Gen. 2, 17
b. Cf. Is. 27, 1
c. Gen. 3, 5
o. Gen. 3,9
ί. Gen. 3, 10
g. Gen. 3, 11

d. Gen. 3, 6

Numerum capituli ante Τοιγαροϋν V ante Έπεί R cett.
4-5 του δημιουργού (καί add. P U) Θεού Rm« V P U : δημιουργού
τ. Θ. ACk H R (sed γράφε καί ι:ύπό του δ. Θ.» scribit i. mg. R) Q
17 αύτω : αύτοΰ AC || 21 τούτου μόνου om. AC
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tait aucun tracas et leur vie était sans fatigue ; c’était
au milieu du paradis, que son Créateur avait comme 145
clôturé en y plaçant une entrée par laquelle ils pouvaient
entrer et sortir.

2. La transgression d’Adam et son exil1.

Il est donc vrai et qu’Adam fut formé avec un corps
incorruptible, matériel certes et non pas encore entièrement
spirituel, et que c'est en roi immortel dans un monde
incorruptible, je ne dis pas seulement dans le paradis,
mais sous toute l’étendue du ciel, qu’il fut établi par
Dieu le créateur. Cependant il leur avait donné une loi 5
en leur interdisant de manger de tel arbre uniquement ;
Adam ne la respecta pas et manqua de foi à l’égard de
celui qui l’avait modelé, son maître, qui lui avait dit :
u Le jour où vous mangerez de cet arbre, vous mourrez de 10
mort·», tandis qu’il estima plus digne de créance le
serpent tortueuxb qui lui disait : « Loin de mourir de mort,
le jour où vous en mangerez, vous serez comme des dieux,
connaissant le bien et le mal0... et il en mangeaa. » Aussitôt
il fut dépouillé de son vêtement incorruptible et de la gloire
et revêtit la nudité de la corruption. Voyant donc qu’il
était nu, il se cacha et se fit une ceinture avec des feuilles 15
de figuier cousues pour essayer de couvrir sa honte. Et
puis, comme Dieu lui disait : «Adam, où cs-lu?“», il
répond : « J’ai entendu ta voix et je me suis aperçu de ma
nudité; j’ai eu peur et je me suis caché1.» Mais Dieu
l’invite au repentir en lui disant : « Et qui t’a appris que 20
tu es nu? N'est-ce pas que tu as mangé de l’arbre, du seul
arbre dont je t’avais interdit de manger?»» Or il ne se décida
pas & dire : « J’ai péché » ; bien au contraire il mit le grief au

1. Cf. Cat. 5, 191 s. : SC 96, p. 392.
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προσήψε τώ τά πάντα καλά λίαν πεποιηκότι Θεώ έν τω
είπεϊν ' « ‘Η γυνή ήν δέδωκάς μοι, αυτή έδωκέ μοι καί
έφαγονα », κάκείνη πάλιν τω οφει τήν αιτίαν έπεγράψατο
καί μετανοήσαι καί προσπεσεϊν τφ Δεσπότη ή συγχώρησιν
έξαιτήσασΟαι ούδαμώς ήοουλήθησαν, τότε αυτούς, ώσπερ
έκ παλατίων βασιλικών καί οίκων πανευπρεπών, αύτοΰ δή
λέγω τοΰ παραδείσου, έξωθεϊ καί εκβάλλει, ίνα έν ταύτη τή
γή ώς έξόριστοι διατελώσι καί ύπερόριοι.
« Καί εύΟύς έταξε τήν φλογίνην ρομφαίαν τοΰ φυλάττειν
τήν είσοδον τοΰ ξύλου τής ζωής6 », ούχ ώς έν αύτώ μελλόν­
των πάλιν τώ αίσθητώ τε καί ύλικώ παραδείσω μετά τήν
άνάκλησιν έπανάγεσθαι ' ούδέ γάρ διά τούτο μέχρι τοΰ νΰν
έτηρήθη, ούδέ τούτου χάριν ού κατηράσατο αύτόν ό Θεός,
άλλά διά τό τύπον αύτόν έπέχειν τής μελλούσης άκαταλύτου
ζωής καί εικόνα τυγχάνειν τής άϊδίου βασιλείας των ούρανών ’
εί γάρ μή τούτο ήν, έκεΐνον έδει καταραΟήναι μάλλον, ώς
έν αύτώ καί τής παραοάσεως γενομένη.ς. ’Αλλά τοΰτο μέν
ού ποιεί, τήν δέ λοιπήν άπασαν γην, έπεί, ώς εφαμεν,
άφθαρτος ήν καθώς καί ό παράδεισος, πάντα αύτομάτως
προσφέρουσα, ίνα μή κάκεΐΟεν έξερχόμενος ό Άδάμ άμοχθον
έχη καί αύθις βίον, κόπων καί ιδρώτων άπηλλαγμένον,
προκατηράσατο αύτήν ούτως είπών ’ « Επικατάρατος ή γή
έν τοϊς έργοις σου ’ έν λύπαις φαγή αύτήν πάσας τάς
a. Gen. 3, 12

b. Gen. 3, 24

41 Επειδή V [' 45-51 nota mg. Ταϋτά έστι (om. V) τά έπτά
Εκδικούμενα R V deinde numeros α'-ζ' scrib. R V U
—

1. Cette remarque atteste que Syméon, comme beaucoup de see
contemporains, croit à la survivance du paradis sensible, maie non
comme séjour des bienheureux ; Ëth. 1 8, 50 ; Nicétas Stéthatos,
Opuscules (SC 81), p. 260 s.
2. La note sur les sept chfttiments avec les numéros mis en marge
est sans doute une réminiscence : Basier le Grano, Ep. 260, EG 32,
957 C - 960 A (cité par Doctrina Patrum, éd. Diekamp, 246, IX) î;
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compte de Dieu, qui avait fait toutes choses très bonnes, et
il dit : « C’est la femme que tu m’as donnée qui m’en a donné 25
et j’ai mangé*.» Comme celle-ci à son tour imputait la
faute au serpent et qu'ils ne voulurent pas du tout se
repentir, ni tomber aux pieds du Maître en demandant
pardon, alors eux qui étaient comme en un palais royal
et dans une demeure des plus nobles, je veux dire le
paradis, il les chasse et les fait sortir de là, afin qu’ils 30
continuent à vivre sur cette terre en exilés bannis hors
des frontières.
a Et aussitôt il plaça l’épée de feu pour garder l’accès
de l’arbre de vieb. » Cela ne veut pas dire qu’à l’avenir ils
seraient de nouveau ramenés, après leur réintégration,
dans ce paradis sensible et matériel. Ce n’est pas pour 35
cela qu’il a été conservé jusqu’à présent1 ; ce n’est pas dans
cette intention que Dieu ne l’a pas maudit, mais parce
qu'il détenait un symbole de la vie indissoluble à venir
et qu'il constituait une image du royaume éternel des
cieux ; car s’il n’en était pas ainsi, c’est lui qui aurait dû
être maudit de préférence, puisque la transgression a eu
lieu dans son enceinte. Mais, loin d’agir ainsi, Dieu s’en 40
prend à tout le reste de la terre ; puisqu’elle était incorrup­
tible, comme nous avons dit, au même titre que le paradis,
et produisait spontanément toutes sortes de fruits, afin
qu’au sortir du paradis Adam ne retrouvât pas une vie
sans souffrance, exempte de travaux pénibles et de sueurs,
Dieu la maudit d’avance, en disant : u Maudite soit la terre 45
en tes œuvres8 ; c’est dans l'affliction que tu prendras en

Tiiêodohf.t, extrait do la chaîne : PG 80, 144 apparat ; voir égale­
ment VHistoire sainte éditée par Vasiubv, Anecdota graeco-byzanlina,
Moscou, 1893, p. 193 et les citations do Paris suppl. gr. 690
(Scriptorium, 4, 1950, p. 16), de Vindob. phil. gr. 154 (Peu. des Êt.
Byz. 20, 1962, p. 230). L’annotateur de Syméon transpose les
châtiments do Caïn {Gen. 4, 11-12) à Adam (Gen. 3, 17-18).
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ήμέρας της ζωής σου * άκάνθας και τριβόλους άνατελεΐ σοι
και φαγή τόν χόρτον τοΰ άγροΰ τόν τοΐς Οηρίοις και τοΐς
άλόγοις ζώοις άφωρισμένον · έν ίδρώτι τοΰ προσώπου σου
φαγή τόν άρτον σου, έως τοΰ έπιστρέψαι σε εις τήν γην έξ
ής έλήφθης, δτι γή εΐ καί εις γην άπελεύση". »
Εικότως οΰν έδει τω εις φθοράν καί θάνατον κατενεχθέντι
διά της παραβάσεοις ρευστήν καί φθαρτήν ώσαύτως γην
κατοικεΐν καί τοιαύτης άξίως μετέχειν τροφής. ’Επειδή
γάρ ή άφθονος τρυφή, ή άφθαρτος καί ακάματος διαγωγής
εις λήθην τών παρά Θεοΰ γεγονότων αγαθών καί εις κατα­
φρόνησή αύτόν τής δοθείσης ήγαγεν εντολής, έν κόπω
κατεδικάσθη δικαίως καί ίδρώτι τήν γήν έργάζεσθαι καί
ούτω κατ’ ολίγον έξ αύτής ώς ύπό οικονόμου τινός κομίζεσθαι
τάς τροφάς. Είδες πώς καταραθεΐσα ή γή πρότερον καί
τής προτέρας αύτομάτου βλαστησεως στερηθεΐσα, ούτως
τόν παραβάτην έδέξατο ; Οΰ χάριν καί διατί ; ’Ίνα έργαζομένη
μέν παρ’ αύτοΰ έν ίδρώτι καί κόπω παρέχη τά έξ αύτής
συμμέτρως φυόμενα εις αύτάρκη χρείαν αύτώ, μή έργαζομένη
δέ μένη άκαρπος, άκάνθας καί τριβόλους μόνον προφέρουι
a. Gen. 3, 17-18
55 nota mg. Άλλ’ έρεϊ τις άπορων ότι, cl άφθαρτος ήν ό Άδάμ
καί δυνατός, εί καί μή φυσική Ισχύϊ άλλ’ έπικτήτω, καί άκάματον είχε
διαγωγήν, πώς ευκόλως έλογίσατο τό πονηρόν καί εις τούτο κατένευσεν,
ένθεν ών καί ταΰτα. Καί φαμέν δτι τρεπτός ήν καί άλλοιωτός — μόνη;
γάρ τής θείας φύσεώς έστι τό άτρεπτον —, τήν δέ τροπήν ούκ άλλως
δυνατόν είναι εί μή δι’ άγνοιας ή λήθης ’ καί εστιν ή μέν λήθη (να
διηνεκώς γρήγορή, ή δέ άγνοια, (να ταπείνιυσιν έ’χη καί ύπακοήΐΙ
προς τόν ποιητήν · καί είπερ έμακροΟύμησε καί τήν έντολήν έφύλαξεν;
ίμελλεν άμφοτέρων γενέσΟαι κύριος, λήθης καί άγνοίας, ώς άν,
γινώσκων τά πάντα δσα αύτώ προσήκε κατά τήν ρίκείαν τάξιν, μηδέποτε
έλθεϊν εις λήθην τοΰ πεποιηκότος καί ούτως έξ άνάγκης άεί είναι έν
τω καλώ U || 64 αύτου AC || 65 προσφέρουσα AC

1. Note de U : ■ Mais l’on pourra présenter cello difficulté : si
Adam était incorruptible et puissant (non par force physique^
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elle ta nourriture tous les jours de ta vie ; elle produira
pour toi des épines et des chardons cl tu mangeras l’herbe
des champs réservée aux animaux sauvages et sans raison.
Tu mangeras ton pain à la sueur de ton front jusqu’à ton
retour dans la terre d’où tu as été tiré ; car tu es terre et tu
retourneras dans la terre*. »
Dans ces conditions, il convenait parfaitement à celui
que sa transgression avait réduit à la corruption et à la
mort, d’habiter une terre également transitoire et péris­
sable et de prendre la nourriture adéquate qu’il
méritait. En effet, puisque la jouissance sans restriction,
le séjour incorruptible et exempt de fatigue l’ont conduit
à l’oubli des biens venus de Dieu et au mépris de l'ordre
donné1, il fut condamné avec justice à travailler la lerre
avec peine et sueur pour en tirer sa subsistance au fur et
à mesure, comme sous les ordres d’un économe. Tu as
remarqué comment la terre, après avoir été maudite et
dépouillée de sa germination spontanée antérieure, a reçu
en cet état le transgresseur : dans quel but et pourquoi?
C'est pour que, travaillée par lui à la sueur de son front
dans des conditions pénibles, elle fournisse scs fruits en
proportion pour satisfaire à son besoin, et si clic n’est pas
travaillée, qu’elle reste sans fruit, et ne produise que
mais surajoutée) et s'il avait une vie exempte de peine, comment
a-t-il conçu facilement le mal et y a-t-il consenti, et cela, à l’intérieur
(du paradis) ? Nous répondons qu'il était changeant et versatile, car
l'immutabilité n’appartient qu’à la nature divine. Or le changement
ne peut survenir que par ignorance ou par oubli ; l'oubli est là pour
qu'il soit toujours sur ses gardes, l'ignorance, pour qu'il ait l’humilité
et l’obéissance à l'égard du Créateur. S’il avait vraiment persévéré
et gardé le commandement, il allait se rendre maître des deux, do
l'oubli et do l’ignorance, de sorte que, connaissant tout ce qui lui
revenait conformément à son propre rang, il n'en serait pas venu à
oublier celui qui l'avait fait et il serait ainsi nécessairement toujours
dans le bien. · Ces lieux communs viennent sans doute do Grégoire
de Nazianze et du Damascene, que cite également NicétasStéthatos:
Opuscules (SC 81), 68 § 4, 78 § 16, 104 § 41.
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Τοιγαροΰν και έξελΟόντα τού παραδείσου αύτδν πάσα ή
κτίσις, ή ύπδ Θεού παραχθεισα έκ τού μή δντος, θεασαμένηί
ούκέτι ύποταγήναι τω παραοάντι έβούλετο · ό ήλιος λάμψαι
ούκ ήθελεν, ή σελήνη φάναι ούκ έφερε, τώ άστρα όφΟήναι
τούτω ούχ είλοντο, αί πηγαί βρύειν ούκ έ’μελλον ' ούκ (
έβούλοντο ρέειν οί ποταμοί, έφ’ έαυτδν έμελέτα ό άήρ
συσταλήναι και μή δούναι τώ προσκεκρουκότι αναπνοήν ·
τώ θηρία και πάντα τώ ζώα της γης, γυμνωθέντα τούτον
της πρώην θεασάμενα δόξης, καταφρονήσαντα αύτου,
έτραχύνθησαν άπαντα εύθύς κατ’ αύτου ' ό ούρανός καταπεσεϊν δικαίως έπ* αύτδν οίονεί πως κεκίνητο και ή γή έπί (
τοΰ νώτου φέρειν τούτον ούκ έστεγε.
■
Τί οΰν; Ό δημιουργήσας τώ πάντα καί πλάσας τούτον
Θεός, παραοήναι μέλλοντα προ καταβολής κόσμου γινώσκ.ων τήν εντολήν τδν Άδάμ καί τήν έκ παλιγγενεσίας αύτου
ζωήν καί άνάπλασιν διά τής ένσάρκου γεννήσεως του
μονογενούς αύτού Υιού καί Θεού προορίσας, τί ποιεί ; I
Συγκρατεϊ πάντα τη οικεία δυνάμει καί εύσπλαγχνία καί
άγαΟότητι, αναστέλλει τήν ορμήν τών κτισμάτων απάντων,
εύθύς καί τούτφ τώ πάντα ωσαύτως καΟυποτάττει, ίνα τω '
δι’ ού γέγονεν άνΟρώπω δουλεύσασα, φΟαρτω φθαρτή ι
γεγονυια, οτε πάλιν έκεϊνος άνακαινισθή καί πνευματικός, ι
άφθαρτος καί άθάνατος γένηται, τότε καί αύτή έλευθερωθεΐσα
τής δουλείας ή κτίσις ή ύπδ τού Θεοΰ τω προσκεκρουκότι |
ύποταγεΐσα καί αύτώ έκδουλεύσασα συνανακαινισθή αύτω f ϊ
καί άφθαρτωθή καί πνευματική βλη γένηται ‘ τούτο γάρ ι
πρδ καταβολής κόσμου ό πολυεύσπλαγχνος Θεδς καί Κύριος I
προωρίσατο.
Άλλα τούτων οδτω σοφώς έκ Θεού γεγονότων, τοΰ

69 è'çcpcv AC || 86-87 φθαρτή γεγονυία R [[ 88 αύτή R [| 92
κόσμου om. V || 94 έκ Θεοΰ i. mg. C

1. Je n’ai pas rencontré de source (Apocryphes, iconographie î)
qui aurait pu inspirer cette description.
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des épines et des chardons. Par conséquent, lorsqu’il
sortit du paradis, toute la création tirée par Dieu du
néant, à sa vue, refusait désormais de se soumettre au
trangresscur : le soleil ne voulait pas luire, la lune ne
supportait pas de paraître, les astres hésitaient à se faire
voir de lui, les sources n’allaient plus jaillir, les fleuves
refusaient de couler, l’air méditait de se replier sur luimême et de ne pas donner le souille au révolté ; les fauves
et tous les animaux de la terre, en le voyant dépouillé
de sa gloire antérieure, le prirent en dédain et tournèrent
tous leur sauvagerie contre lui ; le ciel était déjà comme
en mouvement pour s’abattre sur lui avec justice et la
terre s’impatientait de le porter sur son dos1.
Que fait alors Dieu, l’auteur de l’univers qui a aussi
formé Adam? Comme il savait, avant le commencement
du monde, que celui-ci allait désobéir à son ordre, comme
il avait prédéterminé que sa naissance à une vie nouvelle
et sa restauration seraient subordonnées à la naissance
dans la chair de son Fils unique et Dieu, que fait-il? Il
retient tous les êtres par un effet de sa propre puissance ;
avec miséricorde et bonté il suspend l'assaut des créatures
conjurées ; du même coup il les soumet toutes, comme
avant, à l’homme. Il veut que la création, assujettie
à l’homme en vue de qui elle a été créée, en
devenant corruptible pour (l’homme) corruptible, lorsque
celui-ci sera restauré Λ nouveau et deviendra spirituel,
incorruptible et immortel, qu’elle aussi, alors, soit délivrée
de sa servitude et, après avoir été soumise par Dieu
comme esclave au révolté, qu'elle soit restaurée avec lui,
devienne incorruptible et toute spirituelle2. Voilà ce que
Dieu très miséricordieux et souverain avait prédéterminé
avant la fondation du monde.
Après ces événements survenus ainsi grâce à la sagesse
2. L'idée est dans Rom. 8, 20-21, cité et commenté plus loin :
Éth. 1 4, 70 s.

70

75

80

85

90

192

SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN

95 παραδείσου έκβληθείς ό Άδάμ έτέκνωσεν, έοίωσε καί
άπέθανεν ‘ ούτω δέ ομοίως καί οί έξ αύτοΰ. Τοίνυν καί
νεαράν την μνήμην έχοντες οί τότε άνθρωποι της έκπτώσεως,
ύπδ του Άδάμ πάντως καί της Εΰας τούτην έκδιδασκόμενρι,
έσέβοντο τον Θεόν καί ώς δεσπότην έτίμων αύτόν. Διά δή
100 τούτο καί ό Άβελ σύν τώ Κάϊν Ουσίας έκ τών ύπαρχόντων
αύτοϊς αύτω προσέφερον ' όθεν και επί μέν τού "Αβελ τη
προσφορά και Ουσία προσεσχηκεναι τδν Θεόν γέγραπται,
επί δέ τοϋ Κάϊν ούκέτι · καί τούτο γνόντα τδν Κάϊν λυπηθήναι
λέγεται έως θανάτου καί έντεΰθεν πρδς φθόνον καί φόνον
105 του άδελφού προχωρήσαι*. Άλλ’ Ένώχ μέν μετά ταΰτα
εύαρεστήσας Θεώ ύπ’ αυτού μετετέΟη*1, Ήλίας δέ έν άρματι
άνελήφθη πυρός®, τού Θεού δεικνύντος έκ τούτων δτι, εί
μετά την άπόφασιν την κατά τού Άδάμ καί τού σπέρματος
αύτοΰ έξενεχθεϊσαν, εί μετά τδ εξόριστου αύτόν παρ’ αύτοΰ
110 γενέσθαι τούς εύαρεστήσαντας αύτού υιούς ούτως τη μετα­
θέσει καί μακροζωία έτίμησε καί της φθοράς, ήτοι της
είς γην αποστροφής καί της έν τώ αδη καταβάσεως, αύτούς
ήλευθέρωσεν ύστερον τεΟνήξεσθαι ή, αληθέστερου είπειν,
άλλαγήσεσθαιd μέλλοντας, πόσης αν αύτδν εκείνον, εί μή
115 παρέβη τήν εντολήν, ή καί μετά τδ παραοήναι εί μετενόησε,
δόξης καί τιμής καί συμπαθείας ήξίωσεν ένδον έάσας είναι
τού παραδείσου αύτόν ;
Ούτως οΰν επί χρόνους τα περί Θεού κατά διαδοχήν
διδασκόμενοι ύπ’ άλλήλων τδν ποιητήν αύτών οί παλαιοί
120 έπεγίνωσκον. "Υστερον δέ πληθυνθέντων τών ανθρώπων·
καί τήν έαυτών διάνοιαν έκ νεότητος έπί τά πονηρά έκδεδωκότων*, είς λήθην καί άγνοιαν τού πεποιηκότος αύτούς
Θεού κατηνέχθησαν καί ού μόνον είδωλα καί δαίμονας ώς
θεούς έσεβάσθησαν, άλλά καί αύτήν τήν κτίσιν τήν είς

a. Gen. 1, 3-5
d. Cf. I Cor. 15, 51

b. Gen. 5, 24
e. Gen. 6, 1

c. II Rois 2, 11
f. Gen. 8, 21

102 καί+τή AC || 105 προσχώρησα». AC || 106 Θεόν AC (I
111 μεταθέσει χαΐ+τή V | 116 δόξης — ήξίωσεν i. mg. R || 124
είς om. A
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de Dieu, Adam, chassé du paradis, eut des enfants, acheva
de vivre et mourut ; il en fut de même pour ses descen­
dants. Donc, les hommes de ce temps, qui avaient la
mémoire toute fraîche de la chute et pleine de ce que leur
avaient certainement appris sur ce point Adam et Ève,
vénéraient Dieu et Γhonoraient comme leur maître.
C’est pour cela que Caïn et Abel lui offraient en sacrifice de
leurs propres biens ; et Dieu, dit l'Écriture, agréa l'offrande
et le sacrifice d’Abel, mais non celui de Caïn. Ce que
voyant, Caïn en éprouva de la tristesse à en mourir, est-il
écrit, et cela le mena à la jalousie et au meurtre de son
frère». Mais apres cela ftnoch plut à Dieu et fut enlevé
d’icib ; Élie, d'autre part, fut élevé dans un char de feu0.
Voici ce que Dieu voulait montrer par là : si, après avoir
porté sa sentence contre Adam et sa race, après avoir fait
de lui un exilé, il a ainsi honoré d’un transfert et d’une
vie prolongée ses descendants qui lui ont plu, s’il les a
délivrés de la corruption, c’est-à-dire du retour dans la
terre et de la descente en enfer, eux qui doivent mourir
plus tard ou, pour mieux dire, être transformés’1, alors,
si {ce premier homme) n'avait pas violé son commande­
ment, ou du moins s'il s’était repenti après l’avoir violé,
de quelle gloire, de quelle dignité, de quelle bienveillance
ne l'aurait-il pas jugé digne en le laissant séjourner à
l'intérieur du paradis?
C’est ainsi, grâce à la transmission régulière des uns
aux autres, au long des âges, des vérités qui concernent Dieu,
que les anciens reconnaissaient leur Créateur. Par la suite
les hommes se multiplièrent* et, leur pensée se tournant
dès la jeunesse vers le malf, ils tombèrent dans l’oubli et
l'ignorance du Dieu qui les avait faits ; non seulement ils
vénérèrent comme dieux des idoles et des démons, mais
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125 ύπηρεσίαν αύτών ύπό του Θεού δοθεΐσαν αύτοίς θεοποιή-

130

135

140

145

σαντες, ταύτη έλάτρευσαν*, είς πάσάν τε ασέλγειαν καί
ακάθαρτον πράξιν έαυτούς έκδεδώκασιb καταμιάναντες
τήν γην, τόν αέρα, τόν ούρανόν καί τά ύπ’ αύτόν άπαντα
ταϊς πράξεσι ταϊς άτόποις αύτών. Ούδέν γάρ έτερον τών
άλλων άπάντων ούτω μιαίνει καί άκάθαρτον τό καθαρόν
έργον άπεργάζεται τού Θεού, ώς τό Οεοποιηθήναι αύτό τούτο
καί λατρευθήναι ίσα καί Θεω παρά τόν πεποιηκότα καί
κτίσαντα. Τοιγαρούν καί πάσα ή κτίσις παρά τών ανθρώπων
θεοποιηθεϊσα καί προσκυνηθεϊσα κατερρυπώθη και είς
τελείαν κατήχθη φθοράν * δτε δέ ό κολοφών έπληρώθη της
άγαν κακίας καί είς άπείθειαν άπαντες συνεκλείσθησαν °,
κατά τόν θειον Απόστολον, τότε κατηλθεν επί γης δ Υιός
τού Θεού καί Θεός άναπλάσαι τόν συντριβέντα, ζωοποιήσαι
τόν τεθανατωμένον καί τό εαυτού πλάσμα έκ της πλάνης
άνακαλέσασθαι.
*Α>Αά προσέχετε, παρακαλώ, τη άκριβεία τού λόγου '
έσται γάρ ήμϊν τε ωφέλιμος ό λόγος καί ταϊς μετέπειτα
γενεαϊς. Χρεών δέ έξ είκόνος τινός την τού Λόγου σάρκωσιν
καί τήν έκ της άειπαρθένου Μαρίας απόρρητον γέννησιν
αύτού θεωρήσαι καί γνώναι καλώς τό της οικονομίας έκεϊθεν
μυστήριον τό άποκεκρυμμένον πρό τών αιώνων d είς σωτηρίαν
τού γένους ήμών.
γ'. Περί τή$ τού Λόγου σαρκώσεω$ καί κατά τίνα τρόπον
8ι’ ήμά$ έσαρκώθη.
Καθάπερ ούν έν τη πλάσει πάλαι της προμήτορος Εΰας
την τού Άδάμ πλευράν έψυχωμένην έλαβεν ό Θεός καί είς
γυναίκα ταύτην άνφκοδόμησε — διά τούτο γάρ ούδέ ένεφύa. CL Rom. 1, 25
d. ÉphôS. 3, 9

b. CL Éphés. 4, 19

c. Rom. 11, 32

425 του om. AC || 134 καί προσκυνηθεϊσα om. A i. mg. C
Titulum {non numerum) capitis om. V
2 έμψυχωμένην ACU (et infra)
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cette création même que Dieu leur avait donnée pour leur
service, ils la divinisèrent et l'adorèrent*; ils étaient
adonnés à toute sorte de licence et d’impureté0 au point
de souiller la terre, l’air, le ciel et tout ce qu'il recouvre,
par leurs pratiques indécentes. En eiïet, aucune autre
pratique ne souille et ne rend impure l’œuvre pure de Dieu
comine de la diviniser elle-même et de la vénérer à l’égal
de Dieu, au mépris de celui qui l’a faite et créée. Dès lors
toute la création à son tour, du fait que les hommes l'ont
divinisée et adorée, fut souillée et réduite à une entière
corruption ; et lorsque la méchanceté eut atteint le comble
de ses excès et que tous furent confinés dans la désobéis­
sance0, selon le mot de Γ Apôtre divin, alors descendit sur
terre le Fils de Dieu, Dieu lui-même, pour reformer l’homme
disloqué, vivifier l’homme mort et rappeler sa propre
créature de son égarement.
Eh bien ! faites attention, je vous en prie, à l’exacti­
tude de ce que je dis ; car ce que je dis sera utile pour nous
comme pour les générations futures. Mais il faut recourir
à quelque image pour contempler l’incarnation du Verbe et
sa naissance inexprimable de Marie à jamais vierge, et
pour bien connaître le mystère de l'Économie1 qui est
de l'au-delà, qui était caché avant les siècles·1 pour le salut
de notre race.

3. L’incarnation du Verbe et de quelle manière il s’est
incarné à cause de nous.
De même donc que, jadis, dans la formation d’Ève,
notre aïeule, Dieu prit la côte déjà animée d’Adam et en
bâtit une femme — telle est en eiïet la raison pour laquelle

1. Syméon intervertit les termes de Paul qui parle de Γ« économie
du mystère»; ci. Théol. 1, 108, et passim.
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σησεν είς αυτήν ώς είς τδν Άδάμ. πνοήν ζωής, άλλα τδ
μέρος, δ έκ της σαρκός αύτού εϊληφεν, εις σώμα γυναικδς
δλόκληρον άπετέλεσε * καί τήν άπαρχήν του πνεύματος, ήν
σύν τη έψυχωμένη σαρκί εϊληφεν, είς ψυχήν ζώσαν τελείαν
πεποίηκε, τά άμφότερα άνθρωπον έργασάμενος άμα —, τδν
αύτδν δή τρόπον καί έκ τής αγίας Θεοτόκου και αειπάρθενου
Μαρίας έψυχωμένην σάρκα λαβών ζύμην οίόνεί καί μικράν
άπαρχήν έκ τού φυράματος τής φύσεως ημών, ήτοι έκ της
ψυχής όμοΰ καί του σώματος, ό πλαστουργός καί κτίστης
Θεδς ήνωσε τη εαυτού άκαταλήπτω καί άπροσίτω θεότητι,
μάλλον δέ τή ήμετέρα ούσία όλην τής θεότητος αύτού τήν
ύπόστασιν ένώσας ούσιωδώς, άμίκτως τε μίξας αύτήν
εκείνη, τήν άνθρωπίνην τή εαυτού, οικοδόμησε ταύτην είς
ναδν άγιον έαυτω καί άναλλοιώτως καί άτρέπτως αύτδς ό τού
Άδάμ ποιητής τέλειος έγένετο άνθριοπος.
"Ωσπερ γάρ έκ της εκείνου πλευράς τήν γυναίκα έποίησε,
καθά πρόσθεν είρήκαμεν, ούτως έκ τής αύτού Ουγατρδς
Μαρίας τής άειπαρθένου καί Θεοτόκου σάρκα δανεισάμενος
καί άναλάβών άνευ σποράς όμοίως έγεννήθη τώ πρωτο­
πλάστου, ίνα καθάπερ εκείνος δια τής παραβάσεως άρχή
τής έν φθορά καί θανάτω γενέσεως ήμών έχρημάτισεν,
ούτως ό Χριστός καί Θεδς διά τής έκπληρώσεως άπάσης
δικαιοσύνης * άπαρχή τής έν άφθαρσία άναπλάσεως καί
άθανασίας ήμών γένηται. 'Γούτο γάρ βούλεται καί Παύλος
ούτω λέγων ό θειος ' « Ό πρώτος άνθρωπος έκ γής χοϊκός,
ό δεύτερος άνθρωπος ό Κύριος έξ ούρανού ’ οίος ό χοϊκός,
τοιούτοι καί οί χοϊκοί ’ καί οίος δ έπουράνιος, τοιούτοι καί
οί έπουράνιοι11. » Καί πάλιν ' « ’Απαρχή Χριστός, έπειτα

a. CL Matth. 3, 15

b. I Cor. 15, 47-18; cf. £th. 13

8 άνθρωπον om. A i. mg. G I έργασάμενοι A (corr. C?) |
10 ζύμης... μακράν AC || 31 Χριστός : Κύριος A
1. Sur le thème de la nouvelle Eve dans la théologie byzantine,
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il ne lui insuffla pas comme à Adam un souffle de vie ;
mais avec la partie qu’il prit de la chair de l’homme il
constitua un corps de femme complet et de ce prélèvement
du souffle qu’il prit avec la chair animée il fit une âme
vivante parfaite, réalisant avec les deux ensemble un être
humain —, exactement de la meme manière, ayant pris
de la sainte mère de Dieu et toujours vierge Marie1 une
chair animée, comme levain et modeste prélèvement tiré
de la pâte de notre nature, c'est-à-dire à la fois de l’âme
et du corps, Dieu, le modeleur et le créateur, l’a unie à sa
divinité incompréhensible et inaccessible ; ou plutôt c’est
à notre essence qu’il unit en essence la substance entière
de sa divinité ; mêlant sans confusion celle-ci à celle-là,
l’humaine à la sienne propre, il l’a édifiée comme un temple
saint pour lui-même ; sans mutation ni altération, le Créa­
teur d’Adam est devenu lui-même homme parfait.
En effet, comme il fit la femme avec la côte d’Adam,
ainsi que nous l’avons déjà dit, de même, en empruntant
à la fille d’Adam, Marie toujours vierge et mère de Dieu,
la chair qu’il assume sans germe humain, Dieu est né comme
le premier homme, afin que, de même que celui-ci par sa
transgression a joué le rôle de principe pour notre nais­
sance à la mort et à la corruption, de même le Christ-Dieu,
par l’accomplissement de toute justice», devint les prémices de notre nouvelle formation dans l’incorruptibilité
et de notre immortalité. C’est ce que le divin Paul veut
exprimer en disant : « Le premier homme tiré de la terre
est terrestre2 ; le deuxième homme, le Seigneur, vient du
ciel. Tel le terrestre, tels aussi les terrestres ; tel le céleste,
tels aussi les célestes*·, m Et encore : « Les prémices, c’est
le Christ ; ensuite viennent ceux qui appartiennent au
voir l’étude de A. Wenger, dans Bulletin de la Soc. d'Él. Mariales 13,
1955 (Nouvelle Êve II), p. 43 s. Nicétas traite le même sujet d’après
son maître : Opuscules (SC 81), p. 424 s.
2. Cf. Élh. 13, commentaire du verset.
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ol του Χρίστου·. » Επειδή γάρ ψυχή καί σώματι τέλειος
έχρημάτισεν άνθρωπος όμοιος ήμϊν κατά πάντα πλήν
αμαρτίας b, διά τής εις αύτόν πίστεως μεταδιδούς ήμϊν έκ τής
αύτου θεότητος, συγγενείς καί ήμας αύτου κατά τήν τής
θεότητος αύτου φύσιν καί ούσίαν έργάζεται. Και δρα μοι του
μυστηρίου τό καινόν καί παράδοξον. Έλαβεν έξ ήμών ό
Θεός Λόγος ήν κατά φύσιν ούκ είχε σάρκα καί έγένετο
άνθρωπος, δπερ ούκ ήν * μεταδίδωσι τοϊς πιστεύουσιν εις
αύτύν τής αύτου θεότητος, ήν ούδείς ούδέπω άγγέλων ή
άνθρώπων έκτησατο, καί γίνονται θεοί, δπερ ούκ ήσαν,
θέσει καί χάριτι ' ούτω γάρ χαρίζεται αύτοϊς εξουσίαν του
υιούς Θεού γίνεσθαι0, διό καί έγένοντο καί άεί ωσαύτως
γίνονται καί ούδέποτε τού μή γίνεσθαι λήξουσι. Καί άκουε
Παύλου τούτο παραινούντος τού θείου ' « Καί καθώς
έφορέσαμεν τήν εικόνα τού χοϊκού, φορέσωμεν καί τήν
εικόνα τού έπουρανίου11. » Καί ταύτα μέν περί τούτων *
έχέσθω δέ καί αυθις τής άκολουθίας ό λόγος.
Επειδή γάρ διά τής σωματικής παρουσίας αυτού δ επί
πάντων Θεός τού ανακλάσαι καί άνακαινίσαι τον άνθρωπον
έλήλυθεν επί γής καί τήν δι’ αύτόν καταραθεϊσαν άπασαν
κτίσιν έπευλογησαι, άκουε νουνεχώς
πρώτον μέν τήν
ψυχήν ήν άνέλαβεν έζώωσε καί άφθαρτώσας έθεοποίησε,
τδ δέ άχραντον αύτού καί θειον σώμα, εί καί έθέωσεν,
άλλ’ δτι φθαρτόν αύτο καί ύλικδν περιέφερε. Τό γάρ έσθίον

a. I Cor. 15, 23

b. Héb. 4, 15

c. Jn 1, 12

d. 1 Cor. 15, 49

37 καινόν+όμοϋ R || 53 καί άφΟαρτίσας έθέωσεν A“« C || 53-55
nota mg. Περί τούτου καί εις τόν ι' λόγον · τεΟεωμένην γάρ φησι
κάκεϊ τήν σάρκα του Λόγου A V U || 54-55 εί καί — αύτό (αύτόν
A C) : ούκέτι, άλλα φθαρτόν αύτό R
1. Note marginale : «Sur ce point (Syméon revient) dans le
discours 10 ; car il dit là aussi : la chair du Verbe divinisie. » Le t erme
τεΟεωμένην {Élh. 10, 78) indique que la note porte ici sur έθέωσεν
(1. 54) ; en effet, R, qui omet le terme, omet également la note.
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Christ».» En effet, puisqu’il a pris rang d’homme parfait
composé de corps et d’âme, semblable à nous en tout
hormis le péché·», en nous faisant part de sa divinité grâce
à la foi que nous avons en lui, il nous apparente à lui selon
la nature et l’essence de sa divinité. Et regarde avec moi
la nouveauté et le paradoxe du mystère. Dieu le Verbe
nous a emprunté la chair, qu’il n’avait pas par nature, et
il est devenu homme, ce qu’il n’était pas ; il donne en
partage à ceux qui croient en lui sa propre divinité, que
nul parmi les anges ni les hommes n'a jamais acquise, et
ils deviennent dieux, ce qu'ils n’étaient pas, par adoption
et par grâce. Il leur accorde de ce fait le pouvoir de devenir
fils de Dieuc ; c’est pourquoi ils le sont devenus, ils le
deviennent sans cesse de la même façon et jamais ils ne
cesseront de le devenir. Écoute d’ailleurs la recomman­
dation du divin Paul : « Et de même que nous avons porté
’’image du terrestre, portons aussi l'image du céleste*1. »
Cela suffit sur ce point ; que le discours reprenne la suite
du développement.
Puisque Dieu, souverain de l’univers, a recouru à la
présence corporelle pour venir sur terre restaurer et renouveler l’homme et bénir par surcroît toute la création
maudite à cause de lui, écoute attentivement ! tout
d’abord il a donc vivifié l'âme qu’il avait assumée et il l’a
faite Dieu en la rendant incorruptible ; quant à son corps
immaculé et divin, bien qu’il l'eût divinisé1, il le portait
cependant encore comme un vêtement périssable et maté­
riel2. Ce qui mange et qui boit, qui peine et sue, qui est
2. La variante du texte met on opposition R ot V. Elle vient
probablement d'une modification duo au premier éditeur et de co
fait le problème de la leçon oiiglnalo est bien difficile à résoudre.
Le parallélisme peut jouer aussi bien en faveur de V, car nous
trouvons encore έθέωσεν plus bas (li. 71) qu’en faveur de R, puisque
ούκέτι revient dans un contexte semblable (88 etch. 5, 114). La note
concernant έθέωσεν ayant été omise par R, nous avons là un indice
que les deux copies anciennes sont indépendantes. La question est
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καί πϊνον, τδ κοπιοΰν καί Ιδρώτας φέρον, τδ δεσμούμενον
καί τυπτόμενον, έπί σταυρού τε άναρτώμενον καί καθηλούμενον, φθαρτόν έστι δηλονότι καί ύλικόν ’ ταύτα γάρ άπαντα
φθαρτού σώματος ιδιώματα καθεστήκασιν, οθεν και άπέθανεν
καί έν μνημείω κατετέθη νεκρός. Μετά δέ τδ άναστήναι
άφθαρτον, καί αύτδ τδ σώμα πνευματικόν, θειον πάντη καί
άϋλον, συνανέστησεν * ένθεν τοι ούδέ τάς σφραγίδας τοΰ
μνήματος έλυσεν έξελθών “, άλλά καί τών Ουρών κεκλεισμένων11 άκωλύτως είσήρχετο καί έξήρχετο. Διατί δέ ούκ
εύθύς σύν τή ψυχή καί τδ σώμα οπερ άνέλαβε πνευματικόν
καί άφθαρτον άπειργάσατο ; Επειδή φαγών καί ό Άδάμ έκ
τοΰ ξύλου, ού ένετείλατο αύτώ ό Θεός μή φαγεΐν, εύθύς μέν
τδν τής ψυχής παρατάς άπέθανε θάνατον, τδν δέ τοΰ σώματος
μετά πολλούς ύστερον ένιαυτούς, καί διά τούτο τήν τδ
επιτίμων δεξαμενήν ψυχήν τής τοΰ θανάτου τιμωρίας πρώτον
άνέστησέ τε καί έζώωσε καί έθέωσεν, είθ’ ούτως τδ σώμα,
κατά τήν πάλαι έξενεχθεΐσαν άπόφασιν άποστρέφειν διά τοΰ
θανάτου είς γήν, τήν άφθαρσίαν διά τής άναστάσεως άπολαβειν
ώκονόμησεν ' ού μόνον δέ, άλλάκατελθών έν τώ άδη, τών μέν
έκεϊσε κατεχομένων αγίων τάς ψυχάς τών αιωνίων έλευθερώσας δεσμών έξανέστησε καί είς τόπον άναπαύσεως καί
φωτδς άνεσπέρου κατέταξε, τά δέ σώματα αύτών ούκέτι,
άλλ’ εϊασεν αύτά έν σοροις μέχρι τής κοινής άναστάσεως.
Τδ γοΰν μυστήριον τούτο ού μόνον τώ ρηθέντι τρόπω
γέγονεν άπ’ αρχής Χριστού έν ολω τώ κόσμω, άλλα καί έφ’
ένί έκάστω τών πάλαι αγίων έγένετο καί μέχρι τοΰ νύν άει
a. Cf. Maith. 28, 2

b. Jn 20, 19

61 πάντη+όμοϋ R j 65-66 i. nig. έρώτησις, λΰσις R V || 80
άπαρχής R || 80-82 άλλα καί — γίνεται i. mg. C
résolue par l'accord général sur τεΟεωμένην, dans Élh. 10, 78, terme
visé par la note. Pour la doctrine, on peut trouver un rapport avec
Léonce ne Byzance : PG 86, 1324 D; voir V. Grumel, «La
sotériologie de Léonce de Byzance », dans Echos d'Orient, 36, 1037,
p. 385-397.
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enchaîné et frappé, qui est élevé et cloué sur la croix, est
évidemment périssable et matériel ; tout cela constitue
des propriétés du corps corruptible, et c'est pourquoi il
est mort et a été déposé dans un tombeau à l’état de
cadavre. Mais après qu’il fut ressuscité incorruptible, il a
ressuscité en même temps le corps lui-même à l’état spiri­
tuel, parfaitement divin et immatériel ; de là vient qu’il
ne brisa pas les sceaux de la tombe* en sortant1 et qu'il
entrait et sortait sans obstacle, alors que les portes étaient
closes6. Et pourquoi donc n’a-t-il pas rendu spirituel et
incorruptible, immédiatement, en même temps que l'âme,
le corps qu’il a assumé ? C'est qu’Adam, de son côté, quand
il eut mangé de 1’arbre dont Dieu lui avait interdit de
manger, immédiatement après la transgression subit la
mort de l’àme, et celle du corps bien des années plus tard
seulement ; à cause de cela donc c’est l’âme, atteinte par
la sanction de la peine de mort, qu’il a ressuscitée d’abord,
vivifiée et divinisée, et. c'est ensuite que le corps, soumis à
l'ancienne sentence de devoir retourner en terre par la mort,
a recouvré parla résurrection l’incorruptibilité,comme Dieu
en avait disposé. Non content de cela, il est encore descendu
en enfer et il a délivré de leurs liens séculaires les âmes des
saints retenus là ; il les a ressuscités et rangés dans le
lieu de repos et de lumière sans déclin, mais non encore
leurs corps qu’il a laissés dans leurs tombes jusqu'à la
résurrection générale.
Ce mystère donc n'est pas seulement devenu, de la
manière que nous avons dite, propre au Christ, à l'origine,
pour une fois au monde2*, mais il s'est réalisé en chacun
des saints d’autrefois et il se réalise sans cesse jusqu’à
1. Conclusion tirée du texte de Matthieu ; l'ange roule la pierre
après la résurrection. Mais ce n’est peut-être qu'une réminiscence
liturgique.
2. La négation ού μόνον et άπ* άρχής (qu'on ne peut lire άπαρχης
avec R) donnent un sens restrictif et historique h h-J δλφ τω κόσμω
que je traduirais encore : dans toute l'histoire du monde.
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γίνεται. Λαμβάνοντες γάρ τδ του Δεσπότου ήμών καί Θεού
Πνεύμα, συμμέτοχοι αύτου της Οεότητος και της ούσίας
γινόμεθα ’ έσθίοντες δέ την παναμώμητον αυτού σάρκα, τά
θεία λέγω μυστήρια, σύσσωμοι αύτου και συγγενείς έν
άληθεία όλοκλήρως γινόμεθα, καθώς καί αύτός ό θείος
Παύλος φησιν Οτι « όστούν έσμεν έκ τών όστέων αυτού καί
σαρξ έκ της σαρκδς αύτου * » καί πάλιν, ότι « έκ τού
πληρώματος αύτού της θεότητος, ημείς, δηλονότι πάντες,
έλάοομεν καί χάριν άντί χάριτος1». » Τούτο δέ γινόμενοι,
όμοιοι αύτώ τώ φιλανθρώπω Θεω καί Δεσπότη ήμών κατά
χάριν γινόμεθα, ανακαινιζόμενοι καί άνανεούμενοι την
ψυχήν, άφθαρτοποιούμενοί τε καί ώς έκ νεκρών ζώντες
έξανιστάμενοι, αυτόν δηλαδή τόν ομοιον ήμϊν γενέσθαι
καταξιώσαντα βλέποντες καί βλεπόμενοι ύπ’ αύτού οι
άξιωθέντες όμοιοι γενέσθαι αύτώ, ώς ε'ί τις άπό μακρόΟεν
πρόσωπον φίλου αύτού καθορα καί διαλέγεται αύτώ καί
προσομιλεί καί φωνής ακούει αύτού.
Ούτω τοιγαροΰν οί άπ’ αιώνος άγιοι, οι πάλαι τε καί νυν
πνευματικός βλέποντες, ού σχήμα ή είδος ή έκτύπωμα
βλέπουσιν, άλλά φως ασχημάτιστου, ώς καί αύτοί φώς έκ
τού φωτός Πνεύματος χρηματίζοντες. Τοιοΰτος δέ έκαστος
τών αγίων γινόμενος, ούχί καί τό σώμα αύτού ευθύς άφθαρτον
καί πνευματικόν γίνεται, άλλα καθάπερ σίδηρος ύπδ τού
πυρός έκπυρούμενος τής λαμπρότατος μέν αύτού μεταλαμβάνει καί τήν μελανίαν εύθύς αποβάλλεται, χωριζόμενος δέ
πάλιν τού πυρός ψυχρός καί μέλας καθοράται καί γίνεται,

a. Éphés. 5, 30

b. Jn 1, 16 el Col. 2, 9

82 ήμών post Θεού V 86 γενόμεθα AC || 103 αύτοΰ om. A 1.
mg. C i| 107 μέλος+πάλιν R

l. L'interférence de citations est curieuse. Syméon veut citer
Paul et c'est un texte de Jean qui lui vient ; il y ajoute cependant
της θεότητος qui est dans Col. Si la place de δηλονότι ne s’y opposait,
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maintenant. En recevant en effet l’Esprit de notre Maître
et Dieu, nous devenons participants de sa divinité et de
son essence ; et en mangeant sa chair tout immaculée, je
veux dire les divins mystères, nous devenons en réalité
intégralement incorporés et apparentés à lui, comme le dit
le divin Paul lui-même : « Nous sommes l'os de scs os et la
chair de sa chair· n et encore : a C’est de la plénitude de sa
divinité, que nous, nous tous évidemment1, avons reçu, et
grâce sur grâceb. » Une fois parvenus à cet état, nous
devenons semblables selon la grâce à Dieu lui-même, l'ami
des hommes et notre maître, restaurés que nous sommes et
renouvelés dans notre âme, rendus incorruptibles et
vivant comme ressuscités des morts ; c’est-à-dire que
nous voyons celui qui a daigné devenir semblable à nous
et qu’il nous voit, nous qui avons été admis à devenir
semblables à lui. de la meme façon que quelqu’un voit à
distance le visage d’un ami avec lequel il converse, auquel
il adresse la parole et dont il entend la voix.
C’est ainsi, par conséquent, que les saints de tout temps,
ceux qui autrefois et maintenant voient en esprit, ne
voient pas une forme, une image ou une représentation,
mais une lumière dépourvue de forme, parce qu'ils font
eux-mêmes figure de lumière, venue de la lumière2 qu’est
l’Esprit. Lorsque chacun des saints en vient là, son corps
ne devient pas lui-même immédiatement incorruptible et
spirituel ; mais comme le fer rendu incandescent par le feu
acquiert une part de son éclat et perd du même coup sa
teinte sombre, et à l’inverse, apparaît et devient froid et

on pourrait admettre qu’il vient souligner l’addition (— de la divinité,
bien entendu —) puisque πάντες est déjà dans le texte et n'a pas
besoin d’étre introduit. En réalité Syméon cite de mémoire comme
ailleurs : Théol. 1, 286; Élh. 1 2, 145.
2. On peut se demander si Syméon a pensé à l'expression du
Symbole lumen de lumine, car l’article change le sens ; de toute façon
il ne s’agit pas ici d’une émanation, mais do l’illumination par grâce.

85

90

95

100

105

204

110

115

120

125

130

135

SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN

ούτω δή καί τά σώματα τών αγίων ύπδ τής ένωθείσης τη
ψυχή αύτών χάριτος, ήτοι τοΰ θείου πυρδς μεταλαμοάνοντα,
αγιάζονται καί έκπυρούμενα διαυγή και αυτά γίνονται καί
πολύ τών άλλων σωμάτων διαφορώτερα καί τιμιότερα
άποκαθίστανται. Έπειδάν δέ ή ψυχή έξέλθοι καί του σώματος
χωρισθή, εύΟύς και αυτά τή φθορά παραδίδονται καί έκ τού
κατά μικρόν διαλύονται ' τά δέ και επι πολλούς χρόνους
διαμένουσι, μήτε άφθαρτα μένοντα παντελώς, μήτε πάλιν
τελείως φθειρόμενα, άλλα καί της άφθαρσίας καί της
φθοράς τά γνωρίσματα έν έαυτοΐς διασώζουσιν, είς την
τελευταίαν έξανάστασιν άφθαρτωθήναι τελείως καί άνακαινισθήναι τηρούμενα.
Τίνος ούν ένεκεν καί διά τί ; "Οτι ούκ έπρεπε προ τής τών
κτισμάτων άνακαινίσεως τά τών ανθρώπων άναστήσεσθαι
καί άφθαρτωθήσεσθαι σώματα, άλλ’ ώσπερ αύτη παρήχθη
πρώτον άφθαρτος, έπειτα ό άνθρωπος, ύστερον, ούτω πάλιν
πρώτον τήν κτίσιν άπδ τής φθοράς είς την άφθαρσιαν χρη
μεταποιηθήναι, εϊτ’ ούν άλλαγηναι, καί ούτω σύν αύτη καί
άμα αύτη καί τά φθαρέντα σώματα τών άνθρώπων άνακαινισθήναι, ίνα καί αύθις πνευματικός καί άθάνατος ό άνθρωπος
γεγονώς έν άφΟάρτω χωρίω καί άϊδίω και πνευματικώ
κατοική. Καί οτι τούτο έστιν άληθές, άκουε ΙΙέτρου λέγοντος
τού άποστόλου ' « 'ΤΙξει δέ ή ημέρα Κυρίου ώς κλέπτης έν
νυκτί, έν ή ούρανοί πυρούμενοι λυθήσονται καί στοιχεία
καυσούμενα τήκεται· », ούχ ώς άπολλυμένων τούτων,
άλλ’ ώς άναχωνευομένων δηλονότι καί άναστοιχειουμένων
είς κρείττονά τε καί άίδιον λήξιν. Πόθεν τούτο δήλον ; Έξ
αύτών πάλιν τών βημάτων τού άποστόλου, δι’ ών έπιφέρει
λέγων · « Καινούς δέ ούρανούς καί καινήν γήν κατά τδ
έπάγγελμα αύτού προσδοκώμενb. » Κατά ποιον καί τίνος
a. Π Pierre 3, 10

b. II Pierro 3, 13

118 άφθαρτισθήναι AC | 122 καί άφθαρτωθήσεσθαι om. A 1.
mg. C 1 127 άνθρωπος καί αθάνατος transp. AC {ό om. A ρ. c. C) ||
130 τοΰ άποστόλου λέγοντος transp. V
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sombre, quand il est séparé du feu, de la môme façon exacte­
ment, sous l’action de la grâce unie à leur âme, c’est-à-dire
en prenant part au feu divin, le corps des saints est sanc­
tifié et devient lui aussi translucide par incandescence ; il
est dans un état tout différent et bien plus noble que celui
des autres corps1. Puis, lorsque l’âme vient à sortir et à se
séparer du corps, aussitôt lui aussi est livré à la corruption
et se dissout peu à peu ; parfois cependant il en est qui
subsistent durant de longues années, sans demeurer tout à
fait incorruptibles, ni non plus entièrement corrompus ; ils
continuent à porter sur eux les signes caractéristiques et
de l'incorruptibilité et de la corruption, préservés en vue
de la résurrection finale pour être rendus parfaitement
incorruptibles et pour être renouvelés.
Dans quel but et pourquoi cela? C'est qu'il ne convenait
pas que les corps humains ressuscitent et deviennent
incorruptibles avant le renouvellement de la création. De
même que la création a été produite la première incorrup­
tible et puis l’homme, un peu plus tard, de même il faut
encore que la création soit transformée la première de la
corruption à l'incorruptibilité, ou subisse sa mutation, pour
que soient restaurés alors avec elle et en môme temps
qu’elle les corps humains corrompus, de sorte que l’homme
redevenu spirituel et immortel puisse habiter en un lieu
incorruptible, éternel et spirituel. En confirmation de cette
vérité, écoute l'apôtre Pierre qui dit : «Comme un voleur
dans la nuit, viendra le jour du Seigneur, où les cieux
enflammés se dissoudront et les éléments embrasés se
liquéfieront0. » Non qu'ils doivent périr, mais ils sont
refondus et transmués en un état meilleur et éternel.
D’où le savons-nous? Encore des paroles mômes de
l’Apôtre qui ajoute : « Nous attendons des cieux nouveaux
et une terre nouvelle, suivant sa promesseb. » Quelle pro1. Comparaison analogue avec la fournaise incandescente :
Élh. 7, 409.
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έπάγγελμα ; Κατά τό τοΰ Χρίστου πάντως καί Θεοΰ ήμών
τοΰ είπόντος ' « Ό ούρανός και ή γη παρελεύσεται, οι δέ
140 λόγοι μου ού μή παρέλθωσιν“. » Παρέλευσιν τοΰ ούρανοΰ τήν
έναλλαγήν αύτοΰ είρηκώς, καν γάρ ό ούρανός, φησίν,
άλλαγήσεται, άλλ’ οί έμοί λόγοι τό άναλλοίωτον καί πάγιον
εξουσι. Τοΰτο γάρ καί ό προφήτης Δαυίδ προανακέκραγεν
ούτως είπών ' « Καί ώσεί περιοόλαιον έλίξεις αύτούς καί
145 άλλαγήσονται ' σύ δέ ό αύτός εί καί τά ετη σου ούκ έκλείψουσι6. » Τί τοίνυν των λόγων τούτων σαφέστερου γενοιτ’
άν ;
,
ζ
]
’Αλλά σκοπήσωμεν πώς ή κτίσις άνακαινισΟήσεται καί εις
τό άρχαιον άποκατασταθήσεται κάλλος.
δ'. Πώς αΰθις ή κτίσις μέλλει πάσα άνακαινισθήναι καί
γενέσθαι καινούς ούρανούς καί καινήν γην κατά τόν θειον
’Απόστολον.

Καινούς τοιγαροΰν ούρανούς καί καινήν γην έπαγγειλαμένου αύτοΰ, ούδείς άντερεΐ των πιστών · ούδέ μήν άρα τώ
Κυρίω ταυτα λέγοντι άπιστήσει. Καθάπερ γάρ τά ήμέτερα
λυόμενα σώματα ούκ εις τό μηδαμή μηδαμώς είναι χωρεΐ,
5 άλλα πάλιν διά της άναστάσεως άνακαινίζεται, ούτω δή καί
ό ούρανός καί ή γη καί τά έν αύτη πάντα, ήγουν πάσα ή
κτίσις, άνακαινισΟήσεται καί έλευθερωθήσεται από της
δουλείας της φθοράς0 · καί συμμεθέξει τά στοιχεία ταΰτα I
μεθ’ ημών της έκείθεν λαμπρότητος καί δν τρόπον άπαντας
10 ημάς τό πΰρ δοκιμάσει “, κατά τόν θειον απόστολον, ούτως
καί ή κτίσις πάσα διά πυρές άνακαινισθησεται. Καί τούτο; I
δι’ ών ύ άπόστολος Πέτρος γράφει, μαθεΐν έστιν * « "ΙΙξει ■>
γάρ, φησίν, ή ήμέρα Κυρίου ώς κλέπτης έν νυκτί, έν ή
ούρανοί ροιζηδόν παρελεύσονται, στοιχεία δέ καυσούμενα
a. Matth. 24, 35
d. I Cor. 3, 13

b. Pg. 101, 27-28

c. Rom. 8, 21

140 τοΰ om. AC || 141 έναλλαγήν : άλλαγήν Λ έν- s. 1. C
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messe? Et de qui? Celle du Christ notre Dieu, certaine­
ment, lorsqu'il dit : « Le ciel et la terre passeront, mais mes
paroles ne peuvent passer·.» Il entend par le passage du 140
ciel son changement ; même si un jour, vcut-ildire. le ciel
changeait, mes paroles du moins auront l'immuable stabi­
lité. C'est ce que le prophète David a proclamé d'avance
en ces termes : « Tu les enrouleras comme un manteau et
ils seront changés ; mais toi tu restes le même et tes années 145
n’auront pas de finb. » Quoi de plus clair que ces paroles !
Eh bien 1 examinons comment la création sera restaurée
et rétablie dans sa beauté première.

4. Comment toute la création doit être renouvelée plus
tard et (doivent) survenir «cieux nouveaux et terre nouvelle1*
»
selon le divin Apôtre.
Du moment que ΓApôtre annonce vraiment des cieux
nouveaux et une terre nouvelle, aucun des fidèles n’y
trouvera à redire et ne refusera non plus certainement de
croire le Seigneur qui dit cela. De même que nos corps
dissous ne s’en vont pas dans le néant pour ne plus avoir
aucun genre d’existence, mais sont renouvelés par la 5
résurrection, de même aussi le ciel et la terre et tout ce
qu’elle renferme, c’est-à-dire l’ensemble de la création,
seront renouvelés et délivrés de la servitude de la corrup­
tion® ; ces éléments auront part avec nous à l’éclat de
l’au-delà et de même que le feu nous mettra tous à l'épreuve4
selon le mot du divin Apôtre, de même toute la création 10
sera renouvelée par le feu. Et cela nous pouvons 1’apprendre
d’après ce que 1'apôtre Pierre écrit : « Il viendra, le jour
du Seigneur, comme un voleur dans la nuit ; alors les cieux
passeront avec un sifflement, les éléments embrasés seront

I. Théine repris par Nicétas dans un traité spécial que nous
n’avons plus en entier : Opuscules (SC 81), p. 509 s.
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I 5 λυθήσονται καί γη καί τά έν αύτη έργα κατακαήσεται *. »
dissous, la terre et les œuvres qu’elle contient seront
Όρας πώς διά πυρδς λέγει τά πάντα άναχωνευθήσεσθαι
consumées*.» Tu vois bien comment, d’après lui, Lout
και άλλοιωθησεσθαι ; Διδ καί έπιφέρων φησί ' « Τούτων
sera refondu et transmué par le feu. D’ailleurs il ajoute :
ούν πάντων λυομένων, ποταπούς δει ύπάρχειν ημάς έν
«Tandis que toutes ees choses se dissolvent, quelle ne doit
άγίαις άναστροφαις καί εύσεβείαις6 ; » Λυθήσονται δέ
pas être la sainteté de notre conduite et de notre piétéb ! »
20 άρα πώς ; "Ωσπερ σκεύος χαλκοΰν πεπαλαιωμένου, ρυπωθέν
Elles se dissoudront donc, mais comment? De même qu'un
καί άχρειωθέν υπό ίου, τώ πυρί παραδίδοται ύπδ τού τεχνίτου
ustensile de cuivre vieilli, sali et mis hors d’usage par le
καί ούτως άναχωνευόμενον καινόν ύπ’ αύτοΰ πάλιν κατασ­
vert-de-gris, est livré au feu par l’artisan et façonné de
κευάζεται, τδν αύτόν τρόπον καί ή κτίσις, έπεί έπαλαιώθη
nouveau comme neuf après refonte, de même la création
και ύπδ τών αμαρτιών ήμών έρρυπώθη, ύπδ τοϋ δημιουργού
elle aussi, parce qu’elle a vieilli et qu’elle a été souillée par
25 τών όλων διά πυρδς λυθήσεται, ειτ’ οδν άναχωνευθήσεται I. nos péchés, sera dissoute dans le feu par le Créateur de
καί άναστοιχειωθήσεται καί λαμπρά καί καινοτέρα άσυγκρίl'univers ; elle sera donc refondue et transmuée pour deve­
τως της νυνί όρωμένης γενησεται.
nir brillante et toute neuve, sans aucune comparaison avec
Ούτως δέ περί τούτων τού αποστόλου γράψαντος Πέτρου,
celle que l'on voit à l’heure actuelle.
μετ’ ολίγα πάλιν φησί ' « Διό, αγαπητοί, ταύτα προσL’apôtre Pierre, après avoir écrit cela sur le sujet, dit
30 δοκώντες σπουδάσατε άσπιλοι εύρεΟήναι έν ειρήνη καί την
un peu plus bas : « C’est pourquoi, bien-aimés, durant
του Κυρίου ήμών μακροΟυμίαν σωτηρίαν ήγεΐσΟε, καθώς I cette attente, faites tous vos efforts pour être trouvés sans
καί ό αγαπητός ήμών άδελφδς Παύλος κατά τήν αύτώ
tache dans la paix ; et estimez que la longanimité de Notreδοθεϊσαν σοφίαν εγραύεν ύμϊν, ώς καί έν πάσαις ταΐς
Seigneur est un moyen de salut, ainsi que notre frère bienέπιστολαϊς λάλων έν αύταϊς περί τούτων, έν οίς έστι δυσνόητά
aimé Paul vous l’a écrit selon la sagesse qui lui a été donnée,
35 τινα, ά οί άμαθεϊς καί άστήρικτοι στρεολούσιν ώς καί τάς
comme (il écrit) dans toutes les autres lettres où il parle
λοιπάς γραφάς πρδς την ιδίαν αύτών απώλειαν0. » Τούτο
de ces questions. 11 y a là quelques passages difficiles à
δέ ούχ οι τότε μόνον, άλλα καί νυν οί πλείστοι ή καί οί I entendre que les personnes ignorantes et mal affermies
πάντες σχεδόν είπεϊν πάσχομεν έξ άγνοίας, πάντα συγχέοντες,
détournent de leur sens, comme les autres Écrits
πάντα τά της θείας Γραφής πρδς τήν άπώλειαν ήμών
d'ailleurs, pour leur propre perdition0.» Ce mal n’est pas
seulement celui des gens de cette époque, mais encore à
4 0 στρεολοΰντες ήγουν παρερμηνεύοντες, συνηγόρους οίονεί τών
présent la plupart, et presque tous pour ainsi dire, nous en
ιδίων παθών καί τών επιθυμιών καί της άπωλείας ήμών
éprouvons les effets par suite d’ignorance ; nous brouillons
σπουδάζοντες εχειν καί ποιεϊν τάς θείας Γραφάς.
tout, nous détournons de leur sens pour notre perdition
’Αλλ’ ίδωμεν τί καί Παύλος ό θεϊός φησι περί της κτίσεως
tous les passages de la divine Écriture, c’est-à-dire nous
καί τού ταύτης άνακαινισμού * είπών τοίνυν ' « Λογίζομαι
les interprétons di travers, comme en nous efforçant
d’avoir et de faire la divine Écriture complice de nos
propres passions, de nos convoitises et de notre perdition.
a. II Pierre 3, 10
b. Id. 3, Il
c. Id. 3, 14-16
Eh bien ! voyons ce que dit aussi le divin Paul au sujet
de la création et de sa rénovation. Il dit tout d’abord :
25 διά+τοΰ AC || 32 καί om. AC || 34 αύταϊς : πάσαις V || 35
καί’ om. AC || 43 ϊδομεν AC
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45 ότι ούκ άξια τά παθήματα τού νυν καιρού προς τήν μέλλουσαν
δόξαν άποκαλυφθήναι εις ημάς », έπήγαγεν · « 'II γάρ
άποκαραδοκία της κτίσεως τήν άποκάλυψιν τών υιών τού
Θεού άπεκδέ/εται *. » Άποκαραδοκίαν τήν προσδοκίαν,
τήν σφοδράν επιθυμίαν φησίν, άποκάλυψιν δέ τήν έν τή
50 άναστάσει φανέρωσιν ’ έν ταύτη γάρ διά της τού Χριστού
καί Θεού παρουσίας φανερωθήναι δει τούς υιούς τού Θεού
καί φανήναι τδ κάλλος αύτών καί αύτούς όλους οΐοί είσιb,
καθώς γέγραπται ’ « Τότε λάμψουσιν οί δίκαιοι ώς ό
ήλιος0 », οί τού δικαίου Θεού υίοί δηλονότι. "Ινα δέ μή
55 ύπολάοης έτέραν τινά κτίσιν τον θειον λέγειν απόστολον,
έπιφέρων φησί · « Τή γάρ ματαιότητι ή κτίσις ύπετάγη,
ούχ έκούσα, ά?λά διά τόν ύποτάξαντα, έπ’ έλπίδι·1. »
Όρας όπως ούκ άπδ σκοπού εφθην είπών ότι ούκέτι
δουλεύσαι τω παραβάντι Άδάμ ή κτίσις έβούλετο, τούτον
60 ίδοΰσα έκπεπτωκότα της θείας δόξης ώς προσκεκρουκότα ι
Θεώ τω αύτού ποιητή ; Διά δή τούτο, πρδ καταβολής κόσμου
τήν έκ παλιγγενεσίας αύτού σωτηρίαν ό Θεός προορίσας,
ύπέταξεν αύτώ τήν κτίσιν, καταρασάμενος ταύτην ίνα,
φθαρτφ γενομένω τω δι’ δν παρήχθη άνθρώπω, φθαρτή
65 καί αύτή γένηται, ώς αν φθαρτήν αύτώ τήν τροφήν έτησίως ,
παρέχη · όπόταν δέ άνακαινίση τον άνθρωπον και άφθαρτον
καί άθάνατον καί πνευματικόν αύτόν άπεργάσηται, τηνικαΰτα ·
και αυτήν βλην τήν κτίσιν, φημί, σύν αύτώ αλλοιώσει καί
άΐδιον καί άϋλον ταύτην άποτελέσει ' τούτο γάρ δι’ ών
70 είπεν έδήλωσεν · « Τή γάρ ματαιότητι, φησίν, ή κτίσις
ύπετάγη, ούχέκούσα, άλλά διά τδν ύποτάξαντα, έπ’ έλπίδι’. »
ΟΙον, ούκ άφ’ έαυτής, φησί, τή άνθρωπότητι ύπετάγη, ούχ
έκούσα είς φθοράν μετηχθη καί φθαρτούς προφέρει καρπούς ’
καί βλαστάνει άκάνθας όμού καί τριβόλους, αλλά τή τοϋ

a. Rom. 8, 18-19
b. Cf. I Jn 3, 2
d. Rom. 8, 20
e. Rom. 8, 20

c. Maith. 13, 13

’ J
73 μετέχθη AC | περιφέρει AC
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κ J’estime que les souffrances du temps présent sont sans
proportion avec la gloire à venir qui sera manifestée en
nous. » Et il ajoute : « Car l’attente impatiente de la
créature aspire à la révélation des enfants de Dieu», n
Il entend par impatience, l’attente, le violent désir, et par
révélation, la manifestation au jour de la résurrection ; car
c'est en ce jour, grâce à l’avènement du Christ Dieu, que
les fils de Dieu doivent être manifestés et que leur beauté
doit apparaître ainsi que tout ce qu’üs sont”, car il est écrit :
« Les justes brilleront alors comme le soleil0 », à savoir les
fils du Dieu juste. Et pour que tu n’ailles pas soupçonner
le divin apôtre de parler d’une création différente, il ajoute
encore : a Car la création a été assujettie à la vanité, non
pas de son gré, mais ά cause de celui qui l'a soumise, avec
espoir0. »
Tu vois comme j’avais raison de dire tout à l’heure que
la création ne voulait plus être l’esclave d'Adam après sa
transgression, en le voyant déchu de la gloire divine à
cause de sa révolte contre Dieu son créateur? C'est la vraie
raison pour laquelle Dieu, ayant décrété dés avant la
fondation du monde que le salut de l’homme dépendrait
d’une nouvelle naissance, lui a assujetti la création ; il l’a
maudite pour qu'elle devienne elle aussi corruptible, dans
l’intérêt de l’homme pour qui elle avait été produite et
qui était devenu corruptible, de sorte qu’elle lui procure
annuellement une nourriture corruptible ; niais lorsqu’il
renouvellera l’homme et le rendra incorruptible, immortel
et spirituel, c'est alors, dis-je, qu’il transformera avec lui
toute ki création aussi et qu’il la rendra définitivement
éternelle et immatérielle. C’est ce qu’a voulu montrer
l’Apôtre en disant : « Car la création a été assujettie à la
vanité, non de son gré, mais à cause de celui qui l’a soumise,
avec espoir’·. » 11 dit en somme que ce n’est pas de son
propre gré qu’elle a été assujettie à l’homme ; ce n’est pas
de son grc qu'elle a été réduite à la corruption, qu’elle pro­
duit des fruits périssables et fait pousser des épines avec
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75 Θεοΰ πειθαρχούσα προστάζει του έπ’ έλπίδι πάλιν άνακαι-

νίσεως ταϋτα διορισαμένου. Τούτο δέ ποιήσαι σαφέστερου
βουληθείς έφη ’ « Καί γάρ καί αύτή ή κτίσις έλευθερωθήσεται
άπό της δουλείας της φθοράς εις την έλευθερίαν της δόξης
τών τέκνων του Θεού*'. »
80
Είδες πώς ούκ άπεικός ειπομεν οτι καί ή κτίσις αυτή
άφθαρτος πάσα τό κατ’ άρχάς καί εις παραδείσου τάξιν
παρήχθη παρά Θεοΰ, καταραθεϊσα δέ εις φθοράν και δουλείαν
μετήχθη, τη ματαιότητι τών άνθρώπων ύποταγεϊσα. "Ορα
δέ καί οΐ’α έ'σται ή έσχάτη λαμπρότης αύτης.
ε'. Όποια <σται καί ή έσχάτη λαμπρότης τής κτίσεως,

Τοιγαροΰν καί άνακαινιζομένη, ούχί οΐα έξ αρχής παρή­
χθη τοιαύτη καί αΰθις γενήσεται, μή γένοιτο ! άλλά,
καθάπερ σπείρεται σώμα ψυχικόν b, ώς τό λόγων, καί
έγείρεται σώμα ούχ olov τό του πρωτοπλάστου πρό της
5 παραοάσεως ήν, ύλικόν δηλαδή καί αισθητόν καί τρεπτόν,
δεόμενον τροφής αισθητής, άλλα έγείρεται σώμα πνευματική
ΰλον καί άτρεπτον, olov τό τοΰ Δεσπότου ημών καί Θεοΰ
μετά την άνάστασιν ήν, τοΰ δευτέρου Άδάμ δηλονότι καί
πρωτοτόκου ημών γενομένου έκ τών νεκρών °, κατά πολύ
10 διαφέρον έκείνου, τόν αύτόν δή τρόπον καί ή κτίσις άπασα
θείω γενήσεται νεύματι ούχ οία παρήχθη, υλική τε καί
αισθητή, άλλ’ εις άϋλον καί πνευματικόν ύπέρ πάσαν αί'σθησίν
έν τη παλιγγενεσία μεταποιηθήσεται οίκητήριον. Άλλως
τε δέ καί καθώς ό θείος ΙΙαΰλός φησιν ότι « πάντες μέν ού
15 κοιμηθησόμεθα, πάντες δέ άλλαγησόμεθα έν άτόμω, έν ριπή
οφθαλμού11 » οΰτω καί ή κτίσις ύπό τοΰ θείου φλεχθεϊσα
a. Rom. 8, 21
d. 1 Cor. 15, 21

b. 1 Cor. 15, 44

c. Col. 1, 18

77 αύτή O* : αύτήν A
6 άλλά έγείρεται : ά/J.à αγγέλων έ. C άλλχι άνίσταταί τε καί έ·
corr. C U 10 δή om. AC
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des chardons : elle obéit à l’ordre de Dieu qui a décrété cela 75
en lui laissant l’espoir, pour l'avenir, d’une rénovation.
Pour rendre cela encore plus clair, l’Apôtre dit : « Car elle
sera affranchie elle aussi de la servitude de la corruption
pour entrer dans la liberté de la gloire des enfants de
Dieu “. »
Tu as vu comment nous n’avions pas tort de dire que 80
cette création a été tout entière à l’origine produite par
Dieu à l’état incorruptible et équivalente à un paradis ;
c’est par la malédiction qu’elle a été réduite à la corruption
et à la servitude en devenant assujettie à la vanité des
hommes. Vois maintenant quelle sera son ultime splen­
deur.

5. Quelle sera l’ultime splendeur de la création.
Il est certain que, môme rénovée, la création ne rede­
viendra pas telle qu’elle fut produite à l’origine : à Dieu
ne plaise ! Mais il en sera autrement. Si l’on sème un corps
animal1·, selon la parole, il ressuscite un corps non pas
tel qu’était celui du premier homme avant la transgression, 5
c’est-à-dire matériel, sensible et changeant, exigeant une
nourriture sensible, mais il ressuscite un corps entièrement
spirituel et inaltérable, tel qu’après la résurrection celui
de notre Maître et Dieu, c’est-à-dire de celui qui est devenu
le deuxième Adam, le premier-né d’entre les morts0, bien
différent du premier. De la même manière exactement 10
toute la création deviendra, sur un signe de Dieu, non
telle qu’elle a été produite, matérielle et sensible, mais
transformée au moment de la nouvelle naissance en une
demeure immatérielle, spirituelle et suprasensible. D’ail­
leurs, comme le dit aussi le divin Paul, «nous ne nous
endormirons pas tous, mais tous nous serons changés en 15
un instant, en un clin d’œilû ». De même la création, à son
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πυρδς άλλοιωθήσεται, ώς άν καί -τδ προφητικόν πληρωθήσεται
λόγων τδ οΰτοι φάσκον ‘ « Δίκαιοι δέ κληρονομήσουσι
γην » », ούκ αισθητήν πάντως, — πώς γάρ, οι πνευματικοί
χρηματίζοντες ; — άλλα πνευματικήν πάσαν καί άϋλον, ινα
οί άσώματα κεκτημένοι τά σώματα καί ύπέρ αϊσθησιν έν
αίσθήσει γενόμενοι, καί απερίγραπτοι έν άπεριγράπτοις
όντες οί περιγραπτοί, άξιον εχωσιτης εαυτών δόξης κατοικητηριον.
Τοιγαροΰν καί νόει μοι άρτι κόσμον πνευματικόν καί
ύπέρ τήν ημών αϊσθησιν πέλοντα. Τδ οΰν ύπέρ αϊσΟησιν ον
καί πνευματικόν χρημάτισαν άληπτόν έστι πάντως τδ καθ’
ήμας καί άόρατον ' τδ δέ μήτε ορώμενον, μήτε ολως κρα­
τούμενον, πώς καν δλως έσται περιοριστδν παρ’ ήμκν, ή τις
ευ φρονών τούτο είποιεν ; Ούδείς ούδαμώς. Τοιούτος τοίνυν
έστίν ήμΐν καί ύ περί τών άγγέλων λόγος. Καί γάρ καί αύτοί
οίονεί σωματοί πώς είσι και περιγραπτοί τη άυλω καί
άσωμάτω φύσει συγκρινόμενοι της Οεότητος, καθώς γέγραπται ' « σώματα έπουράνια καί σώματα έπίγειαb », ύλικά
μέν ταύτα, άθλα δέ τά ύπέρ ημάς ' καί αλλαχού · « Ό ποιών
τούς αγγέλους αυτού πνεύματα καί τούς λειτουργούς αυτού
a. Ps. 36, 29

b. I Cor. 15, 40

27 τδ : τώ AC || 32 nota ing. Σημαωτέον δτι ού κατά
άπόφασιν τούτο λέγει αλλά σύγκρισιν, συγκρίνω^ αύτούς μετά της
άσωμάτου φύσεως τοΰ Θεού R V Λ U (cum signo in vocem σωματοί
R) |ί 34 nola mg. EI γάρ καί τισιν εϊληπται τούτο είς τούς φωστήρας
του ουρανού, ήλιόν φημι καί σελήνην καί τούς αστέρας, άλλ’ ούδ’
ούτως έστι λαμυανόμενον της αλήθειας μακράν R V Λ U (cum signo
in vocem σώματα R) |J 35 nota mg. El ούν τδ πΰρ καί τδ πνεύμα
σώματά έστι καί σώματα άφή καί αίσΟήσει προσπίπτοντα, άναλόγως
τη προφητεία τοΰ λόγου καί ώδε περί άγγέλων έρρήΟη σωματούς
οίονεί πως είναι καί άσωμάτους αυτούς, σωματούς μέν ώς πρδς τδν
Θεδν τδν φύσει μόνον άσώματον συγκρινομένους, άσωμάτους δέ καί
άόλους ώς πρδς ημάς R V A U (cum signo in vocem ποιών R)

1. Noie marginale : « Il faut remarquer qu’il ne dit pas cela par
mode d’allirmalion, mais de comparaison, en les comparant avec
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lour, embrasée par le feu divin, sera changée, afin que soit
accomplie la parole prophétique : « Les justes hériteront de
la terre·.» Il ne s’agit nullement de la terre sensible, —
comment serait-ce possible, en effet, puisqu’ils se comportent en spirituels? — mais d’une terre toute spirituelle et
déinatérialisée, afin que, munis désormais d’un corps à
l'état incorporel, entrés dans la sensation transcendante à
la sensation, devenus, eux circonscrits, non circonscrits
avec les êtres non circonscrits, ils aient une demeure pro­
portionnée à leur propre gloire.
Conçois donc maintenant le monde comme spirituel
et transcendant à notre sensation. Dans ce cas, ce qui est
transcendant à la sensation et qui a pris qualité de spirituel
est absolument insaisissable de notre part et invisible ; et
ce qui n’est ni vu, ni tenu d’aucune façon, comment
serait-il le moins du monde définissable par nous? Quel
homme bien sensé affirmerait cela? Jamais personne.
C’est dans ce sens que nous avons aussi à parler des anges.
Eux aussi, en effet, sont comme corporels1 en quelque sorte
et circonscrits, par comparaison avec la nature immatérielle
et incorporelle de la divinité, selon l’Écriture qui distingue
« des corps2 célestes et des corps terrestresb », ceux-ci étant
matériels, et immatériels ceux qui sont au-dessus de nous ;
et ailleurs : a Celui qui fait ses anges comme des souilles3
la naturo incorporelle de Dieu. > Note do Nicétas, ou directement
inspirée par lui, comme les suivantes : cf. Opuscules (SC 81}, p. 68, § 4.
2. Note marginale : · Bien que certains l'entendent des flambeaux
du ciel, Je veux dire du soleil, de la lune ot des astres, môme ainsi
l’interprétation n’est pas loin de la vérité. » Sans vouloir prendre
parti, Nicétas veut insinuer, me semble-t-il, que les corps célestes ne
sont pas nécessairement les anges ; cf. ci-dessous, li. 95.
3. Note marginale : < Si donc le feu et le souille sont des corps,
et des corps soumis au toucher et à la sensation, c'est en harmonie
avec la prophétie de la parole (sacrée) qu’il a été dit ici également,
à propos dos anges, qu'ils sont en quelque sorte corporels et
incorporels, corporels si on les compare ù Dieu, seul incorporel par
nature, incorporels et immatériels, par rapport à nous. » Ici, dons
cette note, renvoie à la note 1 et au texte.
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πυρδς φλόγα*. » Έπεί ούν λειτουργικά είσι πνεύματα καί
οί νόες οί έπουράνιοι εις διακονίαν άποστελλόμενα ”, ώς δοκεϊ
τη άληθεία καί Παύλφ τώ μυσταγωγώ τών τοιούτών,
οτε πάντως άγγελος θειος άνωθεν καταπεμφθη έκ Θεού
τώ θείω λειτουργήσων προστώγματι έπί της γης, τάς μέν
ούρανίους χοροστασίας καταλιμπάνει, πρδς δέ τά εγκόσμια
και ημάς όμολογουμένως γίνεται. Εί δέ τούτο ούτως δοκεϊ
τη καταλήψει της αλήθειας, περιγραπτδς έν τούτω ών
δείκνυται και περιοριστός ' πρδς γάρ έκείνην την Οείαν καί
άκτιστον φύσιν, τήν άσώματον πάντη καί άπερίγραπτον,
κτιστοί καί περιγραπτοί πέλουσι, πρδς δέ τήν ήμετέραν καί
πάντη άσώματοι, άληπτοί καί αόρατοι.
Τοιούτος καί ό περί ψυχής ήμϊν λόγος. Θεω γάρ τω
φύσει άσωμάτω καί άγγέλοις συγκρινομένη, σωματή πως
οίονεί έστι καί περιγραπτη, άλλα μόνω τώ δεσμεϊν δυναμένφ
ταύτην καί έξουσίαν εχοντι συν τώ σώματι έίς γέενναν
έμοαλεϊν πυρός °, αίσθήσει δέ καί δψει βροτεία πάντη
άσώματός τε καί ακατάληπτος, μή δυναμένη περιγραφήναι
τόποις ή χωρίοις αίσΟητοις τδ καθόλου. Καί θαυμάση μηδείς
ταύτα άκούων, έννοούμενος όπως καί τών Ουρών κεκλεισμένων
άοράτως είσέρχεσθαι καί έξέρχεσθαι γίνεται τούς άσωμάτους
αγγέλους, τώ αύτώ δέ τρόπω καί τάς ψυχάς λαμβάνειν
αύτούς τών άνθρώπων, άλλ* άκουέτω τού Κυρίου λέγοντος ’
« Έν τη άναστάσει, φησί, τών δικαίων, ούτε γαμούσιν,
ούτε έκγαμίζονται, άλλ’ είσίν ώς άγγελοι Θεού*1 », καί
Παύλου ’ « Σπείρεται » λέγοντος « σώμα ψυχικόν, εγεί­
ρεται σώμα πνευματικόν * », κάκεΐΟεν ακριβώς μανΟανέτω,
ότι τά σώματα ημών πνευματικά καί οϊον είπεΐν τών
αγγέλων παρόμοια μέλλουσι γενέσθαι, άνισταμένων άπδ

a. Ρ». 103, 4
<1. Matlh. 22, 30
50 σωματική πως
om. A i. mg. C

b. Héb. 1, 14
c. Mftttb. 10, 28
e. I Cor. 15, 44
: πως post ο’.ονεί bis A l| 52 βΐς γέενναν
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et ses serviteurs comme une flamme de feu \ » Étant
donné donc que les intelligences célestes sont des a souffles »
chargés d’un office, envoyés pour un service6, conformément
à la vérité et à l’opinion de Paul qui nous initie à ces secrets,
en somme lorsqu’un ange divin a été envoyé d’en-baut 40
par Dieu pour exécuter sur terre l’ordre divin, il quitte les
chœurs célestes et devient proche de nous et des choses
terrestres, de l’aveu de tous. Or, si cela paraît conforme à la
vérité bien comprise, l’ange apparaît de ce fait réellement
circonscrit et définissable ; par rapport à l’excellence de la 45
nature divine et incrééc, qui est absolument incorporelle
et incirconscrîte, ils sont créés et circonscrits, mais par
rapport à la nôtre ils sont aussi absolument incorporels,
insaisissables et invisibles1.
Sur l’âme nous tenons aussi le même propos. Comparée
à Dieu, incorporel par nature, et aux anges, elle est corpo- 50
relie en quelque sorte et circonscrite, mais seulement aux
yeux de celui qui est capable de la lier et qui a pouvoir de
la jeter avec le corps dans la géhenne du feu0 ; pour les
sens et la vue des mortels, par contre, elle est tout à fait
incorporelle et incompréhensible et ne peut être nullement
circonscrite dans un lieu et un emplacement sensibles. Que 55
personne ne se récrie en entendant cela : qu’il pense à la
manière dont les anges incorporels entrent et sortent
invisiblement, même quand les portes sont closes, et reçoi­
vent de la même façon les âmes humaines. Qu’il écoute
plutôt le Seigneur qui dit : « A la résurrection des justes, 60
il n’y a plus ni époux, ni épouses, mais ils sont comme les
anges de Dieud », et Paul qui dit : a On sème un corps ani­
mal, il ressuscite un corps spirituel·.» Qu’il apprenne
exactement par là que notre corps doit devenir spirituel et
pour ainsi dire semblable aux anges, quand nous ressusci- 65
1. De nouveau, Nicétas s'est emparé de l’idée, qui d’ailleurs
n’est pas propre à Syméon : Opuscules (SC 81), p. 66, § 3 : citation
de Grégoire de Nazjanze et de Damascene : PG 36, 320 ; 94, 865.
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νεκρών. El γάρ ψυχικά σπείρονται καί πνευματικά ταύτα
έγείρονται, ώς τό λόγιον, καί είναι έν τώ αιών, τω μέλλοντι
ύφείλομεν ώς Θεού άγγελοι, καθά και ό Κύριος εϊρηκε,
δηλονότι όμοιοι αύτοΐς, εί καί μ.ή τη φύσει, αλλά τη άξια
έσόμεΟα. Σωματούς δέ αύτούς ώς πρδς Θεόν φημι, ώς δέ
πρδς ήμας άύλους καί αοράτους ' εί δέ τούτο, πολλώ μάλλον
αί ψυχαί κατά τόν άποδοθέντα όρον καί νόμον τής ειρημένης
συγκρίσεως.
Τοιούτων τοίνυν γινομένων ήμών έν τη άναστάσει, ώς
ό λόγος απέδειξε, ποια τού λοιπού χρεία τοϊς οΰτω πνευμα­
τικούς γενομένοις καί ύπέρ πάσαν αϊσθησιν τήν ενταύθα,
τοϊς ώς άγγέλοις οΰσι Θεού*, εί καί μή κατά φύσιν, άλλά
κατά τήν αξίαν αυτών, αισθητής όλως γαίας καί κατοικίας.
’Αξία δέ άγγέλων Θεού καί στάσις καί έφεσις τό έλλάμπεσθάι
άπό τού πρώτου καί θείου φοιτάς ώς φώτα δεύτερα, τό
βλέπειν τήν δόξαν καί λαμπρότητα αύτού τού απροσίτου
καί απείρου φωτός καί άπολαύειν τής άφράστου καί τρισυποστάτου θεότητος. 'Η γάρ άπασα κτίσις, ώς είρηταί μοι
πολλάκις, άνακαινισθεϊσα, σύν αύτφ παραδείσω ολη γενομένη
πνευματική, εις άϋλον καί άφθαρτον, άτρεπτόν τε καί άίδιον
καί νοερόν μετασκευασθήσεται οίκητήριον. Καί ούρανός μέν
άσυγκρίτως λαμπρότερος εσται, οϊα δή καινός άλλος καί
τού δρωμένου φωτοειδέστερος. Γή δέ άφραστον καί καινόν
άναλήψεται κάλλος καί χλόης είδος άμάραντον, άνθεσι
δηλαδή φωτοειδέσι καί ποικιλία πνευματική ώραϊζομένη,
έν οίς δικαιοσύνη, κατά τό όσιον λόγιον, κατοικείb. Λάμψει
δέ έπταπλασίως ό ήλιος τής δικαιοσύνηςc, ή δέ σελήνη τού
a. Matth. 22, 30

b. II Pierro 3, 13

c. Mal. 4, 2 ; Is. 30, 26

77 άγγέλοις ACP : -ους R V Η U (ν. Inlrod., p. 65) | 83
εϊρηταί μοι : εϊπομεν AC || 91 όσιον : άγιον V [| 92 nota mg.
"Ορα πώς ταύτα Οεοπρεπώς μοι νοήσεις R V A

1. Noto marginale : « Vois comment tu prendras cela de manière
qui convienne à Dieu. » Sans doute veut-on avertir le lecteur que ce
n’est pas le soleil de justice qui change, mais notre perception.
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torons des morts. S’il est semé animal, il ressuscitera aussi
spirituel, selon la parole ; et dans le siècle à venir, nous
devons être comme les anges de Dieu, ainsi que l’a dit
également le Seigneur, c’est-à-dire que nous serons sem­
blables à eux, sinon par la nature, du moins par la dignité.
Quant à eux, je dis bien qu’ils sont corporels par rapport à
Dieu, mais, par rapport à nous, immatériels et invisibles ; et
si cela est, à combien plus forte raison les âmes rentrerontelles dans la définition donnée et dans le rapport de la
comparaison énoncée.
Puisque donc nous parvenons en cet état à la résurrec­
tion, comme l’a montré le développement, désormais nous
qui sommes parvenus à cet état spirituel qui transcende
toute sensation d’ici-bas et qui sommes comme les anges
de Dieu·, sinon quant à la nature, du moins quant à leur
dignité, quel besoin avons-nous absolument parlant d’une
terre et d’une demeure sensibles? Or la dignité des anges,
leur état et leur inclination, est d’être illuminés par la
lumière première et divine, en tant que lumières de second
ordre, de fixer leur regard sur la gloire et l'éclat de la
lumière inaccessible et infinie, de tirer leur jouissance de
l’indicible divinité en trois personnes. Toute la création,
en effet, comme je l’ai dit plusieurs fois, deviendra par sa
rénovation entièrement spirituelle, en même temps que le
paradis lui-même, et sera transformée en demeure immatérielle et incorruptible, immuable, éternelle et intellec­
tuelle. Le ciel tout d’abord sera incomparablement plus
éclatant, tel un autre ciel nouveau plus lumineux que celui
que nous voyons. La terre retrouvera dans sa nouveauté
une beauté indescriptible, un fonds de verdure qui ne
flétrira pas, embellie qu’elle sera de fleurs lumineuses
d’une variété toute spirituelle, parmi lesquelles la justice,
selon la parole sacrée, est à demeureb. L’éclat du soleil de
justicee sera sept fois plus fort1 et la lune enverra des rayons
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νυνί λάμποντος ήλίου διπλότερον έξαστράψει · τά δέ γε
άστρα έσονται τφ ήλίω τούτω παρόμοια, εϊ τινα ταύτά έστι
καί οίστισιν αναθεωρούνται τοΐς λόγοις τοΐς ύψηλοΐς την
διάνοιαν. Πάντα δέ υπέρ λόγον, ώς πάσαν διάνοιαν ύπερβαίνοντα, πλήν όμως πνευματικά όντα καί θεία, ένοΰνται τοΐς
νοητοΐς καί γίνονται παράδεισος νοερός άλλος καί ' Ιερουσαλήμ
έπουράνιος®, έξομοιωθεΐσα τοΐς έπουρανίοις καί ένωθεΐσα,
καί κλήρος άσυλος τών υιών τού Θεού, ής κληρονόμος
ούδείς ούδαμώς τών έπί γης έχρημάτισεν, άλλ’ ούδέ κατώκησεν έν ταύτη, ούδέ βήματος ποδός6 κύριος γέγονε ' πάντες
γάρ πάροικοι έγενόμεθα καί έσμεν καί έσόμεΟα έν αύτή,
καθώς πάσα θεία ύπαγορεύει Γραφή.
Όπόταν ούν όλοκλήρως πάντα τοΐς έπουρανίοις ένωθή
τά επίγεια, τηνικαύτα καί οί δίκαιοι τήν άνακαινισθεΐσαν
ταύτην κληρονομήσουσι γην, ήν οί μακαριζόμενοι πραεΐς
παρά τού Κυρίου κληρονομοΰσι °. Νυν μέν γάρ τά μέν ήνώθη
τοΐς ούρανίοις, τά δέ μέλλει * αί μέν γάρ ψυχαί τών άγιων,
καθά πρόσθεν είρήκαμεν, διά τής δωρεάς καί ένώσεως τού
αγίου 11 νεύματος, ετι αύτών δντων έν σώματι, κολλώνται
Θεω καί άνακαινιζόμεναι άλλοιοΰνται καί έκ τού θανάτου
άνίστανται καί έν άνεσπέρω φωτί έν δόξη άποκαθίστανται
μετά κοίμησιν ’ τά δέ γε σώματα αύτών ούκέτι, άλλ’ έν
σοροΐς καί φθορά άφίενται, άφθαρτα καί αυτά γενησεσθαι
μέλλοντα έν τή κοινή άναστάσει, 5τε καί πάσα δηλονότι ή
έπίγειος κτίσις, ή όρωμένη αύτη καί αισθητή, άλλοιωθήσετοα
καί τοΐς έπουρανίοις ήγουν τοΐς άοράτοις καί ύπέρ αΐσθησιν
ένωθήσεται.
a. Héb. 12,22

b. Cf. Act. 7, 5

c. Matth. 5, 5

1. Il peut, y avoir un rapport ontro celte remarque de Syrnéon
et l’exégèse des corps célestes que rappelle la note précédente, li. 34. La
remarque, ironique certainement, peut viser d’une manière générale la
rhétorique où reviennent sans cesse les astres, ou bien, plus directe­
ment, les recherches subtiles des exégètes ; dans le second cas, Syméon
lui-mémo n’est pas à l’abri de la critique : voir le ch. 6 et Élh. 4, 369,
sur les membres du Christ.
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au double du soleil qui luit maintenant ; les astres seront
en proportion de ce soleil, quels qu’ils soient, et quels que
soient ceux à qui les comparent les discours des penseurs
sublimes1. Toutes choses, indiciblement, parce que trans­
cendant toute pensée, si ce n'est cependant qu’elles sont
spirituelles et divines, sont unies au inonde intelligible et
forment un autre paradis intellectuel, la Jérusalem céleste·,
assimilée et unie au monde céleste, l'héritage inviolable des
fils de Dieu : cette cité sur laquelle quiconque habite la
terre n’a jamais eu droit d’héritier et où, loin d'y habiter,
il n'a meme pas possédé un pied de terre”. Tous, en eiTet,
par rapport à elle, nous n’avons été, nous ne sommes et nous
ne serons que des étrangers admis à résider, comme toute
l’Écrîture divine le laisse entendre.
Dans ces conditions, c’est lorsque tout le monde terrestre
sera uni entièrement au monde céleste que les justes
recevront aussi en héritage cette terre rénovée que les
doux, déclarés bienheureux par le Seigneur, ont pour
héritage®. A l’heure actuelle, une partie seulement est
jointe au céleste, l’autre attend de l’être. Car les âmes des
saints, comme nous l’avons dit précédemment2, grâce au
don de l’Esprit-Saint et à leur union avec lui, adhèrent à
Dieu, pendant qu’ils sont encore dans le corps3 ; au renou­
veau, elles sont transformées et ressuscitées de la mort et
rétablies dans la lumière sans déclin, en grande gloire, apres
la mort. Quant à leur corps, ce n’est pas encore le moment;
ils restent dans les tombes, exposés ù la corruption, et
ne deviendront eux-mêmes incorruptibles que le jour de la
résurrection générale, lorsque bien sûr la création terrestre,
qui est visible et sensible, sera transformée et se joindra
au monde céleste, c’est-à-dire invisible et au-dessus de la
sensation.
2. Par exemple É/Λ. 1 3, 114.
3. Cf. Éth. 10, Hymne 42. Syméon se défend do confondre l’état
des parfaits avec celui des bienheureux après la mort : ci-dessous,
Êlh. 5, 334.
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Τούτο τοιγαρουν πληρωθήναι δει πρώτον καί τηνικαΰτα
έλεύσεται μετά δόξης πολλής καί δυνάμεως* ό περιπόθητος
ήμών καί γλυκύτατος βασιλεύς ’Ιησούς ό Χριστός καί Θεός
κριναι τόν κόσμον καί άποδοϋναι έκάστφ κατά τά έργα
αύτού11. Είθ’ ούτως, καθάπερ έν οϊκω μεγάλω ή βασιλείοις
πολλάς έχουσι τάς αναπαύσεις καί τάς κατασκηνώσεις καί
την διαφοράν πολλήν αύθις έν άμφοτέραις όμού καί Οειοτάταις
μοναϊς, ούτως έν αύτη τη καινή κτίσει τάς διαιρέσεις
ποιήσει, άπονέμων έκάστφ την κληρουχίαν κατά τήν αύτού
αξίαν καί τήν έκ τών αρετών καί έργων προσούσαν αύτω
λαμπρότητά τε καί περιφάνειαν. Πνευματικών δέ οντων
αύτών καί διαφανών καί συνημμένων έκείναις ταϊς θείαις
μοναϊς τε καί άνακλίσεσιν, ώς μία τις όλη καθόλου έστίν,
ώσπερ ούν και έστιν, έστία ή βασιλεία τών ούρανών καί
τούτο τοϊς πασι φανήσεται δικαίοις, μόνον τόν βασιλέα
έχουσα τού παντός πανταχοΰ ορώμενον αύτοϊς, συμπαρόντα
έκάστω καί συνόντα έκαστον αύτω καί έν έκάστω έκλάμποντα καί έκαστον λάμποντα έν αύτω. ’Λλλ’ ούαί τοϊς
έξωθεν τότε τού οίκου εκείνου εύρισκομένοις.
’Αρκούντως ούν καί ίκανώς περί τούτων είπόντες καί
τούς μή κατ’ έριν άντιλέγειν τι πετρωμένους πληροφορήσαντες, φέρε καί περί τού πώς ένοΰνται τω Χριστώ καί έν
γίνονται μετ’ αύτού πάντες οι άγιοι, ώς δυνατόν, ύμας
βεβαιώσωμεν.

a. Matth. 24, 30

b. Maith. 16, 27

122 γλυκύτατος ήμών transp. P V U || 124 βασιλείοις OB :
-λείας A || 126 άμφοτέραις O : -ροις A || 129 έργων : τών ε. AC ||
133 ή βασιλεία τών ούρανών om. VP] 138 οϊκου oni. V || 142
ύμας : ήμας AC
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Voilà donc ce qui doit s’accomplir en premier lieu ;
après cela s’avancera avec force gloire et puissance11 notre
très cher et très doux roi Jésus, Christ et Dieu, pour juger
le monde et rendre à chacun selon ses œuvres1'. Et puis,
de même que dans une maison vaste et dans un palais
royal on a de nombreux lieux de repos et de séjour et qu’il y
a encore une grande variété dans les demeures des deux1
sortes qui sont aussi très divines, ainsi dans cette création
nouvelle il fera les répartitions, en attribuant à chacun la
part de son héritage selon son mérite et selon l’éclat et
la splendeur que lui confèrent scs vertus et ses actes.
Étant donné qu’ils sont spirituels et diaphanes, agrèges
à ccs demeures divines et à ces lieux de repos, le royaume
du ciel ressemble tout entier, comme il l’est en réalité, à un
foyer unique2 et c'est ainsi qu’il apparaîtra à tous les
justes ; de partout on ne verra que le roi de l’univers ; il
sera présent à chacun et chacun lui sera présent, il rayon­
nera en chacun et chacun rayonnera en lui. Ah ! malheur
à ceux qui se trouveront alors en dehors de cette demeure.
Mais c’est assez parlé, et de façon satisfaisante, sur ce
sujet; nous avons renseigné pleinement ceux qui ne
cherchent pas rageusement à porter la contradiction.
Permcttcz-nous aussi de vous donner une doctrine ferme,
scion nos possibilités, sur la manière dont tous les saints
sont unis au Christ et deviennent tous un avec lui.

1. Le ternie άμφοτέραις fait quelque difficulté ; sans doute faut-il
comprendre que les demeures sont de deux sortes : séjour (κατασκήνωσις, 125) et repos (άνάπαυσις, 125 ; άνάκλισις, 132). Mais il
y a aussi distinction entre maison et palais : 124.
2. C’est-à-dire qu’il n’y en a pas d'autre où pourraient séjourner
les bienheureux : v. ch. 8, 59.
I
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ç*. Πώς ένουνται τώ Χριστώ καί Θ<ώ καί
tv γίνονται μετ’ αύτου ιτάντες οΐ άγιοι.
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Έπειδήπερ μέλη Χρίστου του έπί πάντων Θεού όντως
οί άγιοι χρηματίζουσι πάντες καί, ώς εϊρηται, έν αύτώ είναι
κεκολλημένοι· και συνημμένοι οφείλουσι τώ σώματι αύτου,
ϊνα εκείνος μέν ή έν αύτοϊς κεφαλή b, οί άπ* α.ίώνος δέ καί
μέχρις έσχάτης ημέρας άγιοι ώσι μέλη αύτου, όπως γένωνται
οι πολλοί έν σώμα Χρίστου °, οϊα δή άνθρωπος εις, οί μέν
την είς χειρών τάξιν άποπληρούσιν έργαζόμενοι έ'ως άρτι4
καί ποιούντες αύτου τό πανάγιον θέλημα, άξίους έξ άναξίων
άναπλάττοντες καί αύτώ άνασωζοντες ' οί δέ, τών ώμων,
άλλήλων τά βάρη βαστάζοντες0 ή καί τδ απολωλόςr αύτδ
άρτι αύτοις εύρεΟέν, τό πάλαι είς όρη και βουνούς καί
τόπους οδς ούκ έπισκοπεϊ Κύριος περιπλανώμενον «, καί
πληρούντες τόν νόμον αύτου h ' οί δέ, τού στήθους, πηγάζοντες
τοϊς διψώσι καί πεινώσι την δικαιοσύνην τού Θεού ’, τδ
διειδέστατον νάμα τού λόγου της άπορρήτου σοφίας καί
γνώσεως, καί χορηγοΰντες αύτοις τόν άρτον, δν έσθίουσιν
αί άνω δυνάμεις τών ούρανών5, ώς επιστήθιοι καί φιλούμενοι
ύπ’ αύτού ’ οί δέ, κοιλίας, πάντας έγκολπούμενοι διά τής
άγάπης καί έν τοϊς έγκάτοις Πνεύμα σωτηρίας έγκυμονουντες καί χωρητικήν έχοντες διάθεσιν τών άπορρήτων
καί κεκρυμμένων μυστηρίων αύτού ' άλλοι, μηρών, τδ
γόνιμον έν έαυτοϊς φέροντες τών Οεοπρεπών νοημάτων της
a. I Cor. 6, 17
b. Cf. Col. 1, 18
c. I Cor. 12, 27
d. Cf. Jn 5, 17
c. Gui. 6, 2
f. Le 15, 6
g. Cf. Éz. 14, 6:
Prov. 19, 23 ; Matth. 18, 12
h. Cf. Gai. 6, 2
i. Matth. 5, 6
J. Cf. Pb. 77, 25

7 είς χειρών ellipsis ? || 12 πλανώμενον V U || 13 πληρουνπς
C?° : -τα A y 19 εν om. AC || έγκυμωνοΰντβς AC

1. L’énumération qui suit garda uno certaine mesure par rappi
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6. Comment les saints sont unis au Christ-Dieu et deviennent
tous un avec lui.
S’il est vrai que les saints ont réellement qualité de
membres du Christ, le Dieu souverain, et que leur devoir,
comme il est dit, est d'adhérer à lui * et de rester attachés à
son corps, afin que lui soit en eux la têteb et que les saints,
depuis l’origine des temps jusqu’au jour suprême, soient
ses membres, de sorte que la multitude vienne à former
le corps unique du Christ®, exactement comme un homme
unique, il s’ensuit que les uns remplissent dans leur ordre
le rôle des mains1 en travaillant jusqu’à ce jour4, en réalisant
sa très sainte volonté, en lui rendant dignes les indignes
qu’ils reforment et sauvent pour lui. D'autres sont les
épaules qui portent les fardeaux les uns des autres®, ou
meme la brebis perdue1 qu’ils viennent de trouver, alors
qu'elle errait depuis longtemps par les montagnes, les
collines et les lieux que ne visite pas le Seigneur» ; et ils
accomplissent sa loi”. D’autres sont la poitrine, une source
qui distribue, à ceux qui ont faim et soif de la justice de
Dieu le flot si limpide de la parole venue de la sagesse et
de la connaissance indicibles ; ils leur donnent ce pain que
mangent les puissances supérieures des cicux ξ à titre de
bien-aimés du Christ, qui reposent sur sa poitrine2.
D’autres sont le ventre ; ils accueillent tout le monde en
leur sein par la charité, ils portent l’Esprit de salut dans
leurs entrailles et sont capables de contenir scs mystères
indicibles et cachés. D'autres sont les cuisses ; ils portent
en eux la fécondité des concepts dignes de Dieu de la théoà celle d'Élh. 4 et Hymne 15 (éd. P. Mans, Festgabe A. Ehrhard,
p. 328 s.), où tous les membres sont passés en revue avec un réalisme
assez plat. Syméon veut trop prouver, comme les < penseurs
sublimes » qui dissertent sur les astres, p. 220, η. 1.
2. Pour les Byzantins ipislélhios qualifie S. Jean (d’après Jn 13,
25).
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μυστικής θεολογίας καί γεννώντες Πνεύμα σωτηρίας έπί τής
γής·, ήγουν τόν καρπόν τού Πνεύματος καί τόν σπόρον έν
ταΐς τών άνθρώπων καρδίαις διά τοΰ λόγου τής διδασκαλίας
αυτών ’ οί δέ, σκελών και ποδών, τήν ανδρείαν έν τοϊς
πειρασμοϊς καί τήν ύπομονήν ένδεικνύμενοι κατά τόν ’Ιώβ
καί μηδοπωσούν σαλευόμενοι άπό τής έπί τά καλά στάσεως
ή άτονοΰντες, άλλά τά βάρη τών αύτοΰ χαρισμάτων βαστάζοντες.
Ούτως ούν τό σώμα τής Εκκλησίας Χριστού, συναρμολογούμενον διά τών άπ’ αίώνος αγίων αύτοΰ, άρτιον ύπάρχει
καί ολόκληρον είς ένωσιν τών υιών τοΰ Θεοΰ τών πρωτοτόκων
τών άπογεγραμμένων έν ούρανοΐς ”, προς ούς « Μή χαίρετε »
λέγει καί νυν ό Θεός, « ότι τά δαιμόνια ύμΐν υποτάσσεται »,
δπερ έν τοΐς κουφοτέροις τύφον μάλλον καί οϊησιν έμποιεΐ,
« χαίρετε δέ οτι τα όνόματα ύμών έγράφη έν τοΐς ούρανοϊς® ». "Οτι δέ οί άγιοι πάντες μέλη ίντες Χριστού εις έν
γίνονται σώμα αυτού, άλλά καί μέ?Λουσιν είσέτι γενέσθαι,
πειράσομαι τούτο καί άπό τής θείας άποδεϊξαι Γραφής. Καί
έν πρώτοις άκουσον αύτοΰ τοΰ Σωτήρος ήμών και Θεοΰ,
όπως τήν μετ’ αύτοΰ ένωσιν άδιάσπαστον έμφαίνει καί
άχώριστον έν τφ λέγειν πρός τούς αύτοΰ αποστόλους *
« Έγώ έν τώ Πατρί καί ό Πατήρ έν έμοί ’ καί υμείς έν
έμοί κάγώ έν ύμΐν11 », καί πάλιν ’ « Ού περί τούτων δέ
έρωτώ μόνον, άλλα καί περί πάντων τών πιστευόντων διά
τού λόγου αύτών είς έμέ, ϊνα πάντες εν ώσι·. » Βουλόμενος
δέ τόν τρόπον πιστώσασΟαι τής ένώσεως, έπαναλαμβάνων
τόν λόγον φησί ’ « Καθώς σύ, πάτερ, έν έμοί, κάγώ έν σοί,
ΐνα καί αύτοί έν ήμΐν έν ώσιι. » Σαφέστερον δέ τούτο ποιών,
έπιφέρει * « Καί έγώ τήν δόξαν, ήν δέδωκάς μοι, δέδωκα
αύτοϊς, ϊνα ώσιν έν, καθώς ημείς έν έσμεν ' έγώ εν αύτοϊς
a. Cf. Is. 26, 18
b. Héb. 12, 23
e. Jn 17, 20
f. Jnl7,21

c. Le 10,20

d. Jn 14, 20

23 καί om. AC Q 29 τών αύτών AC [| 40 γραφής άποδειςα*
transp. AC y 43 αύτοΰ om. AC
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logie mystique et ils engendrent sur terre l’Esprit de salut·,
en jetant le iruit et la semence de l’Esprit dans le cœur
des hommes par la parole de leur enseignement. D'autres
sont les jambes et les pieds ; ils font preuve de vigueur et
de patience dans les épreuves, à la manière de Job ; ils
ne sont nullement ébranlés de leur stabilité dans le bien
et ne faiblissent pas, mais ils supportent le poids des
charismes de l’Esprit.
Ainsi donc le corps de l’Église du Christ, résultat har­
monieux de la réunion de ses saints depuis l’origine des
temps, atteint sa constitution équilibrée et intégrale
dans l’union des Cils de Dieu, des premiers-nés inscrits
dans les cieuxb. C’est à eux que Dieu déclare encore main­
tenant : a Ne vous réjouissez pas de ce que les démons
vous obéissent ; t> — ce qui provoque plutôt la vanité et la
présomption dans les âmes trop légères — « réjouissezvous au contraire de ce que vos noms ont été écrits dans
les cieux«. » Cette vérité, que tous les saints, en tant que
membres du Christ, deviennent son corps unique et doivent
continuer à le faire dans l’avenir, je vais essayer de la
prouver encore d'après la divine Écriture. Écoute en
premier lieu comment notre Sauveur-Dieu lui-même
révèle le caractère indissoluble et indivisible de l’union
avec lui en disant à ses Apôtres : « Moi dans le Père et le
Père en moi ; et vous en moi et moi en vous* » et encore :
a Je ne prie pas seulement pour ceux-ci, mais encore pour
tous ceux qui par leur prédication croiront en moi, afin que
tous soient un0. » Comme il veut nous garantir le mode de
cette union, il revient sur ce qu'il a dit : « Comme toi,
Père, en moi et moi en toi, afin qu’eux aussi soient un en
nous f. » Et il rend cela encore plus clair en ajoutant :
« Et moi je leur ai donné la gloire que tu m’as donnée,
afin qu’ils soient un, comme nous sommes un, moi en eux
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καί σύ έν έμοί, ίνα ώσι τετελειωμένοι εις εν* », καί μετ’
όλίγα * « Πάτερ, οΰς δέδωκάς μοι θέλω Ινα, όπου είμί
55 έγώ, κάκεϊνοι ώσι μετ’ έμού, tva θεωρώσι την δόξαν τήν
έμήν, ήν δέδωκάς μοιb », καί πάλιν ' « "Ινα ή αγάπη, ήν
ήγάπησάς με, έν αύτοϊς ή κάγώ έν αύτοϊς β. » Είδες μυστη­
ρίων βάθος ; Έγνως ύπερβαλλούσης δόξης* ύπεράπειρον
ύπεροολήν ; Κατενόησας ένώσεως τρόπον υπέρ νουν όντα
60 καί ύπέρ άπασαν έννοιαν ;
*Ω τοΰ θαύματος, άδελφοί, ώ της άφράστου συγκαταβάσεως της πρός ημάς αγάπης τοΰ φιλάνθρωπου Θεοΰ, ότι
οιαν τήν πρός τόν Ιίατέρα αύτοΰ έχει ένωσιν φυσικώς,
τοιαύτην καί αύτός εχειν έν χάριτι πρός ημάς, έάν θέλω μεν,
65 έπαγγέλλεται, καί ήμεϊς πρός έκεϊνον ομοίως έξομεν τάς
αύτοΰ έντολάς έργαζόμενοι ' δ γάρ έκεϊνος φυσικώς έχει
πρός τόν Πατέρα, τούτο ήμϊν προς αύτόν τη θέσει δίδωσι καί
τη χάριτι. “Ω επαγγελίας φρικτής, ότι τήν δόξαν ήν δέδωκεν
ό Πατήρ τω Υίω καί ό Υιός δίδωσιν ήμϊν θεία χάριτι ' καί
70 τό δή μεϊζον, οτι ώσπερ έκεϊνος έν τώ Ιίατρί καί ό Πατήρ
έν αύτώ, ούτως ό Υιός τοΰ Θεοΰ έν ήμϊν καί ήμεϊς έν αύτώ
έσόμεθα τω Υίω, εί βουλόμεθα, τη χάριτι. *Ω χάριτος
ανυπερβλήτου, ότι τήν αγάπην ήν ήγάπησεν ό Θεός καί
Πατήρ τόν μονογενή αύτοΰ Υιόν καί Θεόν ήμών, αύτήν
75 έν ήμϊν λέγει έσεσθαι καί αύτόν έκεϊνον τόν Υιόν τοΰ Θεοΰ
έν ήμϊν. Καί εικότως ‘ συγγενής γάρ άπαξ ήμών γεγονώς
τη σαρκί καί συμμέτοχους αύτοΰ της Οεύτητος ήμας έργασάμενος, συγγενείς αύτοΰ πάντας τούς τοιούτους πεποίηκεν.
“Αλλως δέ καί της μεταδοθείσης ήμϊν διά της κοινωνίας
80 Οεότητος άτμητου ούσης καί αχώριστου, άνάγκη πάσα καί
ήμας τούς έν άληθεία ταύτης μετεσχηκότας άχωρίστους έν
ένί Πνεύματι έν σώμα μετά Χριστού είναι.
Καί ότι ταΰτα ούτως έχει, άκουε Παύλου λέγοντος · « Έν
γάρ Χριστώ Ίησοΰ ούκ έστι δοΰλος ούδέ έλεύθερος, ούκ
a. Jn 17, 22

b. Jn 17,24

c. Jn 17,26

56 Mlva om. AC II 72 τη om. P R

d. II Cor. 3, 10
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et toi en moi, afin qu’ils soient achevés en un·. » Puis, un
peu plus loin : « Père, ceux que tu m’as donnés, je veux que,
là où je suis, ceux-ci y soient également avec moi, afin
qu'ils voient ma gloire, celle que tu m’as donnée*1 » et de
nouveau : « afin que l’amour dont tu m’as aimé soit en eux
et que je sois moi aussi en eux0.» Vois-tu la profondeur
du mystère? Beconnais-tu un excès plus qu'infini de
gloire excessive**? Est-ce que tu comprends que le mode
de cette union transcende l’intelligence et toute conception ?
ô la merveille, mes frères, ô l’indicible condescendance
de l'amour que nous porte Dieu, l’ami des hommes I
L’union qu’il a par nature avec son Père, la même, prometil, l’unira à nous par grâce, si nous y consentons, et nous
serons dans le même état par rapport à lui, si nous pratiquons ses commandements ; ce qu’il est par nature à l’égard
de son Père, il nous accorde de l’être à son égard par l'adop­
tion et par la grâce. Û promesse qui donne le frisson ! La
gloire donnée au Fils par le Père, le Fils nous la donne à
son tour par grâce divine. Encore mieux : de même qu'il est
dans le Père et le Père en lui, de même le Fils de Dieu sera
en nous et nous dans le Fils lui-même, si nous le voulons,
par la grâce, ô grâce insurpassable, de l’entendre dire :
l’amour même dont Dieu le Père a aimé son Fils unique,
notre Dieu, sera en nous, ainsi que le Fils de Dieu luimême sera en nous. Et cela convient, car, une fois devenu
apparenté à nous par la chair, il nous a rendus participants
de sa divinité et nous apparente tous à lui par le fait
même. D’ailleurs la divinité à laquelle nous participons
par cette communion n’est pas divisible en parties séparées ;
il s’ensuit nécessairement que nous aussi, une fois que nous
avons participé à elle en vérité, nous sommes inséparables
dans l’Esprit unique, formant un seul corps avec le Christ.
La preuve qu’il en est bien ainsi, écoute Paul qui dit :
o Dans le Christ-Jésus il n’y a ni esclave ni homme libre,
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85 ’Ιουδαίος, ούχ Έλλην, ού Σκύθης, ού βάρβαρος, άλλά τά
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πάντα καί έν πάσι Χριστός*. » Όρας βπως ούκ εϊπεν
« άλλ’ οί πάντες χριστιανοί », άλλα « Χριστός » είς, ώς
έκ μελών πολλών σώμα έν. Καί άκουε πάλιν αύτοΰ τούτο
δηλοΰντος έτέρωθι. Είπόντος γάρ πρώτον · « Έκάστω
δίδοται ή φανέρωσις του Πνεύματος πρός τό συμφέρονb »
κα'ι τάς διαφοράς τών χαρισμάτων άπαριθμησαμένου,
ύστερον πάλιν ό αύτός έπήγαγε ’ « Πάντα δέ ταΰτα ενεργεί
τό Êv και τό αύτό Πνεύμα διαιρούν ίδια έκάστω καθώς
βούλεται®. » Τάς διδομένας δέ διά τού Πνεύματος ένεργείας
αύτοϊς τοΐς άγίοις μέλεσι τού Χριστού γνωρίσας ήμΐν
επιφέρει καί φησι ' « Καθάπερ γάρ τό σώμα έν έστι καί
μέλη έχει πολλά, πάντα δέ τά μέλη τού σώματος τού ενός
πολλά όντα έν έστι σώμα, ούτως και ό Χριστός ' καί γάρ
έν ένί πνεύματι ημείς πάντες εις εν σώμα έυαπτίσΟημεν,
εϊτε ’Ιουδαίοι, εϊτε "Ελληνες, εϊτε δούλοι, εϊτε έλεύθεροι,
καί πάντες εις έν πόμα έποτίσθημεν ' καί γάρ τό σώμα ούκ
εστιν έν μέλος άλλά πολλά*. » Καθάπερ δέ πάλιν έκάστω,
ώς προείπομεν’, κατ’ άξίαν υπό τού Θεού έν ταΐς άκηράτοις
μοναϊς ή άποκλήρωσις δίδοται, ούτως καί έν τω σώματι της
’Εκκλησίας έκαστος έν ω έστιν άξιος καταριΟμηΟήσεται μέρει
τού Χριστού. Καί τούτο αύτός μετ’ ολίγα δηλοι έν ταύτη
αύτοΰ τη έπιστολη λέγων * « Νΰν δέ ό Θεός εθετο τά μέλη
έν έκαστον αύτών έν τω σώματι καθώς ήΟέλησε ' πολλά
μέν ούν μέλη, έν δέ σώμα f. » "Ινα δέ καί τάς διαφοράς τών
μελών καί τίνα ταύτα καί τίνες είσίν άποδείξη, έφη 3
« Υμείς δέ έστε σώμα Χριστού καί μέλη έκ μέρους ' καί
ούς μέν εθετο ό Θεός έν τη έκκλησία πρώτον αποστόλους,

a. Col. 3, 11
d. Id. 12, 12-14

b. I Cor. 12, 7
c. Id. 12, 11
e. Êlh. 1, 5, 125 s.
f. 1 Cor. 12, 18.20

89 έτέρωθι CP® : -0εν A || E’.πόντος v. Inlrod., p. 83 || 92
πάλιν ό αύτός (H®«) om. V || 97 πολλά έχε·. transp. AC || 101
σώμα Ο® ; πόμα A
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ni Juif, ni Grec, ni Scythe, ni barbare ; mais le Christ est 85
tout en tous®. » Tu vois qu’il n’a pas dit a mais tous sont
chrétiens », mais a le Christ » au singulier, comme un corps
unique forme de plusieurs membres. Écoute le même qui
déclare encore ailleurs la même chose ; après avoir dit
tout d’abord : a A chacun est donnée la manifestation de 90
l’Esprit dans l’intérêt commun1·», après avoir énuméré
les variétés de charismes, il ajoute ensuite : a Tous ces dons
sont produits par le même et unique Esprit qui les distri­
bue à chacun en particulier comme il veut®. » Et quand il
nous a fait connaître les pouvoirs donnes par l’Esprit 95
aux saints qui sont les membres du Christ, il ajoute encore :
« De même que le corps est un avec plusieurs membres, et
que tous les membres du corps unique forment un corps
unique malgré leur nombre, de même le Christ. En effet
c’est dans un seul Esprit que nous avons tous été baptisés
pour être un seul corps, que nous soyons Juifs ou Grecs,
esclaves ou hommes libres ; et tous nous avons été abreu- 100
vés à une coupe unique. C’est que le corps n’est pas un
seul membre mais plusieurs11. » Encore une fois, ainsi que
nous l’avons dit plus haut·, de même que chacun reçoit de
Dieu selon son mérite la place qui lui est assignée dans les
demeures incorruptibles, de même, dans le corps de l’Église,
chacun sera compté pour la partie du Christ qu’il mérite 105
d’être1. Cela, l’Apôtre même l’indique un peu plus loin
dans sa même épître : « Mais Dieu a placé chacun des
membres du corps comme il l’a voulu... il y a donc plu­
sieurs membres mais un seul corpsf. » Et pour montrer,
avec leurs différences, quels sont ces membres et qui ils
sont, il a dit : «Vous êtes le corps du Christ et vous êtes 110
ses membres, chacun à sa place. Et voici ceux que Dieu a
établis dans l’Église : d’abord des apôtres, deuxièmement
4. Point de départ du Traité de la Hiérarchie de Nicétas
Stéthatos qui exploite l’idée de manière systématique dans une
construction assez lourde : Opuscules (SC 81), p. 293 s.
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δεύτερον προφήτας, τρίτον διδασκάλους, έπειτα δυνάμεις,
εϊτα χαρίσματα ιαμάτων, αντιλήψεις, κυβερνήσεις, γένη
115 γλωσσών » Είδες τάς διαφοράς τών μελών του Χριστού ;
^Εμαθες τίνες είσι μέλη αυτού ; "Ακουε και την ενωσιν τών
μελών ακολούθως τώ Δεσπότη καί τούτον δηλοΰντα.
’Εκείνος μέν γάρ οϊαν πρδς τον εαυτού Πατέρα ενωσιν
έχει, καί ήμας πρδς αύτον τοιαύτην έχειν όμοίως έδίδαξεν,
1*20 ό δέ γε τούτου μαθητής καί άπόστολος, οϊαν δ άνήρ έχει
πρδς τήν γυναίκα αύτού καί ή γυνή πρδς τδν άνδρα * διό
καί φησίν ’ « Αί γυναίκες τοϊς ίδίοις άνδράσιν ύποτάσσεσθε
ώς τώ Κυρίω, δτι άνήρ έστι κεφαλή τής γυναικός, ώς καί
δ Χριστός κεφαλή τής εκκλησίας καί αύτός έστι σωτήρ
125 τού σώματος11 », καί αύθις ' « Οι άνδρες, αγαπάτε τάς
γυναίκας εαυτών, καθώς καί δ Χριστός ήγάπησε τήν
εκκλησίαν καί εαυτόν παρέδωκεν υπέρ αύτής, ινα αύτήν
άγιάση καί παραστηση αύτήν έαυτφ ένδοξον τήν εκκλησίαν
μή έχουσαν σπίλον ή ρυτίδα ή τι τών τοιούτων, άλλ* ινα
130 ή αγία καί άμωμος®. » Καί μετ’ ολίγα ' « '0 αγαπών τήν
εαυτού γυναίκα » πρόσεχέ μοι τώ βάθει τού λόγου, παρα­
καλώ ! « εαυτόν, φησίν. άγαπα * ούδείς γάρ ποτέ τήν έαυτου
σάρκα έμίσησεν. άλλα τρέφει καί θάλπει αύτήν, καθώς καί
δ Κύριος τήν εκκλησίαν, δτι μέλη έσμεν τού σώματος
135 αύτού έκ τής σαρκδς αύτού καί έκ τών όστέων αύτού*1. »
Όρος βπως έδειξεν ήμϊν δτι, ώσπερ ή Εύα έκ τής σαρκδς
καί έκ τών όστέων έλήφθη τού Άδάμ καί μία σαρξ οί δύο
ύπήρχον, ούτω καί δ Χριστός, μεταδιδούς ήμϊν εαυτόν εις.
μετάληψιν έκ τής σαρκδς αύτού καί έκ τών όστέων αύτού,
140 ών έδειξε τοϊς άποστόλοις μετά τδ άναστή-ναι αυτόν έκ
νεκρών, ούτως είπών * « Έηλαφήσατέ με καί ϊδετε ότι
πνεύμα σάρκα καί όστέα ούκ έχει, καθώς έμέ θεωρείτε
έχοντα · », έξ αύτών εκείνων τρώγειν1 ήμας δίδωσι καί έν
a. I Cor. 12, 27-28
b. Éphôs. 5, 23
c. Id. 5, 27
d. Id. 5, 28-29
e. Le 24, 39
f. Cf. Jn 6, 56

127 αύτής O : έαυ- A || 134 Κύριος : Χριστός R
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des prophètes, troisièmement des docteurs, ensuite ceux
qui ont des pouvoirs, puis ceux qui ont des dons de guérir,
d'assister, de gouverner, de parler diverses langues*1.»
Est-ce que tu as vu la diversité des membres du Christ?
Est-ce que tu as appris qui sont ses membres? Écoute
- aussi comment cet apôtre, à la suite du Maître, montre
l’union des membres.
Celui-ci a enseigné en eftet que l’union qui existe de lui
ù son Père existe pareillement de lui à nous. Et son disciple
et apôtre a assimilé cette union à celle de l’homme avec la
femme et de la femme avec l’homme ; c’est pourquoi il
dit : « Vous, femmes, soyez soumises à vos propres époux
comme au Seigneur, parce que l’époux est la tête de
l'épouse, comme le Christ aussi est la tète de l’Église ; il est
lui-même le sauveur du corps6.» Et encore : «Vous,
hommes, aimez vos propres épouses, comme le Christ
a aimé l’Église et s'est livré en personne pour elle, en vue
de la sanctifier, de la faire comparaître glorieuse devant
lui, cette Église qui n'a ni tache, ni ride, ni rien de semblable,
mais doit être sainte et irréprochable0.» Et un peu plus
loin il dit : « Celui qui aime sa femme» —attention, je t’en
prie, à la profondeur de cette parole — «s’aime lui-même ;
I car personne n’a jamais haï sa propre chair, mais il la
nourrit et l’entoure de soins, comme le Seigneur le fait
pour l’Église, parce que nous sommes membres de son corps
i formés de sa chair et de scs os*1. » Tu vois ce qu’il a voulu
nous montrer ! De même qu’Ève a été tirée de la chair et
des os d'Adam, de sorte que les deux constituaient une
, chair unique, ainsi le Christ, en se donnant lui-même à
nous en communion, nous donne de sa propre chair et de
ses os, qu’il a montrés aux apôtres après sa résurrection
i d’entre les morts, en disant : «Touchez-moi et constatez
qu’un esprit n’a ni chair ni os, comme vous voyez que
j’en ai*.» C’est cela même qu’il nous donne à manger' ;
I
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μετ’ αύτοΰ διά τής κοινωνίας ταύτης ποιεί καί ή μας. Έτι
δέ καθ’ ύπερθολήν δεϊξαι θέλων τήν πρός Θεόν ημών
συνάφειαν, έπάγει λόγων * « ’Αντί τούτου καταλείψει
άνθρωπος τόν πατέρα αύτοΰ και τήν μητέρα », άντί τοΰ
Χριστοΰ, φησί, καταλείψει αύτούς, « καί προσκολληθήσεται
τή γυναικί αύτοΰ », ήγουν τή Εκκλησία, « και έ’σονται οι δύο
είς σάρκα μίαν4 », τήν τοΰ Χριστοΰ καί Θεοΰ δηλονότι.
Καί δτι ούτως έχεται της διανοίας ο λόγος καί ούκ από
συλλογισμών ταϋτα φθεγγόμεθα, έπιφέρει καί φησιν ό
αύτός ■ « Τό μυστήριον τοΰτο μέγα έστίν, έγώ δέ λέγω είς
Χριστόν καί είς τήν Εκκλησίαν1*. » "Οντως ούν μέγα καί
ύπέρ τό μέγα έστι καί εσεται τό μυστήριον τοΰτο, δτι οϊαν
κοινωνίαν καί ένωσιν, οικειότητά τε καί συγγένειαν έχει ή
γυνή πρός τόν άνδρα καί ό άνήρ πρός τήν γυναίκα, τοιαύτην
θεοπρεπώς καί ύπέρ πάσαν έννοιαν καί λόγον έχει καί ό
δεσπότης καί ποιητής τοΰ παντός μετά της ’Εκκλησίας
άπάσης, ώς πρός μίαν γυναίκα, άμωμήτως ταύτη καί
ύπεραρρήτως ένούμενος καί άδιασπάστως καί άχωρίστως
ών καί συνών αύτή, ώς ήγαπημένη καί πεφιλημένη αύτψ.
Οΰτω δέ καί ή Εκκλησία τώ αύτής πεφιλημένω Θεώ
ένωθείσα κεκόλληται ώς ολόκληρον σώμα τή κεφαλή τή
ίδί(ζ αύτοΰ. Καθάπερ γάρ ού δύναται σώμα άνευ της προσπεφυκυίας αύτω κεφαλής τό καθόλου ζην, ούτως ούδέ ή τών
πιστών ’Εκκλησία, τών υιών, φημί, τοΰ Θεοΰ καί άπογεγραμ-: I
a. Éphés. 5, 31

b. Id. 5, 32

148 nota mg. Σημείωσα: δτι είς τδν Χριστόν τδ καταλιπεΐν τδν
πατέρα καί τήν μητέρα ’ τδν μέν Πατέρα, ου μηδέποτε έχωρίσΟη,
κατά τδ φορέσαι τήν βροτείαν φύσιν — μόνος γάρ δ άχώριστος τφ
Πατρί Λόγος έσαρκώΟη -, τήν δέ μητέρα, κατά τδ λέγειν * « Λίήτηρ
μου καί αδελφοί μου οδτοί είσιν οί τδν λόγον τοΰ Θεοΰ άκούοντες καί
ποιουντες αύτόν.» U |] 151 της om. AC || 15G ένωσιν καί AC |
162 αύτφ : -τη AC

1. Note marginale de U : < Remarque que c’est pour le Christ
qu’il est dit : quitter son père et sa mère. Pour le Père, dont il ne
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c’est grâce à cette communion qu’il nous rend nous-mêmes
un avec lui. Et pour montrer avec un surcroît de clarté
notre liaison avec Dieu, l’Apôtre ajoute : « En vue de quoi
l’homme quittera son père et sa mère » — c’est en vue
du Christ, veut-il dire, qu’il les quittera1 — « et il s’attachera
■ à sa femme» — c’est-à-dire à l’Église — «et ils seront tous
deux une seule chair0», celle du Christ-Dieu évidemment.
Et la preuve que la parole relève de cette interprétation
et que ce n'est pas du raisonnement que nous tirons cela,
c'est que le même ajoute : « Ce mystère est grand : je le dis en
pensant au Christ et à l’Église b. » Vraiment donc c’est
un grand mystère et plus que grand, et il le restera, que
la communauté et l’union, l’intimité et la parenté que
réalisent la femme avec l’homme et l’homme avec la
femme, soient aussi réalisées, d'une manière digne de
Dieu et transcendante à la pensée et à la parole, par le
maître et créateur de l’univers avec toute l’Église : il s’unit
t à elle, comme à une unique épouse, de façon immaculée
et plus qu’ineffable, il reste indétachable et inséparable
d’elle, en vivant avec elle qu’il aime et qu’il chérit. De son
côté l’Église, unie à son Dieu qu’elle chérit, adhère à lui
comme le corps entier à sa propre tête. Pas plus que le
corps, en effet, ne peut absolument vivre sans la tête qui
a poussé sur lui, de même l’Église des fidèles, des fils de
s’est jamais séparé, c’est par rapport au fait d’avoir assumé la naturo
humaine, car seul le Verbe inséparable du Père s’est incarné; pour
la mère, c'est en conformité avec la déclaration : Ma mère et mes
frères, ce sont ceux qui écoutent la parole de Dieu et l’accomplissent. »
La note se fonde sur une interprétation de l’incise qu’il faudrait
traduire : c'est à la place du Christ qu'il dit: il les quittera, ou bien
(mais en corrigeant άντί τοΰ Χριστός...) au lieu de: le Christ, dit-il,
les quittera. Il est difficile de prendre άντί dans un autre sens qu’à
la ligne précédente, malgré sa place dans l’incise où le terme peut en
effet introduire une équivalence de sens ; d’autre part le contexte
vise ceux qui s'unissent au Christ pour devenir le Christ, et non
le Christ lui-même, comme le montre la finale. Voir aussi le même
texte glosé encore dans Êth. 2 7, 170.
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μένων έν τοϊς ούρανοϊςa, δύναται είναι εις σώμα άρτιον
καί ολόκληρον τω Θεώ άνευ τής κεφαλής, αύτου τοΰ Χρίστου
1 70 καί Θεοΰ, ή ζην την όντως ζωήν καί άνώλεθρον, μή τρεφομένη
ύπ’ αύτου καθ’ έκάστην τον επιούσιου άρτον”, παρ’ ού τδ
ζην καί αύξειν εις άνδρα τέλειον, εις μέτρον ηλικίας τοΰ
πληρώματος αύτοΰc πασι τοϊς άγαπώσιν αύτδν έπιγίνεται.
Άλλα γάρ τούτων ούτως άποδειχθέντων λαμπρώς καί
175 τρανωθέντος ύπδ τοΰ λόγου τοΰ ρηθέντος ζητήματος, όπως
οί άπ’ αϊώνος άγιοι οί μέχρι τοΰ νυν καί εως της συντέλειας
γινόμενοι έν σώμα μέλλουσι γενέσθαι μετά Χρίστου καί έν
τώ Χριστώ, άγε δή καί περί τοΰ πώς πληρωθήναι δει τδν
άνω κόσμον φίλο σοφή σωμεν. Αλλά διαπετάσατέ μοι τάς
180 άκοάς καί τδν ήγεμόνα νοΰν τοϊς ρηθησομένοις προσέχειν
έπιστήσατε, έπειδή περί θείων πραγμάτων ήμϊν ό λόγος
έκάστω ζητήματι.
ζ'. Πώς δεΐ πληρωθήναι τδν άνω κόσμον καί όποιος
τίς έστι καί τίνα πληρωθήσεται τρόπον.

Χρεών δέ ζητήσαι πρώτον τίνα καλεϊ κόσμον ό λόγος,
0ν δεϊ πληρωθήναι καί οΰ μή πληρωθέντος ούχ ήξει τδ τέλος,
καί αύτό τοΰτο τδ τέλος δ λέγεται, τί έστιν. Έμοί δοκεί
κόσμον ώραϊσμένον είναι την Εκκλησίαν Χρίστου και αύτδν
5 δλον τδν άνθρωπον, έν ώ κατοικεϊν λέγεται καί έμπεριπατεϊν4
τδν Θεόν καί τάς ακτίνας τών χαρισμάτων αύτοΰ φαιδράς,
ώς ήλιος δικαιοσύνης* ών, καταπέμπειν ‘ ήν καί σώμα.;
οϊδαμεν καλεϊσθαι Χριστού καί νύμφην, ώς Παύλος δ
ταύτης νυμφαγωγδς ανακράζει · « 'Ηρμοσάμην ύμάς ενί
10 άνδρί παρθένον αγνήν παραστήσαι τώ Χριστώ1 », καί
Δαβίδ ό θειος ' « Παρέστη ή βασίλισσα έκ δεζιών σου έν

a. IMb. 12, 23
d. II Cor. 6, 16

b. Matth.e, Il
c. Épbês. 4,13
e. Mal. 3. 20
f. Il Cor. H> 2

6-7 Ocôv... Ôv, v. Inlrod., p. 83 || 7-8 ήν καί — Χρίστου i. mtf C
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Dieu, dis-je, qui sont inscrits dans les cieux·, ne peut être
pour Dieu un corps bien constitué en toutes ses parties
sans la tète qu’est le Christ Dieu lui-même ; elle ne peut
vivre de la vie véritable et incorruptible, si elle n'est pas 170
nourrie par lui chaque jour du pain substantiel6, grâce au­
quel la vie et la croissance jusqu’à l’âge de l’homme par­
fait, jusqu’à la mesure de sa taille parfaite®, est assurée
à tous ceux qui l’aiment.
Eh bien ! tout cela est clair maintenant après notre
démonstration, et notre discours a résolu la question posée : 175
comment les saints qui ont vécu, vivent et vivront du
début à la fin du monde, doivent devenir un seul corps
avec le Christ et dans le Christ. Allons donc de l’avant
pour exposer comment doit être consommé le monde d’enhaut. Mais ouvrez-moi vos oreilles et mettez votre guide,
l’intelligence, à même d’être attentive à ce qui va être dit, 180
puisque notre discours à chaque pas touche à des pro­
blèmes concernant des choses divines.

7. Comment doit être consommé le monde d’en-haut ;
quelle est sa nature et de quelle manière il sera consommé.
Il faut se demander tout d’abord quel est ce monde
dont nous parlons, celui qui doit être consommé et sans la
consommation duquel ne viendra pas la fin ; et qu’cst-cc
que cette fin même dont on parle? A mon sens, c’est un
monde apprêté que l'Église du Christ et l’homme tout 5
entier lui-même : lui, en qui Dieu est dit habiter et se pro­
mener·1, sur qui il fait descendre, comme soleil de justice',
les rayons brillants de ses faveurs, elle, que nous savons
être appelée corps et épouse du Christ, comme le proclame
Paul, celui qui la conduit à l’époux : « Je vous ai accordés
à un époux unique, pour présenter au Christ une vierge 10
purcf. » Et David le divin : « La reine s'est tenue à ta
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ίματισμώ διαχρύσφ περιβεβλημένη, πεποικιλμένη ·. » El
γάρ καί περί της Θεοτόκου μόνης τούτό φασιν είρήσθαι,
άλλ’ οίκείως μάλα δή έχει και προς την ’Εκκλησίαν του
ΥΙου αυτής καί Θεού, ως δηλώσει τρανότερον τά έπόμενα ’
« Άπενεχθήσονται, φησί, τω βασιλεΐ παρθένοι ύυχαί όπίσω
αυτής ' αί πλησίον αύτης ψυχαΐ άπενεχθήσονται σοι ’
άπενεχθήσονται έν εύφροσύνη καί αγαλλιάσει, άχθήσοντα.ι
είς ναόν βασιλέως1*. » Ί’ίνα ουν τόν ναόν τούτον υπολαμ­
βάνεις είναι ; Άρά γε έτερόν τινα οίκον έννοεϊς είναι τόν
ναόν καί έτερον παρά τούτον τόν βασιλέα ; Ούδαμώς δή.
"Ωσπερ γάρ κεφαλή της ’Εκκλησίας ό Χριστός έστι καί
Θεός, ούτω και ναός αύτός ταύτη γίνεται, καΟά δή πάλιν
καί ή ’Εκκλησία αυτή ναός εκείνου και κόσμος ωραίος
καθέστηκεν, ώς τά ανωτέρω είρημένα μοι διατρανοί, ά καί
χρή πάλιν έπαναλαοείν καί είπεϊν είς περισσοτέραν άκριοείας
άπόδειξιν.
ΓΙοϊα δή ταΰτα ; *Α Χριστός αύτός ό Θεός προς τόν
έαυτοΰ Πατέρα περί τών πιστών καί αύτών εφη τών αποσ­
τόλων αύτοΰ · « Ού περί τούτων δέ ερωτώ μόνον, άλλά καί
περί πάντων τών πιστευόντ<ον διά τού λόγου αύτών είς
έμέ, ϊνα πάντες έν ώσιβ. » Πώς έν ; « Καθώς σύ, πάτερ, έν
έμοί κάγώ έν σοί, ίνα καί αυτοί έν ήμϊν έν ώσιν*. » Είδες
πώς καί βασιλεύς καί ναός πάντων αύτός τών σωζωμένων
καθέστηκε ; Μάθε τοιγαρούν καί όπως πάλιν οί πιστοί
πάντες, ήτοι ή βασίλισσα ’Εκκλησία καί αί όπίσω αύτης
άκολουθήσασαι, ναός καί κόσμος τού Θεού καί βασιλέως
γενήσονται. Καί τούτο πρώτον έξ αύτού μάθηση του βασιλέως
Χριστού ’ φησί γάρ ' « ’Εγώ έν αύτοϊς καί σύ, πάτερ, έν
έμοί, ίνα ώσι τετελειωμένοι είς εν®. » Τί δέ ό Παύλος ό
αύτοΰ μαθητής ; « Ούκ οϊδατε ότι ναός Θεού έστε καί τό

a. Ps. 44, 10
e. Jn 17, 23

b. Ps. 44, IC

c. Jn 17, 20

d. Jn 17, 21

21 παρά — βασιλέα O’ : περί τούτον βασιλείαν A . 33 σοί+καί AC
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droite, revêtue d’un manteau tissé d’or, parée de couleurs
variées», b Bien que ce passage, dit-on, s’applique à la
seule Mère de Dieu, en fait il est parfaitement approprié
aussi à l’Église de son Fils Dieu, comme va le montrer
plus clairement ce qui suit : « Λ sa suite seront amenées
au roi des vierges, les âmes. Scs compagnes, les âmes,
te seront amenées ; elles seront amenées dans la joie et
l’allégresse ; elles seront conduites dans le temple du roib. »
Qui donc serait ce temple, si tu le devines? Est-ce que tu
penses vraiment qu’il faut distinguer les deux, le temple
qui est la demeure, et le roi qui serait différent? Certaine­
ment pas. De même, en effet, que le Christ-Dieu est tête
de l’Église, ainsi il devient lui-même pour elle un temple12,
ainsi que l’Église à son tour est établie comme son temple*
et un monde apprêté. Ce que j’ai dit plus haut le montre
nettement et il nous faut y revenir encore une fois et le
dire pour en montrer plus précisément l'exactitude.
Quelles étaient ces paroles? Celles que le Christ-Dieu
lui-même a dites à son Père au sujet des fidèles et de ses
propres Apôtres : «Je ne prie pas seulement pour ceux-ci,
mais pour tous ceux qui par leur prédication croiront en
moi, afin que tous soient un0, b Comment un? «Comme
toi, Père, en moi et moi en toi, afin qu’eux aussi soient un
en nousd. » Vois-tu comment lui-même est roi et temple
de tous les sauvés? Apprends maintenant comment de leur
côté tous les fidèles, c’est-à-dire la reine, l’Église. et les (âmes)
qui sont venues à sa suite, deviendront temple et monde du
roi qui est Dieu. Gela, le Christ-roi te l’apprendra le premier,
car il dit : « Moi en eux et toi, Père, en moi, afin qu'ils soient
parfaitement un®, b EL que dit Paul, son disciple : «Ne
savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu et que son

1. Allusion à Apoc. 21, 22.
2. Allusion au début do la Myslagogic (de Maxime
PG 98, 381 B.

ou
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Πνεύμα αυτού τό άγιον οίκεΐ έν ύμΐν* ; » 'Ορος συνάδοντα
τοΐς δεσποτικοις ρήμασι μετά ακρίβειας άπώσης τά τού
’Αποστόλου £ητά, ναόν του βασιλέως Θεού καί πόλιν και
45 κόσμον τήν Εκκλησίαν άποδεικνύοντα ; ΓνώΟι οτι αύτός
ήν ό έν προφήταις καί άποστόλοις καί αύτός έστιν ό έν
άμφοτέροις τούτο ις λάλων καί τά νυν.
η'. "Οτι εί μή πάντες οί ιτροωρισμενοι κατά γενεάς καί
γενεάς τεχθήσονται εως έσχατης ημέρας καί ττληρωθήσονται,
ό ανω κόσμος ού π-ληρωθήσεται.

Έπεί δέ σώμα Χριστού καί νύμφη Χριστού καί κόσμος
ό άνω καί ναός Θεού ή Εκκλησία έστί, τά δέ μέλη τού
σώματος αύτού οί άγιοι καθεστήκασι πάντες, ούπω δέ οί
πάντες παρήχΟησαν ή εύηρέστησαν, ούδέ τό σώμα δηλονότι
5 ολόκληρόν έστι τού Χριστού, ούδέ ό άνω κόσμος πεπλήρωται,
αύτός ούτος της τού Θεού Εκκλησίας φημί, άλλα πολλοί μέν
είσιν έν τω κόσμω σήμερον άπιστοι οί καί πιστεύσουσι τφ
Χριστώ, πολλοί αμαρτωλοί καί άσωτοι οί καί μεταμεληΟήσονται μετανοήσαντες, πολλοί απειθείς οί καί πεισθήσονται,
10 πολλοί έ'τι καί άκμήν τεχθήσονται καί εύαρεστήσουσιν έως
της έσχώτης σάλπιγγος τω Θεώ, τεχθήναι δει πάντας τούς
προεγνωσμένους καί παραχθήναι καί πληρωθήναι τον
ύπεράνω τού κόσμου κόσμον της Εκκλησίας τών πρωτοτόκων
'Ιερουσαλήμ έν τοΐς έπουρανίοις1» ’ καί τηνικαυτα τό τέλος
a. I Cor. 3, 16

b. Héb. 12, 22-23

46 ήν C»° oin. A
Titulum (non numerum) capitis om. R
11-18 τεχ&ηναι δει — ήμέρας αύτού (in textu R U) i. mg. V AC
om. H P (v. Inlrod. p. 65)

1. II est évident que, après è—ce... άλλα, la principale commence
ù τεχθήναι Set qui est indispensable au sens. L’accord de VA paraît
indiquer que la phrase était en marge dans l’original ; R, en général
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Esprit-Saint habite en vous·? n Tu vois que les paroles
de l'Apôtre correspondent en toute exactitude à celles
du Maître ! Elles désignent l’Église comme le temple
de Dieu roi, comme sa cité et son monde. Sache que c’est 45
lui qui parlait dans les prophetes et les apôtres et que
c'est encore lui qui parle maintenant dans les uns et les
autres.
8. Que, tant que tous les prédestinés de génération en
génération n’auront pas été enfantés jusqu’au jour
suprême et n’auront pas atteint la plénitude, le monde
d’en-haut ne sera pas consommé.
C'est un fait que l’Église est corps du Christ, épouse du
Christ, monde d’en-haut, temple de Dieu, et que les
membres de son corps sont constitués par tous les saints.
Il est vrai aussi que tous n’ont pas encore été produits
ni agréés, que le corps du Christ par conséquent n'est pas 5
non plus complet, ni le monde d’en-haut consommé, celui,
dis-je, de l’Église de Dieu ; au contraire, il y a dans le
monde d’aujourd’hui beaucoup d’incroyants qui doivent
croire au Christ, beaucoup de pécheurs et de débauchés
qui doivent changer de vie en faisant pénitence, beaucoup
d’indociles qui doivent se laisser convaincre ; une foule
de gens encore, en cet instant et jusqu’au son final de la 10
trompette, seront enfantés et agréés par Dieu1. Dans ce cas,
il faut donc que tous les prédestinés soient enfantés et
produits, que soit atteinte, par delà notre monde, la pléni­
tude du monde de l’Église des premiers-nés, de la Jérusalem
qui est dans les cieux b ; c’est alors que la fin et la pléniplus soigné, l’aurait insérée ft sa place dans le texte. C'eut l'omission
de la phrase par P qui me paraît plus étonnante, car c'est un témoin
sérieux et appliqué ; cela prouverait qu’il ne dépend pas de l'original,
mais d’un intermédiaire qui avait déjà omis la phrase : ci. Élh. 1 10,
180 et 12, 82 (apparat).

Ô
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τών προορισμένων Θεφ εις τό συμμόρφους γενέσΟαι της
είκόνος τοΰ Υίοΰ αύτοΰ a · είσί δέ οί τοΰ φωτός υιοί καί της
ημέρας αύτοΰ*’.
Οΰτοι ούν πάντες προωρισμένοι εϊσί καί υπογεγραμμένοι
καί ήριθμημένοι, οΐ καί προστεΟήναι καί κολληΟήναι μέλλουσι
τφ σώματι τοΰ Χρίστου ' καί τηνικαΰτα δλόκληρον οίονεί
γενόμενον, μηδενός μέλους λειπόμενον, πληρωΟήσεται ήγουν
τελειωθήσεται, καΟά τη άληΟεία δοκεϊ καί Παύλφ τφ
άποστόλφ οΰτω λέγοντι · « λΐέχρις οΰ καταντήσωμεν οί
πάντες εις άνδρα τέλειον, εις μέτρον ηλικίας τοΰ πληρώματος?
τοΰ Χρίστου®. Ούς γάρ προέγνω, τούτους καί προώρίσεν '
ούς δέ προόρισε, τούτους καί έκάλεσεν · ούς δέ έκάλεσε,
τούτους καί έδικαίωσε · ούς δέ έδικαίωσε, τούτους καί
έδόξασε συμμόρφους γενέσθαι τής είκόνος τοΰ Υίοΰ αύτοΰ*3. »
Είδες πώς προωρισμένοι εϊσί καί προεγνωσμένοι πάντες οι
άγιοι ; Γνώθι ούν πώς καί άπογεγράφΟαι λέγει αύτούς.
Είπών γάρ ' « ΠροσεληλύΟατε Σιών δρει καί πόλε·. ζώντος
<Θεοΰ> 'Ιερουσαλήμ έπουρανίφ καί μυριάσιν άγγέλων
πανηγύρει », έπήγαγε ‘ « καί έκκλησία πρωτοτόκων έν
ούρανοϊς άπογεγραμμένων °. » Εί ούν άπογεγραμμένοι,
εΰδηλον οτι καί ήριθμημένοι, καθώς γέγραπται * « ’’Εγνω
Κύριος τούς αύτοΰ *. » Καί τό όσιον λόγιου ' « Υμών δέ,
φησί, καί αί τρίχες τής κεφαλής ήριΟμημέναι είσίν e. » Εί
δέ αί τρίχες ημών ήριΟμημέναι παρά τφ τά πάντα είδότι
Θεφ, πόσφ γε μάλλον ημείς ; Τών ούν αγίων πάντων
προεγνωσμένων βντων Θεφ, προωρισμένων τε άμα καί
ήριθμημένων ώς καί άπογεγραμμένων κατ’ ονομα έν τοΐς
ούρανοϊς, μέλη δέ οντων αύτών όμοΰ τοΰ Χριστοΰ, εις σώμα?.
a. Rom. 8, 29
d. Rom. 8, 29-30
g. Maith. 10, 30

b. I Those. 5, 5
e. Héb. 12, 23

c. Éphés. 4, 13
f. II Tirn. 2, 19

30 elol καί προεγνωσμένοι om. Λ i. mg. C |j 33 <Θ«οϋ>
Apostolus : om. RV AC ex archetypo || 43 μέλη pro μελών
(Inlrod. p. 63} || αύτών οντων transp. AC
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tude du corps du Christ seront pleinement consommées
en la personne de ceux que Dieu a prédestinés pour deve­
nir conformes à l’image de son Fils * : ce sont les fils de la
lumière et de son Jour1».
Sont donc tous prédestinés, inscrits et dénombrés ceux
qui doivent encore à l’avenir s’ajouter et adhérer au corps
du Christ ; et c'est alors, parvenu comme à son intégrité,
ne manquant d’aucun membre, qu’il sera dans sa plénitude,
c’cst-à-dire définitif. C’est ce qui paraît conforme à la
vérité et à la déclaration de l’apôtre Paul : «Jusqu’au
moment où nous parviendrons tous à l’âge d’homme
parfait, à la mesure de la stature achevée du Christ®. »
a Car ceux qu’il a connus ù l’avance, il les a aussi prédesti­
nés ; ceux qu’il a prédestinés, il les a aussi appelés ; ceux
qu’il a appelés, il les a aussi justifiés ; ceux qu’il a justifiés,
il les a aussi glorifiés pour devenir conformes à l’image de
son Fils”. » Tu vois comme tous les saints sont prédestinés
et connus à l’avance ! Apprends donc comment, d’après
lui, ils sont également inscrits. Après avoir dit : « Vous
vous êtes approchés de la montagne de Sion et de la
cité du <Dieu> vivant, la Jérusalem céleste, des myriades
d'anges en chœur », il ajoute : « et de l’assemblée des pre­
miers-nés inscrits dans les cieux". » Et s’ils sont inscrits, il
est évident qu'ils sont aussi dénombrés, selon qu’il est
écrit : « Le Seigneur a connu les siensf. » Et la parole sacrée
dit : « Même les cheveux de votre tête sont comptés». »
Or si nos cheveux sont comptés aux yeux de Dieu qui sait
tout, à plus forte raison nous-mêmes. Les saints sont donc
tous connus d’avance par Dieu, à la fois prédestinés et
comptés, puisqu’ils sont inscrits nommément dans les cieux ;
en meme temps ils sont les membres du Christ’, destinés à

1. Je considère μέλη comme une faute do l'original ; mois il est
curieux que nulle copie no l'ait corrigée et que ccttc faute d'accord
ait pu passer comme normale.
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êv ύφειλόντων γενέσθαι και άποτελεσθήναι αύτοΰ, φανερώς
άποδέδεικται διά του λόγου οτι, δπόταν ούτοι πάντες είς έν
σώμα άποσυναχθέντες γένωνται του Χρίστου, τότε καί ό
άνω κόσμος, αύτή ή έπουράνιος Ιερουσαλήμ ήτις καί
εκκλησία τών πρωτοτόκων έστί, πληρωθήσεται, ήγουν
ολόκληρον τδ σώμα της βασιλίσσης τοΰ Θεοΰ ’Εκκλησίας, <
6 έστι Χρίστου τοΰ Θεοΰ, γενήσεται.
11οΐ> τοίνυν είσιν οί έξωθεν της βασιλείας τών ούρανών
πολλάς μονάς άναπλάττοντες έν τη ματαιότητι τών διανοιών
αύτών* πρδς απώλειαν εαυτών ; Που είσιν οί λέγοντες οτι
είς τήν βασιλείαν τών ούρανών είσελθεΐν ού Οέλομεν, πολύ
γάρ τοΰτό έστιν, άλλ’ έν τόπφ άνέσεως είναι βουλόμεθα
και αρκεί ήμϊν ; ΛΕν σώμα πάντες είναι μετά Χρίστου
όφείλουσιν οί άπ* αίώνος άγιοι. Καί ποϋ είναι άλλαχοΰ οί
τοιοΰτοι ύπονοοΰσιν, έάν τοΰ σώματος αύτοΰ εύρεθώσιν
άνάξιοι καί άποτμηθώσιν έξ αύτοΰ ; *Ανακαινιζόμενου δέ του
κόσμου παντός διά πυρός, έν ποίω τόπω ύπολαμβάνουσί
ποτέ γενησεσθαι έαυτούς, ίνα μή πείραν έκείνου λάβωσι
καί ύπ* έκείνου δοκιμασθήσονται ; "Όντως « έματαιώθησαν
έν τοίς διαλογισμοίς αύτών καί έσκοτίσθη ή ασύνετος αύτών
καρδία ’ φάσκοντες γάρ είναι σοφοί, έμωράνΟησαν \ »
"Αλλ’ άγωμεν καί τίς έστιν ό γάμος ό μυστικός τοΰ Θεοΰ
έκζητήσωμεν καί ούτως έφ’ έτέραν ύπόθεσιν τδν λόγον
ίθύνωμεν. Ποίαν δέ ταύτην ; ΛΗν ζητοΰσί τινες τών αμύητων
μαθείν. Φασί γάρ ’ « Άρα έν τώ μέλλοντι αιώνι γνωρίζουσιν ι
άλλήλους οί άγιοι, ήνίκα έκάστω άποδίδοται άπδ τοΰ Θεοΰ
κατά τά έργα αύτοΰ, ή ού ; » Χρή ούν άπδ τών ευαγγελικών
a. Éphés. 4, 17

b. Rom. 1,22

62 δοκιμασθήσονται (Inlrod. p. 81) || “Όντως : ούτως AC || 67
ΐΟύνομεν AC

1. Tout ce passage sur la prédestination annonce Ethique 2.
2. Ce lieu est supposé distinct du royaume des deux : et. Hymne·» 1
et 42. il est assimilé généralement avec le paradis primitif dont on
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entrer dans un corps unique et à s’y achever. La con­
clusion à tirer de là est claire : lorsque tous ceux-là,
seront enfin réunis dans un corps unique, celui du
Christ, alors le monde d’en-haut, la Jérusalem céleste ellemême, qui est l’assemblée des premiers-nés, aura atteint
sa plénitude ; en d’autres termes, le corps de la reine, de
l’Église de Dieu, qui est aussi celui du Christ-Dieu, sera
complet1.
Où sont dès lors ceux qui inventent, dans la vanité de
leurs pensées·, pour leur propre perdition, un grand nombre
de demeures situées hors du royaume des cieux? Ceux qui
disent : a Nous ne voulons pas entrer dans le royaume des
cieux, car c’est beaucoup demander ; nous préférons nous
trouver en un lieu de détente2 et cela nous suffît », où sontils ? Les saints, dès l'origine, sont dans l’obligation de former
un seul corps avec le Christ. Où donc ces gens-là pensentils trouver place ailleurs, s’ils sont trouvés indignes de son
corps et s’ils en sont retranchés? Du moment que le monde
entier est renouvelé par le feu, en quel lieu se figurent-ils
pouvoir se trouver pour échapper au contact de ce feu et
pour n’en être pas éprouvés? Vraiment «ils sont devenus
vains dans leurs raisonnements et leur cœur sans intelli­
gence s’est enténébré ; en se vantant d’être sages, ils sont
devenus fousb. »
Mais allons de l’avant et cherchons à savoir ce qu’est
le mariage mystique de Dieu. Après, nous pourrons diriger
le discours sur un autre objectif. Et sur quel sujet? C’est
celui que certains des non-initiés cherchent à explorer.
Ils se demandent en effet : « Est-ce que les saints se
connaissent entre eux, ou non, dans le siècle à venir, quand
chacun reçoit de Dieu selon ses œuvres? » Il nous faut donc
admettait la survivance et où le bon Larron aurait été introduit.
Nous n’avons pas de témoignage plus proche do Syméon que celui
de Nicétas : Opuscules (SC 81), p. 260-278 ; voir Λ. Wenger, « Ciel
ou paradis », dans Byz. Zeilschr. 44, 1951, 560-569.
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ρημάτων ήμας ένάρξασθαι πρώτον καί ούτως όδώ προβαίνων
ό λόγος καί περί τούτων δηλώσει.
θ'. Είς τό ρητόν τού Εύαγγελίου ' « Ώμοιώθη ή βασιλεία
τών ούρανών βασιλεί*. » Καί τίς έστιν ό γάμος ό μυστικός τού
Θεού.

« 'Ωμοιώθη » φησίν « ή βασιλεία τών ούρανών βασιλεϊ
όστις έποίησε γάμους τω υίώ αύτού καί έκάλεσε πολλούς »,
τίνα λέγων βασιλέα, εί μή αύτόν έκεινον τον έαυτού ΙΙατέρα
καί Θεόν ; Τίνι δέ έτέρω τούς γάμους πεποίηκεν, εί μή
5 αύτω τώ μονογενει αύτού Υίώ καί Θεω τώ Κυρίω ημών
’Ιησού τω Χριστώ ; Μετά τίνος δέ άρα ή ποίου βασιλέως ό
τών απάντων δεσπότης καί κύριος τό της μνηστείας κατεδέξατο ποιήσαι συνάλλαγμα ; "Εκαστος γάρ ήμών τών
ανθρώπων νύμφην τώ έαυτού υίώ άγαγέσθαι βουλόμενος
10 σπεύδε·, περιφανεστέρου καί ένδοξοτέρου και πλουσιωτέρου
θυγατέρα νύμφην λαοεΐν. Ό ούν Θεός τίνα καν ίσον εύρήσε·.
εαυτού, ίνα νύμφην έξ αύτού άγάγοίτο έαυτώ ; Φησί γάρ
περί αύτού ό προφήτης ' « 'Ο κατέχων έν τη χειρί αύτού
τόν γύρον τής γης καί τούς κατοικούντας έν αύτη ώς
15 ακρίδας1’. » Καί άλλος ' «'Ο Θεός ο αιώνιος ό κατασκευάσας τα άκρα της γης0 » καί Οεμελιώσας έπ’ ούδενός
τούς στόλους αυτής*1. Καί ό Δαβίδ · « Ό έπιβλέπων έπί
τήν γην καί ποιων αύτήν τρέμειν °. » 'Ο γούν τριοΰτος καί
τηλικούτος τίνος άρα σκοττήσωμεν θυγατέρα νύμφην ήγάγετο
a. Matth. 22, 1-14 (au cours du chapitre Je ne renverrai pas aux
differenta versets de la parabole dont, l’explication se poursuit au
Ch. 11)
b. Is. 40, 22
c. Is. 40, 28
d. Cf-Job 38, 4-0
o. Ps. 103, 32
1 φησιν om. AC ;| 12 tvx

: ή Λ |! 19 σκοπήσομεν AC

1. Syméon, en admettant la digression des ch. 9-11, no perd pas
de vue la ligne générale du traité qui traite de 1h * physiologie > de
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auparavant commencer par les paroles de l’Évangile ; alors
le discours, en progressant dans sa voie, se prononcera aussi
sur cette question1.
9. Sur la parole de l’Évangile : «Le royaume de Dieu est
semblable à un roi...® a Et ce qu’est le mariage mystique2
de Dieu.

Le royaume de Dieu, dit le Christ, est semblable à un roi
qui fit les noces de son fils et invita beaucoup de gens.
Qui est le roi, d’après lui, sinon Dieu lui-même, son propre
Père? De qui fit-il les noces,sinon celles de son Fils unique
lui-même, Dieu également, Notre-Scigncur Jésus-Christ? 5
Mais avec qui, avec quel roi, le Seigneur et Maître de
l'univers a-t-il daigné faire un échange de mariage ? Chez
nous autres, hommes, chacun, lorsqu’il veut procurer une
épouse ù son fils, s’empresse de choisir la fille d’un per­
sonnage plus noble, plus glorieux et plus riche. Mais Dieu, 10
qui pourrait-il trouver même d’égal à lui, pour se procurer
à lui-même une épouse auprès de (je personnage? Le pro­
phète dit en effet à son sujet : « Il tient dans sa main la
circonférence de la terre et scs habitants comme des saute­
rellesb. » Et un autre : «Le Dieu éternel a créé les extré- 15
mités de la terre® et a posé dans le vide le fondement de scs
colonnes®. » Et David : α II jette un regard sur la terre et il
la fait trembler·’. » Important et puissant comme il est, de
qui donc, regardons bien, prend-t-il la fille pour faire les

la Rédemption. Les thèmes connexes abordés ici : mariage mystique
de Dieu, maternité de Marie, communion ù la chair du Chiist, précisent
la notion de nature élevée à la grâce.
2. Sur le mariage mystique voir encore Hymne 15, dont les
développements me paraissent plus subjectifs cl plus confus. Il
s'agit évidemment ici d’une communion de nature beaucoup plus
que de l'union mystique désignée communément par ce tonne.
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’Αλλ’ έξιστα μου τον λογισμόν τό της συγκαταοάσεως
μέγεθος και βούλομαι μέν είπεϊν, φρίττω δέ ' είς δέ την
αύτοϋ θαρρήσαυτες άγαθότητα έρούμεν ώδε. Θυγατέρα
τεροσκεκρουκότος αύτφ και μοιχείαν καί φόνον πεποιηκότος,
οίον είπείν μοιχού καί φονέως, νύμφην ήγάγετο έαυτώ.
Είδες άσύγκριτον καί άφατου αγαθότητά τε καί συγκατάοασιν ; Είδες φιλανθρωπίας ύπεροολήυ ; Είδες άγάπης καί
χρηστότατος μέγεθος ; Μάθε μοι τοίνυν εντεύθεν, πας ό
μεγάλα περί εαυτού οίόμενος, ταπειυούσθαι καί μετριοφρονείν
καί μηδέποτε τίνος κατεπαίρεσθαι, καν βασιλέων πάντων
βασιλικότατος, καν αρχόντων περιφανέστερος, καν πλουσίων
απάντων πλουσιότερος ής, τόν δεσπότην βλέπωυ καί κύριον
τών άπάντων, τόν άγιον τών άγιων, τόν μακάριον Θεόν και
μόνον δυνάστην, τόν ένοικούντα έν άπροσίτω * καί ύπεραρρήτω
φωτί, ούτω συγκαταοαίυουτα καί έκ προσκεκρουκότος
νύμφην έαυτώ άγόμενον είς τόν μονογενή αύτού Τίόν, τό\ι
άόρατον, τον ακατάληπτου, τόν ανεξιχνίαστου, τόυ ποιητήν
καί δημιουργόν τών άπάντων, διά σέ καί την σήυ σωτηρίαν.
Τίς ούν έστιν ό τόν φόνον καί την μοιχείαν πεποιηκώς, ού
την θυγατέρα είς νύμφην ό Θεός έαυτώ έξελέξατο ; Δαοί^
ό τού Ίεσσαί, δς καί τόν ’Ουρίαν άπέκτεινε καί την τούτου
γυναίκα έμοίχευσε*·. Τούτου τοιγαροΰν την θυγατέρα1
Μαρίαν φημί την ύπεράμωμου, την ύπέραγυον καί αγνή'
παρθένον, νύμφην ήγάγετο. ‘Γπέραγνον δέ λέγω καί ύπερο
μωμον ταύτην ώς πρός ημάς καί τούς τότε άνθρώπουι
συγκρίνων αύτήν έκείνοις τε καί ήμίν τοίς δούλοις αύτηί
ώς δέ πρός τόν έαυτης νυμφίον καί τόν εκείνου Ιίατέρι
άνθρωπον μέν, αγίαν δέ καί ύπεραγίαν καί ύπέρ άπαντι
ανθρώπους πασών των γενεών καθαρωτάτην καί άχραντο
a. Cf. I Tim. 6, 15-16

b. H Sam. 11, 2-5

28 έντεΰΟεν i. mg. C || 29 έαυτοϋ : αύ- AC || 34 έν om. AC
ύπεραρρήτω καί άπροσίτω transp. AC || 40 έαυτοϋ AC |; 47 έαυτή:
αύτου AC
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noces de son fils? Vous voulez le savoir? Mais la grandeur
de sa condescendance déroute ma pensée ; je veux le dire,
et je tremble de le faire ; cependant, en nous confiant à sa
bonté, nous le dirons ici. C’est la fille de celui qui s'est
révolté contre lui, de celui qui a commis meurtre et adultère,
autant dire d'un meurtrier et d’un adultère, qu’il s'est
procurée à lui-même comme épouse.
Tu vois le caractère incomparable et indicible de sa
bonté et de sa condescendance ! Tu vois l’excès de son
amour pour les hommes ! Tu vois l'immensité de sa charité
et de sa bienfaisance ! Apprends donc maintenant avec
moi, qui que tu sois, toi qui as une haute opinion de toimême, à t’abaisser, à modérer tes prétentions, à ne jamais
t’élever au-dessus de personne, serais-tu même le plus
impérial de tous les empereurs, plus illustre que les sommités,
plus riche que tous les riches, lorsque tu vois le Seigneur et
Maître de l'univers, le Saint des saints, le Dieu bienheureux
et seul souverain, celui qui habite la lumière inaccessible» et
plus qu'inexprimable, condescendre au point de se pro­
curer la descendante du révolté comme épouse pour son
Fils unique, pour l’invisible, l’incompréhensible, l’inson­
dable, l’auteur et le créateur de l’univers, à cause de toi et
de ton salut. Et quel est donc ce coupable de meurtre et
d’adultère, dont Dieu s'est choisi la fille pour épouse?
David, fils de Jcssé, qui fit mourir Uric et commit l’adul­
tère avec sa femmeb. C’est sa fille, Marie, dis-je, la tout
irréprochable, la vierge pure et plus que pure, qu’il a amenée
comme épouse. Tout irréprochable et plus que pure, ainsi
je la qualifie par rapport à nous et aux hommes d'alors,
en la comparant à eux et à nous, ses serviteurs ; par
rapport à son époux et au Père de l’époux, je reconnais
qu'elle reste humaine, mais sainte encore et plus que sainte,
d'une pureté immaculée, supérieure à celles des humains
de toutes les générations. Voilà celle que Dieu a amenée

20

25

30

35

40

45

250

SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN

50 Ταύτην ούν ήγάγετο καί γάμους έποίησε τώ υίώ αύτοΰ.
Τίνα τρόπον ; "Ακούε νουνεχώς.
Ό Θεός και Πατήρ του Κυρίου ήμών ’Ιησού Χρίστου*
ενα τών αύτοΰ δούλων, Γαβριήλ, φημί, τον αρχάγγελον,
έξαποστείλας έξ υύους αγίου αύτοΰ ** μηνύει τη Παρθένω
55 τδ χαΐρε · δς καί κατελθών διακονεΐ τδ μυστήριον τη
Παρθένω και λέγει αύτη ' « Χαίρε, κεχαριτωμένη, ό Κύριος
μετά σου ° ». Και σύν τώ λόγω συνεισηλΟεν ό ένυπόστατος
καί όμοούσιος καί συναΐδιος Λόγος του Θεού καί IΙατρός
Ολος έν τη της κόρης γαστρί καί έπελεύσει καί συνεργία του
60 όμοουσίου αύτοΰ Πνεύματος άνελάοετο σάρκα έννουν καί
έψυχωμένην έξ άγνών αιμάτων αύτης καί έγένετο άνθρωπος.
Αδτη τοιγαρούν ή άφραστος συνουσία καί τοιοΰτος ό γάμος
ό μυστικός του Θεού καί οΰτω γέγονε τδ συνάλλαγμα Θεού
πρδς άνθρώπους, ενωθείς άσυγχύτως τη φθαρτή καί πτωχή
65 ήμών ούσία καί φύσει ό ύπέρ φύσιν καί ύπερούσιος. Συνέλαβε’;
οδν ή Παρθένος καί ετεκεν έκ δύο φύσεων παραδόξως,
θεότητος, λέγω, καί άνθρωπότητος, ένα υιόν, Θεόν τέλειον
καί τέλειον άνθροιπον, τδν Κύριον ήμών Ίησοΰν τδν Χριστόν,
μήτε τήν παρθενίαν αύτης διαφθείραντα, μήτε του κόλπου
70 χωρισθέντα του πατρικού.
’Αλλά γάρ έντεύθεν δσον από τού εύαγγελικού ρήματος
νοείν μοι καί έτερόν τι δίδωσιν ή χάρις καί είπεϊν κατεπείγει,
δ μυστικώς άεί γίνεται καί έν πασι τοίς υίοίς τού φωτός.
Διατί γάρ ούκ είπεν ’ « Έποίησε γάμον τώ υίώ αύτου »
"5 άλλά «γάμους » ; ’Ενταύθα μοι τδ καινόν τού νοήματος.
Διά τί : Επειδή έφ’ ένί έκάστω τών πιστών καί υιών της
ήμέρας δ αυτός άεί γάμος παραπλησίως καί άπαραλλάκτο
γίνεται. Πώς καί τίνα τρόπον ; Έν ύπεραμώμω καί ύπεράγν
a. Il Cor. 11, 31

b. Ps. 101, 20

c. Le 1,28

55-56 δς καί — παρθένω i. mg. C || 61 έμψυχωμένην AC |' 64j
ένωθείς (v. p. 83) : -Οέντος p. c. C || 68 τόν (antej Χριστόν) om.;
AC

]. Jo traduis ένυπόστατος par immanent : et. Théol. 2,69 ; le conto:
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pour les noces de son Fils. Gomment cela? Écoute
attentivement !
Dieu, le Père de NoLre-Seigneur Jésus-Christ·, notifie
à la Vierge sa salutation, en envoyant du haut de son
sanctuaire·> l'un de scs serviteurs, je veux dire l’archange
Gabriel ; celui-ci descend pour présenter le mystère à la
Vierge et lui dit : a Salut, pleine de grâce, le Seigneur est
avec toic. » Et, avec cette parole, entra en même temps
tout entière dans le sein de la Vierge la Parole immanente1,
consubstantielle et coétcrncllc de Dieu le Père ; le Verbe,
à la venue et avec le concours de l’Esprit consubstantiel,
assuma une chair douée d’âme et d’intelligence, tirée du
sang pur de la jeune fille, et il devint homme. Telle est
donc l'indicible union, tel est le mariage mystique de Dieu ;
ainsi s’est réalisé l’échange de Dieu avec les hommes, quand
celui qui transcende nature et essence s’est uni sans confu­
sion à notre misérable nature corruptible et à notre
essence2. Alors la Vierge conçut et mit au monde un
fils, paradoxalement en deux natures, je veux dire
la divinité et l’humanité. Dieu parfait et homme pariait,
Notre-Seigneur Jésus-Ghrist, sans qu’il portât atteinte à
la virginité de sa mère ou abandonnât le sein de son Père.
Mais à partir d’ici, et toujours sans m’éloigner de la
parole évangélique, la grâce me donne autre chose à
entendre et me presse de le dire, de dire ce qui se produit
sans cesse mystérieusement chez tous les fils de la lumière.
Pourquoi en effet n’a-t-il pas dit : « 11 fit une noce, pour
son fils» mais «des noces»? C’est cela qui m’inspire une
pensée nouvelle. Pourquoi dit-il cela? Parce que, en cha­
cun des fidèles et des fils du jour, se produit sans cesse le
le meme mariage de façon analogue et sans grande diver­
gence. Gomment et de quelle manière ? En s’unissant ù nous
suppose la distinction entre parole proférée (προφορικός) et intérieure
(ένδιάΟετος).
2. Voir ci-dessous, p. 252, η. I.
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γάμω ένούμενος ήμϊν, ό Θεός έμποιεϊ τι μεϊζον ήμών της
80 δυνάμεως. Τί οΰν έστι τούτο ; "Ακούε συνετώς.
ι'. "Οτι καί iràvTCS οί άγιοι τον Λόγον τοΰ Θεού έν εαυτοί?
συλλαμβάνουσι τη Θεοτόκω παραπλησίω? καί γεννώσιν
αύτόν καί γενναται έν αύτοίς καί γεννώνται ύιτ’ αυτού, και
ττώ? υιοί καί αδελφοί καί μητέρες αύτοΰ χρηματίξουσιν.

Ό Υιός τοΰ Θεοΰ καί Θεός είσελθών έν τη γαστρί τής
παναγίας Παρθένου καί σάρκα άναλαβόμενος έξ αυτής και
γενόμενος άνθρωπος έτέχθη, ώς εϊπομεν, άνθρωπος τέλειος
καί Θεός τέλειος, ό αύτός άσυγχύτως τά άμφότερα ών.
5 Πρόσεχε οΰν ’ τί τό γεγονός μεϊζον είς ήμας ; "Εκαστος
ήμών των άνθρώπων πιστεύομεν είς αύτόν τόν υίόν τοΰ Θεοΰ
καί υίόν τής άειπαρθένου καί Θεοτόκου Μαρίας καί πιστεύοντες δεχόμεθα τόν περί αύτοΰ λόγον πιστώς έν ταϊς
καρδίαις ήμών, δν καί όμολογουντες τώ στόματι καί ύπέρ
10 τών προτέρων ήμών ανομημάτων μετανοοΰντες άπό ψυχής,
εύθύς, ώσπερ έν τή γαστρί τής Παρθένου είσήλθεν ό Θεός
Λόγος τοΰ Πατρός, ούτως καί έν ήμϊν αύτοϊς ό λόγος δν
δεχόμεθα, διδασκόμενοι τήν εύσέόειαν, ώσπερ σπόρος
εύρίσκεται. "ΕκστηΟι τό φρικτόν άκούων τοΰ μυστηρίου
15 καί τόν λόγον πιστόν όντα μετά πάσης ύπόδεξαι πληροφορίας
καί πίστεως.
Συλλαμυάνομεν οΰν αύτόν ούχί σωματικώς, ώς ή Παρθένος
καί Θεοτόκος τούτον συνέλαοεν, άλλα πνευματικώς μέν,
ούσιωδώς δέ ' καί εχομεν αύτόν έκεϊνον δν καί ή αγνή
10 ανομημάτων : άμαρτη- R
12.15 B V Λ

14 nota mg. : versus Luc. 8,

1. Jo traduis ούσιωδώς : substantiellement (Λ la suite de
I. Hausherr et comme auparavant Th. de Régnon) bien que ούσία
ait aussi comme équivalent : essence, ci. p. 102, n. 1. Celle présence
substantielle do Dieu en l’âme n'est pas une définition philosophique,
mais correspond au dogme de la filiation divine et de l’inhabilation
de Dieu en l’âme. Finalement Syméon ne veut pas affirmer autre chose

ÉTHIQUE I, CH. 9, 79 - CH. 10, 19

253

par un mariage de nature immaculée et plus que pure, Dieu
réalise une œuvre qui excède nos capacités. Quelle œuvre
donc? Écoute attentivement.
80

10. Que tous les saints conçoivent en eux-mêmes le Verbe
de Dieu presque comme la Mère de Dieu ; ils l’engendrent,
il est engendré en eux et ils sont engendrés par lui. Et de
quelle manière ils lui tiennent lieu de fils, de frères, de mère.
Le Fils de Dieu, Dieu lui-même, en entrant dans le sein
de la Vierge toute sainte, en prenant d’elle sa chair et en
devenant homme, est né, comme nous l’avons dit, homme
parfait et Dieu parfait, le même élantsans confusion les deux
à la fois. Attention ici ! Qu’est-ce qui se produit d'excessif 5
par rapport à nous? Chacun des hommes, tous tant que
nous sommes, nous croyons en celui qui est fils de Dieu et
fils de Marie toujours vierge et mère de Dieu ; par cet acte
de foi, nous recevons avec fidélité dans nos cœurs la parole
qui le concerne ; et, comme nous la professons de bouche
en meme temps que nous faisons pénitence de toute notre 10
âme pour nos péchés antérieurs, aussitôt, de même que
Dieu, Parole du Père, est entré dans le sein de la Vierge, de
même en nous aussi la parole que nous accueillons avec
l’enseignement de la religion sc trouve être comme un
germe. Extasie-toi, en entendant ce mystère redoutable, et
accueille cette parole, qui est digne de foi, en toute foi et 15
assurance.
En réalité nous le concevons non pas corporellement,
comme l’a conçu la Vierge mère de Dieu, mais à la fois
spirituellement et substantiellement1 ; nous possédons
que la vérité cl la réalité de celle présence dans l'intime de notre être
par la grûce, avec cette nuance que pour lui la présence n’est effective
que si elle devient consciente. Les remarques de Combf.fis ont encore
leur valeur : voir PG 152, 276 C-D, etc. 11 semble d’autre part que
le vocabulaire de Syméon exclut une parenté avec les distinctions
du palamisme concernant l’essence et les opérations : voir Intr.,
p. 25.
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20 Παρθένος συνέλαβεν, έν ταϊς καρδίαις ήμών, καθώς ό θειος
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Παύλος φησίν · « Ό Θεός ό είπών έκ σκότους φως λάμψαι,
δς έλαμύεν έν ταϊς καρδίαις ήμών πρδς φωτισμόν της
γνώσεως του Υιού αύτου », olov είπεϊν άντί του « αυτός
όλος ούσιωδώς γέγονεν έν ήμϊν » 'Ότι δέ ούτως έχει τό
λεγόμενον διάνοιας, διά τών έξης δήλωσε’? ούτως είπών ·
« Έχομεν δέ τόν θησαυρόν τούτον έν όστρακίνοις σκεύεσιb »,
θησαυρόν τό άγιον 11 νεύμα καλών. 'ΕτέρωΟι δέ καί τόν
Κύριον είναι πνεύμα καλεϊ · « Τό γάρ πνεύμα, φησίν, δ
Κύριός έστιν β. » Ταύτα δέ λέγει ϊνα, καν Υιόν άκούης Θεού,
και τό Πνεύμα νοής καί συνακούης αύτώ ‘ καν ΙΙνεύμα
πάλιν, καί τόν Πατέρα τούτω συνεννοής, έπειδή καί περί
αύτού « πνεύμα » φησίν « ό Θεός* », πανταχού διδάσκων
σε τό άχώριστον καί όμοούσιον της αγίας Τριάδος καί δτι,
δπου ό Υιός εκεί καί ό Πατήρ, καί οπού ό Πατήρ έκεϊ καί
τό Πνεύμα, καί οπού τό Πνεύμα τό άγιον έκεΐ τό παν της
τρισυποστάτου θεότητος, ο είς Θεός καί Πατήρ σύν Υίω
καί Πνεύματι τοϊς όμοουσίοις, « ό ών εύλογητδς είς τούς
αιώνας, αμήν· ».
Τοιγαροϋν καί όλοψύχως πιστεύοντες καί μετανοούντες
θερμώς, συλλαμοάνομεν, ώς ειρηται, τόν Λόγον τού Θεού
έν ταϊς καρδίαις ήμών, ώς ή Παρθένος, παρθένους δηλαδή
καί άγνάς έπιφερόμενοι τάς ιδίας ψυχάς · καί καΟάπερ
εκείνην ύπεράμωμον οδσαν τό πύρ ού κατέφλεξε της θεότητος/
ούτως ούδέ ήμας άγνάς καί καθαράς έπιφερομένους τάς
καρδίας καταφλέγει, αλλά δρόσος ή έξ ούρανού καί πηγή
ΰδατος καί αθανάτου ζωής ρεϊθρον έν ήμϊν γίνεται. "Οτι δέ
και ήμεϊς τό άστεκτον πύρ τής θεότητος ώσαύτως δεχόμεθα,

a. Il Cor. 4, 6
c. Rom. 1, 25

b. Id. ·1, 7

C. Id. 3, 17

d. Jn 4, 24

—

1. Exégèse courante chez Syméon : voir Index, θησαυρός; Cal.
24.
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dans nos cœurs celui-là même que la Vierge pure a conçu,
selon la parole du divin Paul : a Dieu qui a dit à la lumière
de briller hors des ténèbres, lui-même a brillé dans nos
cœurs en vue de (aire luire la connaissance de son
Fils·. » C’est comme s’il disait : lui-même tout entier est
venu substantiellement en nous. Et la preuve que sa décla­
ration a bien ce sens, c’est ce qu'il a montré en disant
ensuite : « Mais nous portons ce trésor en des vases de
terre”», le trésor dont il parle étant l’Esprit1. Or il dit
ailleurs que le Seigneur est esprit, a Le Seigneur, c’est
l’esprit® », dit-il. Et il dit cela afin que, si tu entends dire
Fils de Dieu, tu penses également à l’Esprit et que tu l’entendes en même temps, et encore, si tu entends dire
Esprit, que tu penses en même temps au Père2, puisqu’il
est dit également à son sujet : « Dieu est esprit*. » De tous
côtés on t’enseigne l'indivisibilité et la consubstantialité
de la sainte Trinité et le fait que là où est le Fils, là aussi
est le Père, et là où est le Père, là aussi est l’Esprit, et là
où est l’Esprit-Saint, là est le tout de la divinité en trois
personnes, le Dieu unique, Père avec Fils et Esprit consub­
stantiels «qui est béni pour les siècles : amen·».
Par conséquent, si nous croyons de toute notre âme et si
nous faisons pénitence avec ferveur, nous concevons, comme
il a été dit, le Verbe de Dieu dans nos cœurs, à l'exem­
ple de la Vierge, c’est-à-dire si nous portons en nous notre
âme vierge et pure. Et de même que le feu de la divinité
ne l'a pas consumée, elle qui était tout immaculée, de
même, si nous portons en nous notre cœur pur et chaste, il
ne nous consume pas non plus ; au contraire il vient en
nous comme rosée du ciel, source d’eau, courant de vie
éternelle. Et la preuve que nous-mêmes nous recevons
pareillement le feu insoutenable de la divinité, c’est que le
2. Remarquer le passage de πνεύμα à Πνεύμα, qui suppose une
exégèse plus poussée ailleurs (Thiol. 1, 87) mais non exempte
d’une certaine ambiguité ; voir Élh. 10, 342.
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άκουσον του Κυρίου λέγοντος ' « Πυρ ήλθον βαλεϊν έπί
της γης*. » Ποιον άλλο, εί μή τό όμοούσιον αύτοΰ της
Οεότητος Πνεύμα, μεθ’ ού συνεισέρχεται καί συνθεωρεϊται
σύν τώ Πατρί και αύτός καί ένδον ημών γίνεται ; Έπεί δέ
άπαξ έσαρκώθη ό Λόγος τοΰ Θεοΰ έκ της Παρθένου καί
σωματικώς έξ αυτής έγεννήΟη άφράστως καί ύπέρ λόγον,
πάλιν δέ σαρκοΰσθαι ή σωματικώς τίκτεσθαι αύτόν ούκ
ενδέχεται έξ ενός έκάστου ήμών, τί ποιεί ; Εκείνην αύτοΰ
την άχραντον σάρκα, ήν προσελάοετο έξ αγνών λαγόνων
της παναχράντου Μαρίας καί Θεοτόκου, μεθ’ ής καί έτέχθη
σωματικώς, έξ αυτής μεταδίδωσιν ήμϊν είς βρώσιν · καί
τρώγοντες αύτήν, όλον τόν σαρκωΟέντα Θεόν καί κύριον
ήμών Ίησοΰν τόν Χριστόν, τόν Υιόν αύτόν τοΰ Θεοΰ καί
υιόν της παρθένου καί παναμώμου Μαρίας, τόν έν 8εξια
καθήμενον τοΰ Θεοΰ καί Πατρός, έκαστος ήμών τών πιστών
τών άξίως ταύτην έσθιόντων την σάρκα αύτοΰ, έν ήμϊν
έχομεν, κατά τό ύπ’ αύτοΰ είρημένον · « Ό τρώγων μου
τήν σάρκα καί πίνων μου τό αίμα έν έμοί μένει κάγώ έν
αύτώb », μηδέποτε έξ ήμών προερχόμενον ή σωματικώς
γεννώμενον καί χωριζόμενον άφ’ ημών. Ούκέτι γάρ κατά
σάρκα γινώσκεται · ών έν ήμϊν ώσπερ βρέφος, άλλα άσωμάτως έστίν έν σώματι, συνανακιρνάμενος ήμών ταϊς ούσίαις
καί φύσεσιν άρρήτως καί Οεοποιών ήμας ώς συσσώμους
αύτοΰ καί σάρκα όντας έκ της σαρκός αύτοΰ καί όστοΰν έκ
τών όστέων αύτοΰ*1. Τοΰτο τό μεϊζον έν ήμϊν της άφράστου
οικονομίας αύτοΰ καί ύπέρ λόγον συγκαταοάσεως, τοΰτο τό
φρίκης άπάσης γέμον μυστήριον, δ καί άνένευον γράψαι καί
πρός τήν έγχείρησιν έ'τρεμον.
Άλλ’ έπεί βούλεται άεί ό Θεός τήν πρός ήμας αγάπην
αύτοΰ έκκαλύπτεσΟαι καί φανεροΰσθαι ήμϊν, ΐνα καί ήμεϊς
ποτέ τήν πολλήν αύτοΰ άγαΟότητα έννοήσαντες καί αίδεσΟέντες άγαπησαι προθυμηθώμεν αύτόν, υπό τοΰ άνωθεν

a. Le 12, 49
d. Éphés. 5, 29

b. Jn 6, 56

c. Cf. II Cor. 5, 17

|
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Seigneur dit : «Je suis venu jeter du feu sur terre».»
Quel autre feu, sinon ΓEsprit consubstantiel de sa divinité,
avec qui il entre en nous, avec qui il est contemple lui aussi 50
uni au Père else trouve à l’intérieur de nous? Mais puisque
ce n’est qu’une fois que le Verbe de Dieu s'est incarné de la
Vierge et qu'il est né d'elle corporellement, de façon inexpri­
mable et indicible, puisqu’il est inadmissible d'autre part
qu’il s’incarne de nouveau ou soit engendré selon le corps
par chacun de nous1*
, que fait-il? Cette chair immaculée, 55
qu’il a empruntée aux flancs chastes de Marie mère de
Dieu tout immaculée, avec laquelle il est né corporellement,
il nous la donne en nourriture ; et lorsque nous la mangeons,
chacun des fidèles, nous qui mangeons dignement cette 60
chair qui est sienne, nous avons en nous tout entier le Dieu
incarné, Notrc-Scigncur Jésus-Christ, à la fois fils de Dieu
ci fils de Marie la vierge tout immaculée, celui qui est assis
à droite de Dieu le Père. Ce sont ses propres paroles : « Celui
qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi et 65
moi en luib. » Etcela, sans jamais procéder de nous, ou naître
de nous corporellement, puis se séparer de nous. Car ce n'est.
plus selon la chair6 que nous le savons être en nous, comme
un nouveau-né, mais il est incorporcllemcnt dans le corps,
amalgamé à notre essence et à notre nature de manière 70
inexprimable ; et il nous divinise, du fait que nous sommes
incorporés à lui, la chair de sa chair et l'os de ses osd.
Voilà ce qui est réalisé de plus grand en nous par son éco­
nomie indicible et son inexprimable condescendance ; tel
est le mystère, chargé de toute la frayeur qu’il inspire, que
j’hésitais à décrire et que je redoutais d'aborder.
75
Mais puisque Dieu veut sans cesse que son amour pour
nous nous soit révélé et manifesté, afin qu’en songeant
avec vénération à son immense bonté nous soyons plus
portés à l’aimer, moi-même, mû par l’Esprit qui nous meut
1. L’insistance sur le caractère spirituel de l’union entre l’âme et
le Verbe exclut toute confusion des natures, à la manière panthéiste
ou inessalienne.
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φωτίζοντος τάς καρδίας ήμών κινηθείς
Πνεύματος δ'.ά γραφής ύμΐν δήλα ταΰτα πεποίηκα τά
μυστήρια, ούχ ίνα τής τον Κύριον τεκούσης κατά τόν τρόπον
τής άπορρήτου γεννήσεως αύτής ίσον τινά τών άνθρώπων
αποδείξω — μή γένοιτο ! ούδέ γάρ ένδέχεται τούτο. ‘Άλλη
γάρ ή ενσαρκος τού Θεού Λόγου άφραστος γέννησις έξ
αύτής, και ά?Λη ή πνευματικώς παρ’ ήμών γινόμενη ’
έκείνη μεν γάρ, σαρκωθέντα τόν Ήόν και Λόγον τού Θεού
τέξασα, τό μυστήριον τής άναπλάσεως τού γένους ήμών
καί τήν σωτηρίαν τού κόσμου παντός επί τής γής τέτοκεν,
ήτις έστίν ό κύριος ήμών ’Ιησούς Χριστός καί Θεός, ό τά
διεστώτα ένώσας πρός εαυτόν® καί τήν αμαρτίαν τού
κόσμου άράμενοςb ‘ αύτη δέ, έν Οείω Πνεύματι τον Λόγον
τής γνώσεως τού Θεού τίκτουσα, αεί έν ταϊς καρδίαις ήμών
τό μυστήριον τής άνακαινίσεως τών ανθρωπίνων ψυχών
καί τήν κοινωνίαν μετά τού Θεού Λόγου καί ένωσιν απεργάζε­
ται, ήν καί τό θειον ούτω λέγον ύπαινίττεται λόγιον ' « Δι’
ού έν γαστρί έλάοομεν καί ώδινήσαμεν καί έτέκομεν πνεύμα
σωτηρίας, δ έκυήσαμεν έπί τής γής0 » — άλλ’ ίνα φανερωθή
ή ύπεράπειρος αύτού πρός ή μάς καί γνησία άγάπη καί βτι,
εί βουλοίμεθα, καί πάντες ημείς κατά τό θειον τού Κυρίου
ήμών Ιησού Χριστού λόγιον μήτηρ κατά τό είρημένον
τρόπον καί αδελφοί αύτού χρηματίσωμεν καί ίσοι πάντως
τών αύτού μαθητών καί αποστόλων γενώμεθα, ούχί κατά
τήν άξίαν έκείνων ούδέ κατά τάς περιόδους καί τούς κόπους
ουσπερ ύπέστησαν, άλλά κατά τήν χάριν τού Θεού καί τήν
δωρεάν, ήν πλουσίως έξέχεεν έπί πάντας τούς πιστεύειχ
καί άκολουΟεϊν αύτφ άνεπιστρόφως έθέλοντας, καθώς α.ύτόι

a. Cf. Éphés.2, 14-15

b. Jnl,29

c. Is. 26,18

100 el βουλοίμεθα O° ; καί εί τι βουλύμεΟα Λ || 102 πάντως I
-τες AC

1. Cette longue incise témoigne que Syméon, à défaut <Γ
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d'cn-haut et illumine nos cœurs, je vous dévoile ces
mystères dans cet écrit ; mais ce n’est pas pour vous prou­
ver qu’un homme quelconque est l’égal de celle qui a
engendré le Seigneur selon le mode ineffable dont elle a
engendré elle-même — loin de moi cette intention1, car
cela n’est pas permis. Autre est l’ineffable naissance de
Dieu Verbe dans la chair grâce à sa mère, autre celle qui se
produit en nous spirituellement. Car la première, en
enfantant le Fils et Verbe de Dieu incarné, a enfanté sur
terre le mystère de la nouvelle formation de notre race et
le salut du monde entier, qui est Notre-Seigneur JésusChrist Dieu, celui qui a réuni à lui® ce qui était séparé et
qui a ôté le péché du monde” ; tandis que la seconde, du
fait qu’elle engendre, dans l’Esprit divin, le Verbe de la
connaissance de Dieu, accomplit sans cesse dans nos
cœurs le mystère de la rénovation des âmes humaines,
la communion et l’union avec Dieu Verbe, à laquelle la
parole divine fait allusion dans ces termes : <i C’est par
lui que nous avons conçu et enfanté dans la douleur l’esprit
de salut que nous avons fait naître sur terre c. » — Non,
mon intention est do rendre manifeste la bonté authen­
tique et plus qu’infinie de Dieu à notre égard et le fait que,
si nous le voulons, nous deviendrons tous en titre, selon la
parole divine de Notre-Seigneur Jésus-Christ, sa mère,
de la manière déjà dite, et ses frères et les égaux en tout
de ses disciples et de ses apôtres, sinon sous le rapport de leur
mérite, des missions et des labeurs qu’ils ont supportés,
du moins selon la grâce de Dieu et le don qu’il a répandu
avec abondance sur tous ceux qui ont consenti à croire en
lui et à le suivre sans idée de retour. C’est bien ce qu’il veut
théologie systématique achevée, possède le sens des dogmes essentiels
et de leurs conséquences pour la vie chrétienne. Le thème do la
maternité de Mario chez les Byzantins, avec citations do ce chapi­
tre 10, est esquissé par A. Wrnoer, dans Bulletin de la Soc. d'Èl.
Mariales, 17, 1960 (La Maternité spirituelle do Marie II), p. 6-7.
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τούτο βουλόμενος άριδήλως βοά ‘ « Μήτηρ μου, φησί,
καί άδελφοί μού είσιν οί άκούοντες τδν λόγον τού Θεού καί
ποιούντες αύτόν». »
Είδες πώς πάντας τούς άκούοντας τδν λόγον αύτού καί
ποιούντας αύτδν είς την της μητρδς αύτού άξίαν άνήγαγε
καί αδελφούς αύτού λέγει και συγγενείς τούτους πάντας
άποκαλει ; Πλήν έκείνη μέν κυρίως μήτηρ αύτού καθέστηκεν
ώς σωματικώς, καθάπερ εφθην είπών, άφράστως τούτον
και άπειράνδρως άποτεκούσα, οί δέ γε άγιοι πάντες κατά
τήν χάριν και τήν δωρεάν συλλαμβάνοντες αύτδν έχουσιν '
καί έκ μέν της παναμώμου μητρδς αύτού την σάρκα αύτού
τήν παναμώμητον έδανείσατο, άντ’ αύτης δέ τήν θεότητα
αύτή έδωρήσατο — ώ ξένου καί καινού συναλλάγματος ! —
άπδ δέ τών αγίων σάρκα μέν ού λαμβάνει, μεταδίδωσι δέ
αύτοΐς τήν τεθεωμένην σάρκα αύτού. Καί 6ρα μοι τδ βάθος
τού μυστηρίου. Ή μέν οδν χάρις τού Πνεύματος, ήγουν τδ
πυρ της θεότητος, τού Σωτήρος ημών έστι καί Θεού έκ της
φύσεως καί τής ούσίας αύτού, τδ δέ σώμα αύτού ούκ εστιν
έκεΐθεν, άλλ’ έκ της πανάγνου καί αγίας σαρκδς τής Θεοτόκου
καί έκ τών παναχράντων αιμάτων αύτης, έξ ής ταύτην
άναλαοών ίδιοποιήσατο, κατά τδ όσιον λόγιον ’ « Καί ό
Λόγος σαρξ έγένετο12
» ». Ταύτη τοι καί μεταδίδωσι τοΐς
άγίοις ό τού Θεού καί της άχράντου Παρθένου υίδς έκ μέν
της φύσεως καί της ούσίας τού συναϊδίου Πατρδς αύτού
την χάριν, ώς είρηται, τού Πνεύματος, ήτοι την Οεότητι
καθώς διά τού προφήτου φησί ‘ « Καί εσται έν ταΐς έσχάται
ήμέραις, έκχεώ άπδ τού Πνεύματός μου έπί πάσαν σάρκα « »

a. Le 8, 21

b. Jn 1, Il

c. Act. 2, 17 (= Joël 3, 1}

111-112 Είδες — αύτδν orn. A i. mg. C || 120 καί oni. AC

1. Précision importante qui explique le sens de la présence essen
ticlle ou substantielle de Dieu en l'âme : cf. p. 252, n. 1.
2. M. Herz, Sacrum Commercium (Müncliencr theologischi
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dire très clairement lorsqu’il s’écrie : « Ma mère et mes
frères, ce sont ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui
la mettent en pratique*. »
Tu le vois bien ! Tous ceux qui écoutent la parole de
Dieu et la mettent en pratique, il les a élevés à la dignité
de sa mère, il les appelle ses frères et il les nomme tous ses
parents. Cependant, celle qui fut sa mère selon le corps
l'est au sens propre du terme, ear elle l’a mis au monde,
comme je l’ai dit, de manière inexprimable et sans contact
de l’homme ; quant aux saints, ils le possèdent tous en le
concevant selon la grâce et le don1. De plus, à sa mère tout
irréprochable il a emprunté sa chair tout irréprochable, et
en échange de la chair il fait don à sa mère de la divinité
— ô l’étrange et insolite échange2! —; des saints au
contraire, il ne reçoit pas de chair, mais il les fait participer
à sa chair divinisée. Considère avec moi la profondeur du
mystère. La grâce de l’Esprit, autrement dit le feu de la
divinité, appartient à notre Sauveur et Dieu de par la
nature et l’essence ; mais son corps n’a pas même origme,
car il provient de la chair sainte et toute pure de la Mère
de Dieu, de son sang exempt de toute souillure ; en la
recevant d'elle il se l'est appropriée, conformément à la
parole sacrée : a Et le Verbe s’est fait chair1».» Dès lors le
Fils de Dieu et de la Vierge immaculée donne aux saints
en partage, venue de la nature et de l’essence de son Père
coétcrncl, la grâce de l’Esprit, comme il a été dit,
c’est-à-dire la divinité, selon la parole du prophète : a II
arrivera dans les derniers jours que je répandrai de mon
Esprit sur toute chairc », sur celle qui aura cru, évidem-

Studien. II Syslematische Abteilung, Bd. 15) Munich 1958, p. 51,
53-55. L'auteur n'étudie pas spécialement les sources grecques,
mais cite cependant les articles de O. Rousseau, A. Baumstark,
H. Frank, qui ont étudié les emprunts de l'office latin de la Circon­
cision à lu liturgie grecque, qui n’a plus ces antiennes auxquelles
peuvent se rattacher des termes employés ici par Syméon.
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135 δηλαδή τήν πιστεύσασαν, έκ δέ της φύσεως καί ούσίας.της
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κυρίως καί αληθώς άποτεκούσης αύτόν, τήν σάρκα ήν
άνέλαβεν έξ αύτής.
Και ώσπερ έκ τού πληρώματος αύτοΰ ήμεϊς πάντες
έλάβομεν*, ούτως και έκ της άμωμήτου σαρκός της παναγίας
Μητρός αύτοΰ ήν άνέλαοε μεταλαμβάνομεν άπαντες ’ καί
καθάπερ υιός αύτης και Θεός ό Χριστός και Θεός ήμών
γέγονεν, άδελφός δέ ήμών έχρημάτισεν, ούτοί και ήμεϊς —
ώ της άφατου φιλανθρωπίας ! — υιοί της Θεοτόκου μητρός
αύτοΰ καί αδελφοί αύτοΰ τοΰ Χριστοΰ γινόμεθα, ώς διά τοΰ
μετ’ αύτης καί έν αυτή γεγονότος ύπεραμώμου καί ύπεραγνώστου γάμου γεννηθέντος τοΰ Υιού τοΰ Θεοΰ <έξ> αύτής,
καί έξ αύτοΰ πάλιν πάντες οί άγιοι. "Ωσπερ γάρ έκ της
συνουσίας καί σποράς τοΰ Άδάμ ή Εύα πρώτη ετεκεν καί
έξ έκείνης καί δι’ εκείνης πάντες έγεννήθησαν άνθρωποι,
οΰτω καί ή Θεοτόκος τον τοΰ Θεοΰ Πατρός Λόγον αντί
σποράς δεξαμενή συνέλαοε καί έτεκε μόνον αύτόν τόν
Μονογενή έκ τοΰ Πατρός πρό αιώνων καί μονογενή έπ’
έσχάτων έξ αύτής σαρκωθέντα ' καί παυσαμένη τοΰ συλλαμβάνειν καί τίκτειν αύτη, ό Υίός αύτής καί έγέννησε καί
γέννα καθ’ έκάστην τούς πιστεύοντας εις αύτόν καί φυλάσ­
σοντας τάς αγίας αύτοΰ έντολάς. “Επρεπε καί γάρ. έπεί ή έν
φθορά γέννησις ήμών δια τής γυναικός Εΰας έγένετο, τήν
πνευματικήν γέννησιν ήμών καί άνάπλασιν διά τοΰ άνδρός,
ήτοι τοΰ δευτέρου Άδάμ καί Θεοΰ, γίνεσθαι. Και δρα μοί
έντεΰθεν τήν τοΰ λόγου ακρίβειαν ' άνδρός θνητού καί
φθαρτού ή σπορά φθαρτούς υιούς καί θνητούς διά γυναικός
άπεγέννησε καί γεννά · άθανάτου καί άφθάρτου Θεοΰ
αθάνατος καί άφθαρτος Λόγος αθάνατα καί άφθαρτα τέκνα
άπεγέννησε καί άεί γέννα, έκ της Παρθένου πρώτον αύτός
τεχθείς δηλονότι έν άγίφ Πνεύματι.
a. Jn 1, 16
137 έλαβεν C || 140 έ’λαοε AC || 146 τοΰ Θεοΰ έξ 1. mg. C : έξ
om. cett. καί Θεοΰ καί U || 147 πάντες nom. abs.
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ment ; et tirée de la nature et de l’essence de celle qui l’a
réellement enfanté au sens propre du terme, il leur donne
la chair qu'il a reçue d’elle.
El de même que nous avons tous reçu de sa plénitude »,
de même nous avons tous part à la chair irréprochable de
sa Mère toute sainte qu’il a assumée. Et de même que le Christ
notre Dieu est devenu son fils qui est Dieu et a pris par
rapport à nous titre de frère, de même nous — d l’ineffable
amour pour les hommes ! — nous devenons les fils de la
Mère de Dieu, les frères du Christ lui-même, puisque c’est
grâce au mariage tout irréprochable et plus qu’inconnais­
sable, survenu avec elle et en elle, que le Fils de Dieu est
né d'elle et que de lui à leur tour sont nés tous les saints. En
effet, de même qu’Ève a enfanté la première à la suite de
ses rapports féconds avec Adam et que tous les hommes
sont nés d’elle et grâce à elle, de même la Mère de Dieu,
ayant reçu, au lieu de germe, la Parole de Dieu le Porc, a
conçu et enfanté seulement le Fils unique du Père avant
les siècles, son fils unique à elle, lorsqu'il s’est incarné d’elle
à la fin des temps ; et tandis qu’elle-mèmc a cessé de
concevoir et d'enfanter, son Fils a engendré et engendre
chaque jour ceux qui croient en lui et qui gardent ses saints
commandements. Il convenait certainement, puisque notre
naissance à la corruption s’est produite par l’intermédiaire
de la femme Ève, que notre naissance spirituelle et notre
réforme se produisît par l'intermédiaire de l'homme, c’està-dire du deuxième Adam qui est aussi Dieu. Et regarde
maintenant comme ce que je dis est exact : le germe d’un
homme mortel et corruptible a donné naissance par la
femme à des fils et les engendre corruptibles et mortels ;
le Verbe éternel et incorruptible de Dieu éternel et incor­
ruptible a donné naissance à des enfants étemels et
incorruptibles et les engendre sans cesse, après être né luimême d’abord de la Vierge, dans l’Esprit-Saint bien sûr.
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Κατά τούτο ούν δέσποινα καί βασιλίς καί κυρία καί μήτηρ
πάντων τών αγίων ή τού Θεού Μήτηρ έστί, οί δέ άγιοι
πάντες δούλοι μέν αύτης είσι, καθδ Μήτηρ έστί τοΰ Θεού,
υιοί δέ αύτης, καθδ μεταλαμβάνουσιν έκ της παναχράντου
σαρκδς τού Υιού αύτης. Πιστδς δ λόγος“ ' ή γάρ σαρξ του
Κυρίου, της Θεοτόκου έστί σάρξ ' καί έξ αύτης της
ΟεωΟείσης τού Κυρίου σαρκδς μεταλαμβάνοντες, ζωήν
αιώνιον μεταλαμδάνειν όμολογοΰμέν τε καί πιστεύομεν, εί
μή τι άναξίως καί είς κατάκριμα εαυτών ταύτην μάλλον
έσθίομεν. Συγγενείς δέ αύτης τρισσώς οί άγιοί είσι * καθ’
ένα μέν τρόπον ότι έκ τού αύτοΰ πηλού καί της αύτης πνοής
εΐτ’ ούν ψυχής συγγένειαν εχουσι · κατά δεύτερον δέ, οτι
έκ της προσληφθείσης σαρκδς αύτης κοινωνίαν καί μετουσίαν
έ'χουσι μετ’ αύτης * καθ’ έτερον δέ, ότι διά τήν κατά Πνεύμα
έγγινομένην άγιωσύνην αύτοϊς δι’ αύτης έν έαυτω έκαστος
συλλαμβάνων ομοίως έχει τδν τών απάντων Θεόν, καθάπερ
κάκείνη τούτον έσχεν έν έαυτή " εί γάρ καί σωματικώς
αύτδν άπεγέννησεν, άλλ’ όλον αύτδν καί πνευματικώς έν
έαυτή πάντοτε είχε καί νύν άεί καί ώσαύτως έχει άχώριστον.
'Γούτο τοίνυν τδ τών γάμων μυστήριον, δ τω μονογενεΐ
αύτοΰ Υίω έποιήσατο ό Πατήρ, ό συναΐδιος καί ομότιμος ' καί
έκάλεσε πολλούς καί άπέστειλε τούς δούλους αύτοΰ καλέσαι
τούς κεκλημένους είς τούς γάμους καί ούκ ήθελον έλθεϊν.

a. 1 Tim. 1, 15 ; 3, 1, cto.
169-172 μεταλαμβάνουσι — Κυρίου σαρκδς om. V || 17 4 τι : lege
τοι? II 176 αυτής : -τοΰ AC || 178 αύτης Cfc : -του A | 179 διά Ρ:
om. BV AC 180 δι* αύτης P U : δι’ ής R
AC (ν. notam) |
έαυτω Cpc : -τοΰ A || 184 πάντοτε : -τως AC

1. A. Wenger, loc. cit., p. 7. La communauté de nature si étroite­
ment unie à la communion de la chair (allusion à Hcb. 2, 14 ?) est
tout à fait dans la ligne de la « physiologie > de Syméon : cf. p. 171 et
257, n.
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D’après cela par conséquent, la Mère de Dieu est dame,
reine, maîtresse et mère de tous les saints ; et les saints sont
tous, d'une part, ses serviteurs en tant qu’elle est la Mère
de Dieu, d’autre part, ses fils en tant qu’ils communient
à la chair tout immaculée de son Fils1 — parole digne de
foi·, puisque la chair du Seigneur est chair de la Mère de
Dieu
et qu’en communiant à même la chair divinisée
du Seigneur, nous professons et croyons que nous commu­
nions à la vie éternelle, si du moins nous ne la mangeons
pas indignement, et dans ce cas, pour notre condamnation.
De fait les saints sont triplement apparentés à la Vierge :
d’une première façon, parce qu’ils tirent tous ensemble
leur origine de la même boue et du même souffle — l’âme —;
deuxièmement, parce que c’est de la chair qui a été prise
d'elle qu’ils ont une part commune avec elle ; parce que.
enfin, à cause de la sainteté selon l’Esprit qui survient
en eux grâce ù elle2, chacun d’eux conçoit et possède
pareillement en lui-même le Dieu de l’univers, comme elle
le possédait elle aussi en elle-même ; car, tout en lui ayant
donné naissance par le corps, elle le possédait aussi
toujours en elle spirituellement et, maintenant encore, elle
le possède sans cesse, de la même façon, inséparable d’elle.
Tel est le mystère des noces qu’a célébrées pour son Fils
unique le Père coéternel et égal à lui en dignité ; il a invité
beaucoup de gens ; il a envoyé scs serviteurs appeler les
invités aux noces et ils n'ont pas voulu venir.

2. La leçon de P est si bien adaptée au contexte que l’on peut se
demander s'il ne donne pas le texte original. Mais l'accord de R V AC
pour l'omission de 8ià et la leçon δι’ ή- ne peuvent s'expliquer non
plus sans le recours à l'original. 11 semble bien quo P a introduit ici
une correction nécessaire et intelligente, comme il l’a fait ailleurs : Élh.
1 12, 82 ; voir, en sens contraire, Élh. 1 8, 11-18, app.
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ια'. Εις τδ ρητόν του Ευαγγελίου ‘ « Kai άττέστειλε τούς
8ούλου$ αύτοΰ καλάται τού$ κεκλημένου§ «ίς τούς γάρους
καί ούκ ήθελον έλθεΐν ·. »

5

10

15

20

Τίνες ουν ήσαν οί απεσταλμένοι ; Οί προφήται, φησί.
Τίνες οί κεκλημένοι ; Τών ’Ιουδαίων οί παΐδες * εκείνοι
γάρ ήσαν οί τότε καί έξ αρχής κεκλημένοι, καί ούκ ήΟέλησαν
άκοΰσαι αύτών. « ΙΙάλιν άπέστειλεν άλλους δούλους λέγων ·
Είπατε τοΐς κεκλημένοις ’ ’Ιδού τδ άρ ιστόν μου ήτοίμασα,
οί ταύροι μου καί τά σιτιστά τεΟυμένα καί πάντα έτοιμα ’
δεύτε εις τούς γάμους. Οί δέ άμελήσαντες άπήλΟον, ό μέν
εις τον ίδιον αγρόν, ό δέ εις τήν εμπορίαν αύτοΰ ' οί δέ
λοιποί κρατησαντες τούς δούλους αύτοΰ ύβρισαν καί άπέκτειναν. » Ποιους ?»έγει δούλους ; Τούς αποστόλους αύτοΰ.
Τι δέ έστι τδ άριστον ; 'Η τών ούρανών βασιλεία, ήν προητοίμασε τοΐς κατά πρόθεσιν κλητοΐς οΰσιν άπδ καταβολής
κόσμουb. Ταύρους δέ τίνας λέγει καί σιτιστά ; Αύτδν τδν
τής Παρθένου Γίδν καί Θεόν, τδν μόσχον οντα τή Οεότητι
σιτευτόν * οΰτος γάρ καί ταΰρός έστι τή δυνάμει όντως
άήττητος, πληΟυντικώς δέ ταύρους εαυτόν έκάλεσεν, οτι εις
πολλά μερίζεται ή αγία αύτοΰ σαρξ καί μία έκαστη μερίς ή
έξ αύτοΰ δλος έκεΐνος πάλιν έστί, τοσοΰτον ών δυνατός,
δτι καί τούς έχθρούς τών λαμβανόντων αύτδν άποτρέπεται
άπαντας κάκείνοις δύναμιν δίδωσιν, ώστε νικήσαι τδν κόσμον
καί δυνηΟήναι γενέσθαι αύτούς υιούς Θεούc. ’Αμνός δέ
λέγεται ό πανάμωμος άμνδς “ τοΰ Θεού ώς ένιαύσιος”, κριδς
δέ ώς κεράτων δίκην τδν σταυρόν έπιφερόμενος άνωθεν, δι’

0. Maith. 22. 3-14 (suite do la parabole commencé» au ch. 9)
b. Cf. Rom. 8,28 ; Màtlh. 26, 34
c. Jn 1, 12
d. I Pierro 1,19
o. Lév. 12, 6 ; Éz. 46, 13, etc.
4 λέγων : -γει A C || 16 έαυτδν : αύ- Λ C || 18 δλως A C
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11. Sur la parole de l’Évangile : «Il envoya ses serviteurs
appeler ceux qui étaient invités aux noces et ils ne voulurent
pas venir». »
Qui étaient donc les envoyés? Les prophètes, dit-il.
Qui étaient les invités? Les enfants des Juifs, car ce sont
eux qui, alors et depuis l'origine, étaient invités et n'ont
pas voulu écouter les prophètes, u De nouveau il envoya
d'autres serviteurs en disant : Dites aux invités : Voilà
que j'ai fini de préparer mon festin ; les bœufs et les ani­
maux engraissés sont tués, tout est prêt ; venez aux noces.
Mais ils n’en tinrent pas compte et ils s’en allèrent, l'un à
son champ, l’autre à son négoce, et les autres se saisirent
de ses serviteurs, les injurièrent et les tuèrent. » De quels
serviteurs parle-t-il? De ses apôtres. Et qu’est-ce que le
festin? Le royaume des cieux, qu’il a préparé d’avance
pour ceux qui sont invités selon son dessein depuis la fon­
dation du monde*. Et qui désigne-t-il par les taureaux
et les animaux engraissés1? Lui-même (qui parle), fils de
la Vierge et Dieu, l’animal engraissé par la divinité ; car
c’est bien lui qui est aussi en toute vérité taureau invincible dans sa force, et qui s’est désigné comme taureaux,
au pluriel, parce que sa chair sacrée est divisée en un grand
nombre de parts, dont chacune est encore équivalente au
tout ; il est d’ailleurs tellement puissant qu’il met en fuite
tous les ennemis de ceux qui le reçoivent et qu’il donne
à ceux-ci le pouvoir de vaincre eux aussi le monde et de
devenir fils de Dieu0. Lui, l’agneau tout immaculé*1 de
Dieu, est encore appelé agneau, en tant qu'agneau d'un ane,
et bélier, en tant qu’il porte au-dessus de lui, en guise de
1. Les considérations qui suivent ne semblent pas tirées d’un
commentaire de lu parabole. Si lu comparaison de l’animal engraissé
est quelque peu triviale, celle du taureau est déjà dans les Pires ;
la Chaîne de l'Octa touque cite Hippolyte (cf. PG 10, 588 D) et Cyrille
(Cf. PG 09, 348 C).
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ού καί τήν πληγήν καιρίαν τώ άντιπάλω δέδωκε καί είς
δν εκείνοι τούτον σταυρώσαντες άπέκτειναν. 'Αλλους δέ
δούλους φησι τούς αγίους αποστόλους αύτού, ούς καί άπέστειλε
παραγνείλας αύτοίς είς όδύν εθνών μή άπελθειν καί είς
πόλιν Σαμαρειτών μή είσελθείν, πορευθήναι δέ μάλλον πρδς
τά απολωλότα πρόβατα τού οίκου ’ϊσραήλ“ * οί δέ ούδέ
τούτους έδέξαντο, άλλα τούς μέν ύβρισαν καί έτυψαν, τούς δέ
καί άπέκτειναν, έξ ών καί Στέφανος ό πρώτος τών μαρτύρων
ύπάρχει1». « Άκούσας δέ ό βασιλεύς ώργίσθη καί πέμψας
τά στρατεύματα αύτού άπώλεσε τούς φονείς έκείνους καί
τήν πόλιν αύτών ένέπρησε. » Τούς ασεβείς Εβραίους φησίν,
ούς καί κατέσφαξε, διά της τών 'Ρωμαίων έφόδου τήν
παντελή έρήμωσιν αύτών έργασάμενος. Στρατεύματα δέ
Θεοΰ καί οί πονηροί λέγονται, είς τιμωρίαν ετέρων πονηρών
έκπεμπόμενοι, καθώς φησι διά Μωϋσέως δ Θεός ' « Έπαποστελώ είς αύτούς θυμδν καί δργήν, αποστολήν δι’ άγγέλων
πονηρών ®. »
« Τότε τοίνυν λέγει τοϊς δούλοις αύτού * Ό μέν γάμος
έτοιμός έστιν, οί δέ κεκλημένοι ούκ ή σαν άξιοι · πορεύεσθε
ούν επί τάς διεξόδους τών όδών και όσους άν εύρητε καλέσατε
είς τούς γάμους. » Είδες άκολουθίαν πραγμάτων ; Είδες
παραβολής άκρίβειαν ; «Τότε » γάρ φησι. Τότε ; Ιίότε ; Ότε
οί Ιουδαίοι δηλονότι, κληΟέντες είς τήν βασιλείαν τών
ούρανών ύπδ τών αποστόλων, ού μόνον ούκ ήνέσχοντο
άκοΰσαι αύτών, άλλα και ύβρίσαντες αύτούς άπέκτειναν,
τότε άπέστειλεν αύτούς είς τδν σύμπαντα κόσμον καί είς
πάντα τά έθνη. « Και έξελθόντες, φησίν, οί δούλοι έκείνοι
είς τάς οδούς, συνήγαγον πάντας όσους εΰρον πονηρούς τε
καί άγαθούς καί έπλήσθη δ γάμος άνακειμένων. » Τήν γάρ
οικουμένην περιελθόντες οί άπόστολοι πάσαν, έκήρυξαν τδν
τού Θεού λόγον καί τούς ύπακούσαντας πάντας είς μίαν
a. Matth. 10, 5-6

b. Actes 6, 8 s.

c. Ps. 77, 49

24 τω άντιπάλφ 0e : τών -ων Λ || 27-28 καί είς — είσελΟεϊν i.
mg. (alia manu?) R || 48 αύτούς : -τόν V || 54 Θεοϋ+Θεον R
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cornes, la croix1, avec laquelle il a donné le coup mortel à
1’adversaire et sur laquelle les autres l'ont crucifié et tué. En
outre, par les serviteurs il désigne ses saints apôtres qu’il
a envoyés en leur recommandant de ne pas s’éloigner
dans la direction des Gentils et de ne pas entrer dans la
la ville des Samaritains, mais de se rendre plutôt auprès des
brebis perdues de la maison d’Israël0. Ceux-ci n’ont pas
accueilli non plus les apôtres ; ils ont injurié et frappé les
uns, tué les autres, en particulier Étienne, le premier des
martyrs11. «Ayant appris cela, le roi entra en colère; il
envoya scs armées, extermina ces meurtriers et brûla leur
ville, n II parle là des Hébreux impies, qu’il a égorgés en
réalisant leur ruine totale par l'incursion des Romains.
Même les méchants sont appelés armée de Dieu, lorsqu’ils
sont envoyés pour châtier d’autres méchants, comme
Dieu le dit par Moïse : «J’enverrai contre eux fureur et
rage, une expédition d’anges mauvais®. »
« Alors donc il dit à ses serviteurs : Le festin de noces est
prêt, mais les invites n’en étaient pas dignes. Allez donc
dans les carrefours et tous ceux que vous trouverez, invitezles aux noces. » Tu vois l’enchaînement des faits ! Tu vois
l’exactitude de la parabole ! « Alors», dit-il. Alors? Quand?
Évidemment c’est lorsque les Juifs, invités par les apôtres
à entrer dans le royaume des cieux, non seulement ne
daignèrent pas les écouter, mais encore les injurièrent et les
tuèrent, c’est alors qu’il les envoya dans le monde entier
et dans toutes les nations2. « Ces serviteurs, dit la parabole,
s’étant répandus par les chemins, rassemblèrent tous ceux
qu’ils trouvèrent, bons et mauvais, et la salle de noces fut
remplie de convives. « En effet, parcourant toute la terre,
les apôlres ont prêché la parole de Dieu et rassemblé dans
une foi unique en la révélation de Dieu ceux qui les ont
1. Je ne vois pas de source directe ni éloignée.
2. Même idée dans le commentaire de Chrysostomf. : PG 58,
649-650.
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55 συνήγαγον θεογνωσίας πίσπν πονηρούς τε άμα τοϊς τρόποις
καί αγαθούς, μεταοαλλομένους δηλονότι καί προς αρετήν
έπαναγομένους. Τούτο γάρ δηλοϊ τδ « συνήγαγον » · αλλά γάρ
καί άπδ τών έξης τδ αύτδ τούτο πάλιν διδασκόμεθα. Φησί
γάρ · « Είσελθών δέ δ βασιλεύς θεάσασθαι τούς άνακειμένους,
C0 εϊδεν έκεϊ άνθρωπον ούκ ένδεδυμένον ένδυμα γάμου καί
λέγει αύτώ * Εταίρε, πώς είσήλθες ώδε μή έχων ένδυμα
γάμου ; Ό δέ έφιμώθη. Τότε εϊπεν δ βασιλεύς τοϊς διακόνοις '
Δήσαντες αύτοΰ χεϊρας καί πόδας, άρατε αύτδν καί εμβάλλετε
είς τδ σκότος τδ εξώτερον ’ πολλοί γάρ είσι κλητοί, ύλίγοι
65 δέ έκλεκτοί. » Όρας όπως τούς μεταβαλλόμενους τδν
τρόπον συνάγεσθαι είς τούς γάμους λέγει, τούς δέ μετά
πονηριάς ή κακίας τινός, καν είσέλθωσι, πάλιν μετ’ αισχύνης
ύπδ τών άγγέλων έκβάλλεσθαι, ούς καί διακόνους καλει.
Οί ούν άνακείμενοι έν τοϊς γάμοις οί άγιοί είσιν. Αύτδν
70 δέ τδν μή εχοντα ένδυμα γάμου, οΐδα ότιτινέςτούς έν πορνεία
μόνον καί μοιχεία καί φόνοις τά εαυτών καταρρυπώσαντας
σώματα λογίζονται είναι. *Αλλ* ούκ έστι τούτο, ούκ έστι ·
πάντα γάρ τδν ύπδ οίουδηποτοΰν πάθους ή κακίας λέγει
ρερυπωμένον. Καί ότι τούτο έστιν άληθές, άκουε Παύλου
75 λέγοντος ’ « Μή πλανάσθε ’ ούτε πόρνοι, ούτε μοιχοί, ούτε
μαλακοί, ούτε άρσενοκοιται, ούτε κλέπται, ούτε πλεονέκται,
οί καί είδωλολάτραι δηλονότι, ούτε μέθυσοι, ούτε λοίδοροι »,
προσθήσω δέ ούτε οί μίσος πρός τινα άδελφδν ή φθόνον
έχοντες «βασιλείαν Θεού ού κληρονομησουσιν a », ούδέ
80 μερίδα έχουσιν έν τη εύφροσύνη τού κυρίου ήμών Ιησού
Χριστού. Όρας πώς τδ της ψυχής ένδυμα πάσα πονηρία
καί αμαρτία μολύνει καί ή μας ποιεί της βασιλείας έκδάλ-’
λεσθαι;

a. Π Cor. 6, 9Ί0; Col. 3, 5
70 τινάς AC. || 73 ύπό om. V
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écoutés, les mauvais aussi bien que les bons, à savoir ceux
qui ont changé do vie et ont été ramenés à la vertu. C'est
ce que signifie « rassembler » ; d’ailleurs la suite va nous
enseigner encore la même chose. 11 est dit : « Le roi entra pour
voir les convives et, ayant aperçu là un homme qui n’était
pas revêtu de robe nuptiale, il lui dit : Mon ami, comment
es-tu entré ici sans une robe de noces? Et cet homme resta
muet. Alors le roi dit aux serviteurs : Liez-lui les mains et
les pieds, saisissez-le et jetez-le dans les ténèbres exté­
rieures. Car il y a beaucoup d'appelés mais peu d’élus. »
Tu vois ! Ce sont ceux qui ont changé de vie qu'il dit être
rassemblés pour les noces ; mais ceux qui sont venus avec
une malice ou une méchanceté quelconque, même s’ils
parviennent à l’intérieur, sont refoulés pour leur honte
par les anges, qu'il appelle aussi serviteurs. Donc ceux qui
sont assis à la table des noces, ce sont les saints. Quant à
celui qui n'a pas de robe nuptiale, je sais bien que certains
ne veulent y voir que ceux qui ont avili leur corps dans
l’impudicité, l'adultère ou le meurtre1. Mais ce n’est pas
vrai, ce n’est pas possible ! C’est tout homme avili par
n’importe quelle passion ou malice qui est visé. Et la
preuve que cela est vrai, écoule Paul qui dit : « Ne vous
y trompez pas : ni les impudiques, ni les adultères, ni les
efféminés, ni les infâmes, ni les voleurs, ni les avares qui
sont aussi des idolâtres, ni les ivrognes, ni les calomnia­
teurs » et j’ajouterai : ni ceux qui ont de la haine et de la
jalousie à l’égard d’un frère « n'entreront dans l'héritage
du royaume de Dieu ». » Ils n’auront pas de part à la joie
de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Tu vois bien que toute
sorte de malice et de péché souille la robe de l’âme et nous
fait expulser du royaume 1

1. Allusion, je pense, à quoique exposé contemporain ou patristique.
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ig'. "Οτι ού χρή ττρδ τής έργασίας των εντολών καί τής
είς αρετήν προκοπής τε καί τελειώσεως τά κεκρυμμενα
μυστήρια τής βασιλείας των ούρανών έρευναν τών αμυήτων
τινά ’ καί δτι έν τή δεύτερα του Κυρίου έλεύσει πάντες
άλλήλους γνωρίζουσιν οί άγιοι.

Τοιγαροΰν έάσωμεν τάς ματαίας καί άνωφελεϊς συζη­
τήσεις '* καί μή τά τοΰ καιρού προ καιρού μανθάνει?
σπουδάζωμεν, πειθώμεθα δέ μάλλον οΰτω λέγοντι τώ
Δεσπότη. «Ερευνάτε τάς Γραφάς b. » ’Ερευνάτε καί μή
5 πολυπραγμονείτε. ’Ερευνάτε τάς Γραφάς καί μή έξωθεν
τών αγίων Γραφών συζητήσεις ποιεισθε. Ερευνάτε τάς
γραφάς, ινα περί πίστεως καί έλπίδος καί αγάπης διδάσκησθε · περί πίστεως, ίνα μή παντί άνεμο) συμπεριφέρησθε
κατά τήν κυβείαν τών αστήρικτων ανθρώπων °, αλλά διά
10 δογμάτων όρθών της άποστολικής καί καθολικής Εκκλησίας
στερεοΰσθε καί τον «λόγον ορθοτομείτε'» » αύτή.ς. Ού
μόνον δέ, αλλά καί τδν τής πίστεως καρπόν καί τδ έκ ταύτης
όφελος διά της πράξεως τών εντολών τοΰ έκζητεϊν διδαχΟήσεσθε καί, όταν εύρειν τούτο δυνηθήτε, τηνικαΰτα και
15 τήν ελπίδα άκαταίσχυντον κτήσεσθε καί τήν πρδς Θεόν
άγάπην έν αύτη ολικήν εξετε. ‘Άλλως γάρ αδύνατον παντί
άνθρώπω τήν πρδς Θεόν άγάττην τελείαν κτήσασθαι εί μή
διά πίστεως ακραιφνούς καί έλπίδος βεοαίας καί αδίστακτου. I
Τί οΰν καταλιπόντες τδ άνακρίνειν έαυτούς περί τούτων,
a. CL Tit. 3, 9
d. II Tim. 2, 15

b. Jn δ, 39

c. Cf. Éphés. Ί, 14

3 δέ om. AC j| 6 άγιων om. A '| 7 άγάπης, έλπίδος transp.
AC d 11 δρΟοτομήτε AC

1. Le dernier chapitre du traité se divise en deux parties. La
première développe les conditions morales de la véritable connais­
sance ; ce n’est pas une digression, mais un retour à des considérations
de Thêol. 1-3, qui seront d’ailleurs reprises plusieurs fois par la suite.
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12. Qu’il n’appartient pas à quelqu’un des non initiés de
scruter les mystères cachés du royaume des cieux sans
la pratique préalable des commandements ni le progrès
dans la vertu jusqu’à la perfection. Et que tous les saints
se connaîtront entre eux au deuxième avènement du
Seigneur1.

Laissons maintenant de côté les recherches· vaines et
sans profil et n’essayons pas d’apprendre avant le temps
ce qui dépend du temps ; obéissons plutôt au Maître,
lorsqu’il dit : «Scrutez les Écritures1».» Scrutez-les, mais
ne les traitez pas avec indiscrétion. Scrutez les Écritures, 5
mais ne provoquez pas de discussions qui sortent de ce do­
maine sacré. Scrutez les Écritures afin d’être renseignés sur
la foi, l’espérance et la charité : sur la foi, afin de ne pas être
emportés à tout vent selon le sort aléatoire2 des hommes
mal affermis0, mais pour que vous soyez raffermis par la
rectitude du dogme de l’Église apostolique et catholique 10
et que vous dispensiez sa parole avec droiture11. Non
contents de cela, vous apprendrez encore à rechercher le
fruit de la foi et ses avantages, au moyen de la pratique
des commandements, et, lorsque vous aurez pu le découvrir,
c’est alors que vous acquerrez l'espérance inconfusible et
que vous posséderez intégralement en elle l’amour à 1'égard 15
de Dieu. Car il est impossible à tout homme d'acquérir
l’amour parfait à l’égard de Dieu autrement que par l’inter­
médiaire d’une foi sincère et d’une espérance ferme et iné­
branlable. Dans ce cas, pourquoi donc, négligeant de
nous examiner personnellement sur ce point, et en parti­
ta seconde est la conclusion proprement dite de tout lo Unité,
annoncée à la fin du ch. 8 (p. 441) et que l'exégèse de la parabole
a quelque peu retardée.
2. 11 semble que Syméon voit dans le mot κυβεία une idée
d’incertitude propre au jeu de dés, non celle de tromperie qui est
dérivée et Décadré pas avec son contexte.

10
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20 καί εί άρα πίστιν έσχομεν πρός τόν Θεόν τοιαύτην. οίαν j
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αύτός εκείνος, ό καί κρϊναι μέλλων, καί άπαιτήσαι ταύτην
ημάς λέγει, τά ύπέρ ημάς πολυπραγμονοΰμεν, καί ταύτα,
μηδέ τά έν ποσίν είδότες ποσώς ;
‘Οποία δέ έστιν ή πίστις ήν άπαιτούμεθα πρός Θεού καί
ποταπή ήν οφείλομε'/ πρός αυτόν έ’χειν, αύτός ούτος διά τών
εύαγγελίων έδήλωσεν, ούτως είπών · « Ό Οέλων όπίσω μου
έλθεϊν άπαρνησάσθω έαυτόν καί άράτω τόν σταυρόν αύτου
καί ακολουθείτο) μοι“ ’ βστις γάρ έρχεται πρός με καί ού
μισεί τόν πατέρα αυτού καί τήν μητέρα καί τούς αδελφούς
καί τάς άδελφάς ετι δέ καί τήν έαυτού ψυχήν ού δύναταί μου
είναι μαθητήςb. » Καί πάλιν · « Ό εύρών τήν ψυχήν
αυτού » έν τοϊς είρημένοις δηλονότι « άπολέσει αυτήν e ' δς
δ’ αν άπολέση τήν ψυχήν αύτού ενεκεν εμού καί τού ευαγ­
γελίου μου » ήγουν της τών έντολών μου έκπληρώσεως
« είς ζωήν αιώνιον εύρήσει αυτήν” ». Ήκούσατε τής πίστεως
τά γνωρίσματα ; Άρκεϊσθε τοϊς είρημένοις ή έ’τι χρείαν
έχετε καί τών εξής άναμνησθηνα». ; Εί ούν βούλεσθε μαθεϊν
6τι τοιαύτην πίστιν απαιτεί ήμάς ό Θεός, ώστε μηδέ περί
της παρούσης ταύτης ζωής τό καθόλου φροντίζειν πιστεύοντας εις αύτόν, έξ αύτού μάθετε άκριβώς τού Κυρίου ούτ«
διαρρήδην βοώντος ’ « Μή μεριμνήσητε περί τής αΰριον τί
φάγητε ή τί πίητε ή τί ένδύσησθε » Κατά μικρόν δέ
άνάγων έπί τά τελεώτερά φησιν ‘ « ’Εάν τίς σε ραπίση εις
τήν δεξιάν σιαγόνα, στρέψον αύτώ καί τήν άλλην * καί τφ
θέλοντί σοι κριθήναι καί τόν χιτώνά σου λαβεϊν άφες αύτφ
καί τό ίμάτιον f ’ καί τώ αϊροντι τά σά μή άπαίτει <. "
Καί έτι καθ’ υπερβολήν είς υπερβολήνh πίστεως εΰχεσθΛ

a. Le 9, 23
b. Le 14, 26
c. Matth. 10, 39
d. Mc 8, 35 ; Matth. 16, 25
e. Matth. 6, 25.34
f. Id. 6, 39-41
g. Le 6, 30; cf. Ëlh. 11, 441
h. II Cor. 4, 17
28 άκολουΟήτω AC || 32-35 δς δ’ Sv — εύρήσει αύτήν on). V
39 τό oin. AC |l 40 άκριβώς oin. AC

|
L

,

;
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culicr pour voir si nous avons acquis à l'égard de Dieu 20
une foi telle que lui, notre juge futur, déclare l'exiger de
nous, pourquoi traiter avec indiscrétion de ce qui nous
dépasse et cela, lorsque nous savons à peine ce qui est à
nos pieds1?
Lca <luall^s de la &>> que Dieu
exige de nous et que nous devons 25
avoir à son égard, lui-même nous les a apprises dans
l'Évangile en disant : a Celui qui veut venir à ma suite,
qu’il renonce à lui-même, qu’il prenne sa croix et qu’il me
suive·. Car celui qui vient à moi sans détester son père,
sa mère, ses frères et ses sœurs, et même sa propre vie, ne 30
peut être mon disciple*». » Et encore : « Celui qui cherche
sa vie > c’est-à-dire dans les conditions déjà dites « la per­
dra*. Et celui qui perdra sa vie en vue de moi et de mon
évangile » c’est-à-dire en vue de l’accomplissement de mes
ordres a la trouvera pour la vie éternelled. » Vous avez 35
entendu quelles sont les marques de la foi ! Ces paroles
vous suffisent-elles ou bien avez-vous besoin que l'on
vous rappelle encore la suite? Si vous voulez donc appren­
dre que Dieu exige de nous une foi telle que ceux qui
croient en lui ne se soucient nullement de cette vie présente,
apprenez-le justement du Seigneur lui-même qui s’écrie 40
en propres termes : « Ne vous préoccupez pas du lendemain,
de ce que vous mangerez, de ce que vous boirez, de quoi
vous vous couvrirez ·. » Et pour nous élever petit à petit
vers le plus parfait, il dit : «Si quelqu'un te frappe sur la
joue droite, tends-lui encore l'autre. Si quelqu’un veut te
mener en justice et prendre ta tunique, abandonne-lui 45
encore ton manteau r. Si quelqu’un te ravit ton bien, ne
le réclame pas». « Ensuite, d’excès de foi en excès h, il nous
La fol et les œuvres

1. Ce thème rattache Ëlh. 1 aux Théol. 1-3, où Syméon proteste
plusieurs fois contre la prétention de connaître Dieu, de la part de
ceux qui s'ignorent eux-mêmes : cf. Thiol. 1, 320.
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καί αγαπάν κελεύει τούς έχθρούς καί καλώς ποιεΐν τοϊς
μισοΰσιν ήμας καί υπέρ τών έπηρεαζόντων ήμας εΰχεσθαι·.
50 Καί άλλα πλείονα κελεύει ποιεΐν ήμας έξ ών πρότερον
δηλονότι δείκνυται ή πρδς αύτύν πίστις ήμών, καί τότε τό
πιστούς ήμας αύτούς είναι λέγειν χρεών ' χωρίς γάρ τούτων
νεκρά ή πίστις ήμών b καί ήμεϊς νεκροί δηλονότι.
Έρεύνησον τοιγαρουν σεαυτόν άκριβώς, ώ οΰτος * καί
55 εάν μηδέν τών είρημένων έλλείψαντα σεαυτόν εύρήσης,
άλλά πάντα μεΟ’ ύπερβολής από ζεούσης καρδίας καί
προθέσεως πράξαντα, πάντως έ'χειν έν φωτί κατανοήσεις
έαυτόν καί ελπίδα άκαταίσχυντον, ούχί τήν έξ οίήσεως έν
τοϊς άπολλυμένοις ° προσγινομένην, ής τύ μάταιον καί
60 άπατηλόν ούδείς τών κεκτημένων αύτήν έπιγνώναι δύνατάπ
άλλά τήν χρηστήν έλπίδα καί αληθινήν έν άληΟινώ καί
άκαταισχύντω φωτί. Έν ταύτη δέ ώσπερ έπ’ όχήματι
χερουβικω κατίδοις τήν αγάπην έποχουμένην, ήτις έστίν Ô
Θεός ’ ήν έάν ούτως εύρών ϊδης, ού πολυπραγμονήσει
65 έκτοτε τών μελλόντων καί άοράτων ούδέν, άλλά καί άλλους
έπιστομίσεις d καί παραγγείλγ,ς μή πολυπραγμονεί'/ τι μηδέ
συζητεΐν περί τών έκεΐσε, ώς αύτη τη πείρα μαθών ότι νφ
καί λόγω άκατάληπτα καί άφραστα πάντα είσί τα εκεισε,
Εί δέ τά πιστόν σε τέως καί χριστιανόν ποιούντα έν πρώτοι;
70 γνωρίζεσΟαι ούκ έ’πραξας, άλλά μετά τών άπιστων πιστός
καί μετά τών πιστών κατακεκριμένος ύπό του συνειδοτος
ώς άπιστος εϊ. καί ούκέτι τελείαν έχεις έλπίδα καί πληρο­
φορίαν σωθήσεσθαι, ούδέ ώς ό άγιος Παύλος λέγειν καί σύ
δύνασαι ' « Τόν αγώνα τόν καλόν ήγώνισμαι, τον δρόμον
75 τετέλεκα, τήν πίστιν τετηρηκα * λοιπόν άπόκειταί μοι ό της
δικαιοσύνης στέφανος, δν άποδώσει μοι ό Κύριος ό δίκαιος
a. Motth. 5, 44 ; Le 6, 27-28
b. Jac. 2, 20
c. II These. 2, 10
d. I Tim. 1, 3

55 èàv : Sv AC I εύρήσεις iotac. R V AC J 62 iv όχήματι C*
έν έπ’ ύχήμω Λ || 63 κατίδοις forsitan iotac. pro κατίδης|| 66 napxr
γείλης ut fut. ( 69 πιστόν O° : πιστού A J 72 cl orn. AC
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ordonne de prier pour nos ennemis et de les aimer, de
faire du bien à ceux qui nous délestent et de prier pour
ceux qui nous persécutent*. Et il nous ordonne encore bien 50
d’autres choses de nature à démontrer avant tout notre
foi en lui ; ce n'est qu’après qu’il nous appartient de nous
déclarer croyants, car notre foi sans cela est morte”,
aussi vrai que nous sommes morts.
Examine-toi donc soigneusement toi-même, toi qui es
en cause ; et, si tu trouves que tu n’es en défaut sur 55
aucun point et que tu as mis tout en œuvre avec excès,
de toute la ferveur de ton cœur et de ta volonté, tu com­
prendras enfin que tu possèdes aussi dans la lumière
l'espérance inconfusible, non pas celle qui provient chez
les hommes de perdition0 de leur présomption, et dont
aucun de ceux qui la possèdent n’est capable de discerner 60
le caractère vain et trompeur, mais l'espérance bonne
et véritable dans une lumière véritable et inconfusible.
D’autre part, tu seras à même de voir en elle, comme
portée sur le char des Chérubins, la charité qui est Dieu.
Or si tu parviens ainsi à la voir, tu ne t’évertueras plus
dès lors dans aucune recherche du futur et de l’invisible ; 65
tu fermeras même la bouche aux autresd et tu leur recom­
manderas de ne pas s’évertuer non plus en des recherches
concernant l’au delà, parce que tu auras appris par l’expé­
rience même que toutes les choses de l’au delà sont
incompréhensibles pour l'intelligence et inexprimables
par la parole. Mais si tu n’as pas pratiqué ce qui te fait
reconnaître en premier lieu comme fidèle en ce moment 70
même et chrétien, si tu es au contraire croyant avec les
incroyants, et, avec les croyants, condamné par ta conscience
comme incroyant, si tu n’as pas encore l'espérance parfaite
et l'assurance d’être sauvé, si tu ne peux pas dire non plus
comme saint Paul : oj'ai combattu le bon combat, j’ai
achevé ma course, j’ai gardé la foi ; il ne me reste qu’à 75
recevoir la couronne de justice que me donnera le Seigneur,
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κριτής · », τί πολυπραγμονείς καί μαθεϊν έρωτας, εΐ άρα
μέλλουσι γνωρίζειν οί άγιοι άλλήλους έν τη βασιλεία τών
ούρανών, όταν έν τη θεωρία τοΰ έπί πάντων Θεοΰ γενόμενοι
όρώσιν αύτόν ; Τί σοι έ'σται έκ τούτου όφελος ; Είπε μοι.
‘ΉΟελον γάρ άκοΰσαι καί μαθεϊν παρά σου τί σοι τδ
όφελος, ύπδ τοΰ συνειδότος, ώς έφαμεν, κρινομένφ σοι,
έπειδή τάς ένταλθείσας ύπδ τοΰ Χριστοΰ έντολάς ούκ
έφύλαξας, καί διά τοΰτο μετά Χριστοΰ μερίδα μή £χοντΐ^
έάν τάς έν τη βασιλείς αύτοΰ άπολαύσεις καί δόξας καί
τρυφάς καί αποκαταστάσεις μάΟης διδασκόμενος παρ’ ήμών.
Ούδέν ούδαμώς πάντως, αλλά καί κατάκριμα μειζον μάλλον
σεαυτώ προξενήσεις, δτι καί ταϋτα μαθών κατεφρόνησας
καί τήν οϊησιν άποβαλέσθαι καί ταπείνωσιν κτήσασθαι ούκ
ήθέλησας. Άλλως δέ καί έρωτώντί μοι πράως, έν ειρήνη σύ
άποκρίθητι0. Παιδί μικρω μηδέ τά στοιχεία καταδεξαμένω
τών γραμμάτων μαθεϊν, τά περί γραμματικής καί ρητορικής
ζητοΰντι διερμηνεύεσθαι, άρα άνέξεταί ποτέ άνθρωπος,
λογισμοΰ κύριος ών, καν λόγου ύιλοΰ άξιώσαι τήν άφροσύνην
αύτοΰ, καί ούχί μάλλον άπώσεται ώς άφρονα καί παιδικά
φρονοΰντα καί άναισθήτως αιτοΰντα τά ύπέρ τήν έαυτοΰ
δύναμιν ; Εί δέ έν τούτοις δίκαιον τοΰτο καί πρέπον έστί,
πόσω μάλλον έν τοΐς ύπέρ λόγον καί νοΰν καί διάνοιαν :
Εί δέ καί τά στοιχεία τών γραμμάτων μή μάθη τις, ακούσει

a. II Tim. 4. 7-8

b. Jn 13, 8

c. Cf. Sag. Sir. 5, 12

82 κρινομίνω σοι P : -νου σου BV AC H U (v. nolam) || 84 καί
διά — 2χοντι : μετά Χριστού μερίδα μή έ'χοντι καί διά τοΰτο scrib.
el post δφελο; (1. 82) ponunt AC HU || 92 τών γραμμάτων om.
A i. mg. C
97 τούτο om. V 99 γραμμάτων, μάΟη O’ :
πραγμάτων, πάθη Λ

1. Ici encore P introduit une correction qui normalise le texte
transmis par R V AC. Syrnéon a pu écrire κρινομένόϋ σου (gén. obs.
cf. p. 83’ qui jure cependant avec καί ... ίχοντι ; certains manuscrits
(non R V) ont levé la difficulté en déplaçant καί ... έχοντι pour le
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le juste juge* », pourquoi t’évertuer et demander à savoir
s'il est vrai que les saints doivent se connaître les uns les
autres dans le royaume des cieux, lorsqu’ils sont parvenus
à la contemplation du Dieu souverain et qu’ils le voient?
Quel avantage en retireras-tu ? Dis-le moi !
80

Je voudrais bien te l’entendre
jjre , Lors(,ue |a conscience t’accuse1,
1
comme nous avons dit, de ne pas
avoir gardé les commandements impo­
sés par le Christ, et que de ce fait lu n’as pas de part avec
le Christ1·, quel avantage t’en reviendra-t-il que tu
apprennes et que nous t’enseignions la jouissance, la gloire, 85
la volupté et le renouveau promis dans son royaume?
Jamais absolument aucun ! Et même tu t’attireras plutôt
une condamnation plus grave, parce que tu n’auras fait
aucun cas de ce que tu auras appris, parce que tu auras
refusé de te débarrasser de la présomption et d’acquérir
l’humilité. D’ailleurs je vais t’interroger avec douceur ; 90
réponds-moi paisiblement.2. Si un petit enfant qui n’a
pas encore reçu l’enseignement de l’alphabet demande
qu’on lui explique la grammaire et la rhétorique3, est-ce
qu'un homme possédant toute sa raison admettra jamais
de faire à sa sottise l’honneur d'un seul mot? Est-ce qu’il
ne le renverra pas plutôt comme un sot qui raisonne puéri­
lement et demande dans son inconscience ce qui dépasse sa 95
capacité? Si une telle attitude est juste et convenable dans
cette circonstance, à combien plus forte raison sur des
sujets qui transcendent la parole, l’intelligence et l’enten­
dement? Cependant, qu'un homme qui ne sait meme pas
La connaissance
appartient
aux parfaits

rapprocher de σοι. .Mais Syrnéon a pu écrire aussi κρινομένω σου,
le participe se rapportant à σοι et le pronom à συνειδότος ; d’où
la faute do lecture.
2. Même tournure dans Élh. 5, 194, et dans Nicétas, Opuscules
(SC 81), p. 378, qui cite Sag. Sir. 5, 12.
3. Cf. Chapitres 3, 24 (SC 51), p. 87.
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100 δέ άπερ δι’ έτέρων λέξεων ol "Ελληνες συνεγράψαντο καί

105

110

115

120

125

νοήσει αύτά τη Ιδία διαλέκτφ λεγόμενα, ούδέν θαυμαστόν,
επειδή περί αισθητών ό λόγος αύτοις καί μάταιοι περί
ματαίων πραγμάτων αί διηγήσεις αύτών.
Τά δέ περί ού έρωτας ού τοιαΰτα, άλλ’ όποια καί πώς ;
'Ως ό προφήτης λέγει Δαβίδ ’ « Καί εκλινεν ούρανούς καί
κατέβη καί γνόφος υπό τούς πόδας αύτοΰ4. » Τίς ούτος ό
γνόφος ; 'Η σαρξ αύτή τοΰ Κυρίου, περί ής καί Ιωάννης ό
μέγας πρόδρομος αύτοΰ ύστερον εφη * « Ου ούκ εϊμι ικανός
κύψας λΰσαι τόν ιμάντα τών ύποδημάτων αύτοΰ11. » Κατέβη
τοίνυν καί ήλΟεν άντί γνόφου περικείμενος τήν σάρκα. Καί
αύΟις * « Έπέβη έπί Χερουβίμ και έπετάσΟη, έπετάσΟη
επί πτερύγων άνεμων. Και εθετο σκότος άποκρυβήν αύτοΰ '
κύκλω αύτοΰ ή σκηνή αύτοΰ °. » Όρας όπως ού περί αισθητών
σοι πραγμάτων ή έρευνα, αλλά περί θείων καί άκαταλήπτων
καί ού ραδίως παρά πάντων καταλαμβανόμενων ; Εί γάρ
γνόφον καί σκότος έΟετο άποκρυβήν τών μυστηρίων αύτοΰ
καί πολλοΰ δέεται τις φωτός τοΰ παναγίου Πνεύματος είς
τήν κατανόησιν τών άποκεκρυμμένων αύτοΰ μυστηρίων,
πώς, μήπω τοΰ θείου φωτός κατοικητήριον γεγονώς, έρευνας
ά μαΟεΐν ούκ ίσχύσεις, άτελής ετι καί άφώτιστος ών ; ’Ίνα
γάρ μή ύπολάβης, ώς έν σκότει καΟήμενος”, ότι κάκεΐνος
έν τώ σκότει γεγονώς έκρύοη, « κύκλω αύτοΰ τήν σκηνήν
αύτοΰ » εφη ό προφήτης Δαβίδ ' σκηνήν δέ λέγει ήν ό
Παΰλος φώς όνομάζει — φώς γάρ, φησίν, οίκών άπρόσιτον « —, άμφότεροι τό άκατάληπτον καί άστεκτον αύτοΰ τής
Οεότητος δηλοΰντες, ούχί δέ περιοριστήν ποιοΰντες τό θειον,

a. Ps. 17, 10
<1. Matth. <1, 16

b. Mc 1, 7
ο. I Titn. 6, 16

c. Ps. 17, 11-12

101 νόησα·. AC || 107-108 καί ό μέγας Ιωάννης ό Πρύδροι
transp. AC || 121 γάρ om. AC || 122 αύτοΰ om. AC

1. Lo théine de l’incompréheneibilité de Dieu s’accompagne
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l’alphabet entende dire ce que les Grecs ont composé avec 100
des mots differents et le comprenne, si on le dit dans son
propre dialecte, rien d’étonnant à cela, puisqu’ils ne parlent
que de choses sensibles et que leurs discours sont futiles et ne
concernent que des choses futiles.
Mais ce dont tu t’enquiers n’est pas du même genre : de
quel genre donc, et comment? Gomme le dit le prophète 105
David : « Il a abaissé les cieux et il est descendu, une
sombre nuée sous ses pieds·, » Qu'cst-ce que cette sombre
nuée? La chair même du Seigneur, à propos de laquelle
Jean, son grand précurseur, dira plus tard : « Je ne suis
pas digne de me baisser pour délier la courroie de sa
chaussure1». » 11 est donc descendu et il est venu, revêtu de 110
sa chair comme d’une nuée obscure. Et David dit encore :
a 11 est monté sur un chérubin et il a volé ; il a volé sur les
ailes des vents. 11 a fait des ténèbres sa retraite, sa tente
autour de lui®. » Tu constates que ton enquête ne concerne
pas des choses sensibles, mais divines, incompréhensibles
et que personne ne saisit aisément ! Si, en effet, il a placé 115
dans la nuée obscure et dans les ténèbres la retraite de scs
mystères, si l’on a besoin d’une intense lumière de
1’Esprit-Saint pour comprendre scs mystères cachés,
comment donc, toi qui n’es pas encore devenu l’habitacle
de la lumière divine, cherches-tu ce que tu ne seras pas
capable d’apprendre, tant que tu restes imparfait et sans 120
illumination1? Et pour que tu n’ailles pas soupçonner,
installé comme lu es dans les ténèbres®, que lui aussi s’est
caché en se mettant dans les ténèbres, le prophète David
a dit : « sa tente autour de lui », cette tente que Paul nomme
lumière, car, dit-il, «il habite la lumière inaccessible·».
Tous les deux soulignent l’impossibilité de saisir et 125
de couvrir sa divinité ; loin de circonscrire le divin,

toujours do critiques contre les partisans d’une théologie spéculative :
cf. Thiol. 1-3 ; Élh. 9 ; Hymne 52.
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άλλ’ οΐον ούτω πως τόν λόγον ποιούμενοι πρός τούς περιεργότερον εγοντάς φασι. Μή ύπολάβετε, ώ ανόητοι, ότι έν σκότει
ό άναληφΟείς Κύριος καί Θεός είσελθών έκρύοη ’ άλλά
εκείνος μέν έν τη ιδία δόξη τη τό παν καί ύπέρ τδ παν
πληρούση Οεότητί έστιν έν ή καί πρύ τούτου ήν, φειδόμενος
δέ ήμών, ΐνα μή άρδην άπολώμεΟα, εΟετο σκότος καλύπτον
ούκ εκείνον, άλλ* ήμάς ’ « ‘0 Θεός γάρ ήμών, φησί, πϋρ
καταναλίσκον · » ούχί τούς δικαίους, άλλά τούς αμαρτωλούς.
Ίδε ούν * έμαθες ώς έν παραδρομή τά της πίστεως ήμών
θεϊά τε και φρικτά μυστήρια παρ’ ήμών, μάλλον δέ παρά
του αγίου Πνεύματος δι’ ήμών ' έμαθες ότι καί κατηλΟεν
έπί της γης ό Θεός και άνήλΟεν αύΟις εις ούρανούς καί εΟετο
σκότος άποκρυυήν αύτού ' ού γάρ έ'δει πρό της κρίσεως
μετά της τού Πατρός αύτού δόξης φανήναι ήμϊν, άλλα τότε
τούτο γενέσθαι οτε καί τόν καιρόν ό Πατήρ αύτού έν τη
•δία εΟετο εξουσία Εί ούν ούτως ύπάρχει τά μυστήρια
κεκρυμμένα της βασιλείας τών ούρανών καί ού πάσι δέδοται
γινώσκειν αύτά0 κατά τήν τού Κυρίου φωνήν, τί, άφείς
έργάζεσθαι τάς έντολάς αύτού, περί τών άποκεκρυμμενων
πασιν άνΟρώποις έπερωτας : ’Ιδού γάρ καθ’ έκάστην άκούεις
τού ’Αποστόλου βοώντος περί εκείνων αύτών « ά όφθαλμός
ούκ είδε καί ούς ούκ ήκουσε και έπί καρδίαν άνθρωπον ούκ
άνέδη », τά άγαΟά « ά ήτοίμασεν ό Θεός τοϊς άγαπώσιν
αύτόν11. » Πρό γάρ τού άναληφθήναι αύτόν καί τύ σκότος
Οεϊναι άποκρυδήν αύτού δέδωκεν ήμϊν τάς άγιας αύτού
έντολάς, ώς αν ε’ίποι τις, έργαλεΐα ήμϊν δεδωκώς, τήν δέ
πίστιν τήν είς αύτόν όόσπερ τινά τεχνίτην, ώς είναι ήμάς
μέν σκεύη, τήν δέ πίστιν τεχνίτην, τάς δέ έντολάς έργαλεΐα,

a. Deut. 4, 24
d. I Cor. 2, 9

b. Act. 1, 7

c. Matth. 13, 11

151-152 τάς έντολάς αύτοΰ τάς άγιας transp. AC

ÉTHIQUE I, CH. 12, 127-154

283

c’est comme s'ils disaient en s’adressant à ceux qui sont
curieux à l’excès : « N'allez pas soupçonner, insensés, que
le Seigneur Dieu, qui est monté aux cieux, est entré dans les
ténèbres et s’est caché. Pour lui, il est dans sa propre 130
gloire, dans la divinité, qui remplit l’univers et bien audelà et dans laquelle il était avant l’existence de celui-ci ;
mais pour nous épargner, de peur que nous ne périssions
complètement, il établit ces ténèbres qui couvrent, non
pas son être, mais notre personne. C’est ce que dit l'Écriture : «Notre Dieu est un feu qui dévore·», non pas les
justes, mais les pécheurs.

Voici que tu as donc appris de nous,
commc cn Passant> les divins et
redoutables mystères de notre foi ; ou
plutôt c'est l'Esprit-Saint qui te l’a appris par nous. Tu
as appris que Dieu est descendu sur terre, qu’il est remonté
de nouveau aux cieux et qu'il a fait des ténèbres sa retraite ;
il ne devait pas, en eiïet, nous apparaître avec la gloire de
son Père avant le jugement, mais cela devait se produire au
moment précis que son Père a mis en son propre pouvoir”.
Si telle est donc la condition réelle des mystères cachés
du royaume des cieux et s’il n'est pas donné à tous de les
connaître®, suivant la parole du Seigneur, pourquoi toi,
laissant de côté la pratique de ses commandements, posestu des questions concernant ce qui est caché à tous les
hommes? Voici que tu entends chaque jour l’Apôtrc qui
proclame à ce sujet « ce que l’œil n’a pas vu, ce que l’oreille
n’a pas entendu, ce qui n’est pas monté dans le cœur d’un
homme », les biens « que Dieu a préparés pour ceux qui
l’aiment11 ». C’est qu’avant d’être élevé aux cieux et d'éta­
blir sa retraite dans les ténèbres, il nous a donné ses saints
commandements, en nous les donnant, pour ainsi dire
comme des outils, avec la foi en lui, qui en est comme
l’artisan ; de la sorte, nous sommes les objets à travailler,
la foi est l’artisan et les commandements sont les outils,

135

Ldcs imparfait”8

140

145

150
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155 δι’ ών ό τεχνίτης Λόγος άναστοιχειοϊ και νεουργει τούς

160

165

170

175

180

έργάτας τών αύτοΰ εντολών, ώς άν διά της εργασίας αύτών
καθαιρόμενοι φωτιζώμεθα κατά προκοπήν ύπδ τού Πνεύματος
την γνώσιν τών μ,υστηρίων της βασιλείας τών ούρανών.
Και καθάπερ τά εργαλεία δίχα τεχνίτου και ό τεχνίτης
δίχα εργαλείων ένεργειν τι ού δύναται, ούτως ούδέ ή πίστις
δίχα της τών εντολών έκπληρώσεως, ούδέ ή έκπλήρωσις
τών εντολών δίχα πίστεως άνανεοϊ καθόλου και άναπλάττει
ημάς ή άπδ παλαιών καινούς ημάς άπεργάζεται. Όπηνίκα
δέ τα άμφότερα έν άδιστάκτω καρδία κτησόμεΟα καί
εΰχρηστον σκεύος τω Δεσπότη “ είς ύποδοχήν τού νοητού
μύρου γενώμεΟα, τηνικαύτα καί ό Οείς το σκότος άποκρυβήν
αύτοΰ έγκαινίζει ήμΐν τή τού αγίου Πνεύματος δωρεά καί
καινούς άντί παλαιών και ζώντας ώς άπδ νεκρών έξανίστησί
καί διατέμνει τά σκότος καί διαβιβάζει έκεΐθεν τούτου τδν
ήμετερον νούν καί ώς έξ οπής τίνος παρακύπτεινb αύτδν
καί βλέπειν χαρίζεται άμυδρώς πως, οσον ήλίου κύκλον ή
σελήνης εστιν ' ένθεν τοι καί διδάσκεται, ή μάλλον είπειν
γινώσκει καί μυεΐται, πληροφορούμενος ότι όντως άλλως
ούκ ένι έν μερική μετοχή τών άπορρήτων γενέσθαι τού Θεού
άγαθών, εί μη έν ταπεινώσει καρδίας καί πίστει άδιστάκτω
δλοψύχου προΟέσεως πάντα τον κόσμον ούτοι καί τά έν τω
κοσμώe σύν τοΐς Οελήμασιν αύτών άπαρνήσονται έν πάσαις
ταΐς έντολαΐς τού Θεού ’ καί ού τούτο μόνον, άλλ’ έάν μή
άνεπαισχύντως, μάλλον δέ έν αγαλλιάσει καρδίας καί χαρά,
τούς υπέρ αρετής πόνους όμού και πειρασμούς διελεύσονται
οι πιστεύοντες είς Χριστόν καί μάλιστα οί νήπιο·, βαπτισa. II Tim. 2, 21

162-163
(ν. ρ. 80)
έστιν corr.
Λ : -ωνται

b. Cf. 1 Pierre 1, 12

c. Cf. I Jn 2, 15

καθόλου post ήμας V || 164-166 κτησόμεΟα, γενώμεΟα
[1 167 ήμΐν C·*3 : ήμών A || 171-172 ίσον, κύκλον,
: — κύκλος έστίν RV AC (ν. notam) || ISO διελεύσονται
R V Cp°

1. Môme expression dans Cal. 27 ; Hymne 54.

ÉTHIQUE I, CH. 12, 155-181

285

avec lesquels le Verbe artisan1 répare et renouvelle ceux
qui pratiquent ses commandements, afin que, purifiés par
leur pratique, nous recevions en lumière de l’Esprit, suivant
nos progrès, la connaissance des mystères du royaume des
cieux.
Et de même que les outils sans l’artisan, ni l’artisan
sans les outils, ne peuvent rien faire, de meme la foi sans
la pratique des commandements ni la pratique des com­
mandements sans la foi ne peuvent absolument rien pour
nous renouveler et nous rétablir, ni nous faire, de vieux,
neufs. Mais quand nous aurons acquis les deux dans un
cœur exempt d’hésitation et que nous serons devenus un
vase disponible pour le Seigneur*, apte à recevoir le
parfum spirituel, alors celui qui a fait des ténèbres sa
retraite célèbre en nous son inauguration par le don de
l’Esprit-Saint ; il nous relève et nous rend neufs de vieux,
et vivants comme enlevés à la mort ; il déchire les ténèbres
et fait passer au travers notre intelligence, en lui accordant
de se pencher1» vers lui comme par une ouverture et de le
regarder, indistinctement encore, autant qu’il est possible
de regarder le disque du soleil ou de la lune2 ; c’est alors
qu’elle reçoit l’enseignement ou, pour mieux dire, la
connaissance et l'initiation, avec la certitude qu'il n'y a
vraiment pas d’autre moyen d’obtenir communication
partielle des biens indicibles de Dieu, à moins d’entrer dans
l’humilité du cœur et la foi inébranlable qui engage toute
l’âme, puis de renoncer au monde entier, â ce qu’il y a dans
le mondee et à ses désirs, en pratiquant tous les comman­
dements de Dieu : plus que cela, il faut que ceux qui croient
au Christ, bien loin de rougir de lui, montrent allégresse et
joie cordiale en allant jusqu'au bout des peines et des
labeurs que suppose la vertu ; et cela vaut en particulier
2. D'après R V AC il faudrait traduire littéralement: «de voir
quelle grande chose est le disque » ; mais κύκλος doit être une faut©
do copie, car on attend ici une comparative plutôt qu'une complétive.
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Οέντες καί μή έπαισΟανόμενοι έχειν « τήν της χάριτος τοΰ
Θεού δωρεάν a ».
Σύ ούν, ύ ταΰτα άναγνούς, μή έν οίήσει της ψευδο>νύμου
185 γνώσεως” καί άναπλάσει λογισμών ματαίων, άλλ* έν φόβφ
καί τρόμω σεαυτδν άνάκρινον ' καί εί βούλει μαΟειν όπως
έχεις βίου καί καταστάσεως, έρώτη’σόν σου τήν ψυχήν καί
είπέ αύτη " « Ψυχή, έφύλαξας τάς έντολάς τοΰ Θεοΰ πάσας
ή οΰ ; » Καί άνοίξασα το τοΰ συνειδότος αύτης στόμα,
190 έρεΐ σοι πάντως τά άληθές ' ού γάρ αίδεσΟήταί σε, άλλ*
έλέγξει σε καί ά προαπέθου καί έχεις έν έαυτω, είτε αγαθά,
είτε φαύλα, ύποδείξει σοι. Έν γάρ τω συνειδότι αύτης
εύρήσεις, είτε τδν κόσμον ήγάπησας, είτε τούτου προετίμησας τδν Θεόν, είτε τήν τών ανθρώπων δόξαν έζήτησας, είτε
195 τήν έκ τοΰ Θεοΰ διδομένην μόνον έπόθησας ’ έν έαυτω
παρακύψας ώς έν κιβωτίω καί τδ υποκείμενον άναύηλαφών,
έν έν τών άποκειμένων έκβάλλων, πάντα γνωρίσεις τρανώς.
ΎπόΟου μοι γάρ έν πρώτοις έναποκείσΟαι φιλοδοξίας καί
κενοδοξίας έρωτα, είδος άνΟρωπαρεσκίας, ήδύσματα τών
200 έξ άνθρώπων έπαίνων, ύποκρίσεως ένδυμα, σπέρμα φιλαργυρίας έγκεκρυμμένον, καί απλώς πολλά έγκείμενα έν αύτώ
καί έτερον ύφ’ ετέρου συγκαλυπτόμενον, έπάνω δέ τούτων
απάντων έστω άνακειμένη φυσίωσις — ή γάρ γνώσις, φησί,
φυσιοΐ0 —, σύν ταύτη οϊησις καί τδ δοκειν είναι τι μηδέν
205 οντα11 τδν πεφυσιωμενον τδν λογισμόν. Τούτων τοιγαροΰν
έπικειμένων τοΐς άλλοις οΐσπερ προείπομεν άπασι, πώς
a. Éphés. 3, 7
d. Ct. Cal. 6, 3

b. I Tim. 6, 20

c. I Cor. 8, 1

186 άνακρίνον AC |] 190 α’.δίσύήτα·. R V (v. Inlrod. p. 69)
-Οήσεται AC P || 205 τδν λογισμόν i. mg. C1*

1. Syméon paraît tributaire ici do Jérôme le Grec. : PG 40,
860-865 ; voir I. Hausherr, « Les grands courants de la spiritualité
orientale », dans Or. Chr. Per., 1, 1935, 126-128. Logiquement les
petits enfants, qui ne sont pas capables de l'acte psychologique que
suppose la conscience de la grâce, ne seraient pas réellement chrétiens
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pour les petits enfants baptisés qui n'ont pas encore
conscience1 de posséder « le don de la grâce de Dieu11».
Toi qui lis ceci, juge-toi donc toi-même non pas avec la
présomption de la soi-disant connaissance” ou avec de
vains raisonnements forgés de toutes pièces, mais avec
crainte et tremblement. Si tu veux faire le point de ta vie
et de ton état, interroge ton âme et dis-lui : « Mon âme,
as-tu observé tous les commandements de Dieu, oui ou
non? » Et elle ouvrira la bouche de sa conscience pour te
dire la stricte vérité ; car elle ne te ménagera pas, elle te
fera face et te montrera ce que tu mettais de côté et ce que
tu as en toi de bon ou de mauvais. Dans sa conscience tu
trouveras si tu as aimé le monde ou si tu lui as préféré Dieu,
si tu as recherché la gloire qui vient des hommes ou si tu
n’as désiré que celle qui vient de Dieu. En te penchant sur
toi comme sur un coffret, si tu manipules le contenu et que
tu sortes les objets un à un, tu connaîtras tout claire­
ment. Suppose en effet avec moi qu’il y ait là en dépôt
une passion de gloire et de vaine gloire, un mode de
plaire aux hommes, des complaisances pour les louanges des
hommes, un vêtement d’hypocrisie, un germe caché d’avarice, en un mot bien des choses déposées là et qui se
recouvrent l’une l'autre ; tout au-dessus, admettons qu’est
posée l’enflure — la science enfle®, dit l’Apôtre —, à côté,
la présomption et la conviction que l’on est quelque chose,
alors que celui qui est enflé par celte pensée n’est rien·1. Eh
bien ! tout cela venant s’ajouter à ce que nous avons déjà
et no seraient pas sauvés. Cependant Syméon ne so pose pas à
proprement parler le problème do leur salut, mais celui de la perfection
ù acquérir. Les Messaliens, eux aussi, conduits par la logique de leur
système ù nier l'efficacité du baptême, hésitaient devant les dernières
conséquences de la logique : I. Hausherr, « L’erreur fondamentale
et la logique du messalianismo », ibid., p. 336-3^8. Ainsi, le PseudoMacaire admet un certain salut des imparfaits ; voir la dernière
édition de E. Ki.ostkrmann et H. Berthold, IVeue Homilien des
Makarius-Symeon (Texte und Unters. 72) Berlin 1961, p. 72-73.
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ίσχύσεις, είπέ μοι, ταΰτα Οεάσασθαι ; Πάντως έρεΐς ·
ούδαμώς.
Λέγε μοι ούν άρτι καί τούτο. Μή πειθομένου σου οτι
κάλυμμά τι τών τοιούτων έπίκειται τη καρδία σου, άλλ’
άπιστουντος, καθά δή καί Εβραίοι, τοϋτο αυτό τοΰ Παύλου
λέγοντος πρός αύτούς, άπιστούσι “, καί μή περιαιροΰντός
σου τό κάλυμμα τούτο έκ της καρδίας σου, ινα καί τά ύπ*
αύτοΰ καλυπτόμενα πάθη ϊδης καί τήν ταλαίπωρόν σου ψυχήν
οίκτειρήσης καί σπεύσης αυτήν έκκαΟάραι καί τούς νοερούς
αύτης οφθαλμούς καί τό πρόσωπον δάκρυσι Οερμοις άπονίψης,
πάσαν άπορριψάμενος όπισθεν σοφίαν καί γνώσιν τήν
έξωθεν, Παύλω πειθόμενος, ώς αν γένη μωρός έν τώ κόσμω
τούτω ίνα γένη φρόνιμος έν Χριστώ b, πώς, είπε, μωρού
βντος σου, τά περί Θεοΰ σοι καί τών θείων έκδιηγήσομαι,
άποκεκρυμμένων δντων καί αοράτων αύτών ; Ούκ αυτός σύ
καταδώσεις μου ώς ανάξιον πράγμα ποιούντος καί έν
σεαυτώ δικαίως έρεες ' « Ούτος, φησίν, όντως άφρων έστίν,
ό έμοί τώ άφρονι τά περί τών αοράτων καί ακατάληπτων
πάση πνοή τη υπό τόν ούρανόν καί πάση κτίσει τη ύπεράνω
οΰση τών ούρανών διηγούμενος » ; Εί γάρ τά τότε μέλλοντα
γενέσθαι ούδέ οί άγγελοι έπίστανται τού Θεοΰ, καθώς ούδέ
τήν επί γης αύτοΰ παρουσίαν οποία ή ποταπή, ή πότε ή βτε
κατελθείν έμελλε καί άνθρωπος γενέσθαι έγίνωσκον, πόσω
μάλλον τήν μετά δόξης αύτοΰ παρουσίαν έσχατον άδΟΟ
όφείλουσιν, οπότε γενήσεται καί όπόση, ή τίνα άπερ τότε
τοίς άγίοις αύτοΰ μέλλει χάρίζεσθαι ; Καί οτι ταΰτα ούτως
έχει έπί της άληθείας, ό μέν Παύλος έδήλωσεν είπών ’

a. Cf. Rom. 11, 23; II Cor. 3, 15

b. I Cor. 4, 10

'210 τών CP® : τόν Λ |J 222 καταδώσεις : -ση AC

1. La citation est très condensée : le voile fait allusion à II Cor. 3,
15-16 et V incrédulité est mentionnée dans Rom. 11, 23. Si Syméon
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dit, comment seras-tu capable, dis-le-moi, de distinguer
ces défauts? Tu diras certainement : en aucune façon !
Dis-moi donc maintenant encore ceci. Si tu n'es pas
convaincu qu'une sorte de voile ainsi constitué recouvre
ton cœur, si tu ne le crois pas — comme les Hébreux1, ce que
Paul leur reproche précisément, ne le croient pas» — si
tu n’enlèves pas ce voile de ton cœur, afin de voir les
passions qu’il recouvre, de prendre ton âme misérable en
pitié, de la purifier avec empressement et de laver dans des
larmes ferventes les yeux de son intelligence et son visage,
en rejetant loin de toi la sagesse et la science profanes, de
sorte que, pour obéir à Paul, tu deviennes fou dans le
monde pour devenir prudent dans le Christb, comment, dismoi, puisque tu es fou, pourrai-je t’expliquer ce qui
concerne Dieu et les choses divines, ce qui est caché et
invisible? Est-ce que tu ne me reprocheras pas toi-même
de faire une chose qui n'en vaut pas la peine? Ne diras-tu
pas avec raison à part toi : cet homme est vraiment
insensé de venir expliquer, à un insensé comme moi, des
choses invisibles et incompréhensibles pour toute âme
qui respire sous le ciel et pour toute créature d'au-dessus
du ciel? Si, en effet, même les anges de Dieu ne savent pas
ce qui doit se produire unjour, pas plus qu’ils ne savaient ni
la nature ni la forme de son avènement sur terre, ni quand,
ni s'il allait descendre et devenir homme, à combien plus
forte raison doivent-ils ignorer en dernier son avènement
dans la gloire, quand et comment2 il se produira et quelles
sont les faveurs qu’il doit alors accorder à ses saints? Et la
preuve qu’il en est bien ainsi en réalité, Paul l'a donnée en
voulait dire que ce reproche est réellement dans i’épître aux Hébreux
(λέγοντος πρός αύτούς), peut-être songe-t-il encore ù la définition
de la foi (lléb. il, 1) que Marc Γ Ermite cite dans un contexte
semblable : PG 65, 908 D (De leg. sp. 25), 1001 B.
2. όποία-ποταπή, πότε-δτε, όπότε-δπόση sont de simples redon­
dances commo τίνος έ'νεκεν καί διά τί (Élh. 1 3, 120), ώς άτε, (Ëth.
2 3, 12).
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« ‘Ίνα γνωρισθή νυν ταΐς άρχαΐς καί ταΐς έξουσίαις διά της
έκκλησίας ή πολυποίκιλος σοφία του Θεού » », ό δέ Κύριος
περί της παρουσίας αύτού οτι « και αί δυνάμεις τών ούρανών
σαλευθήσονταιb », άντι του έκπλαγήσονται και θαυμάσουσιν,
αίφνης θεοιμεναι άπερ μέχρι τότε πάντως ούκ εΐδον. Εί
τοίνυν αί δυνάμεις άγνοούσι τών ούρανών, σύ, πώς βλως
άποτολμάς καί λέγεις οτι ού μή γνωρίζουσιν άλλήλους οί
άγιοι έν τη βασιλεία τού Θεού, όπόταν έν τη θεωρία τούτου
γενήσονται ; *0 δέ γε τούτο» πάλιν άντιπίπτων, σύ, καί
φάσκων ‘ « ‘Όντως όράν και γνωρίζειν άλλήλους οφείλουσι »,
πόθε'? τούτο μεμάθηκας ;
*Ω άγνοια καί μανία καί σκότωσις ! ού φρίττετε, ού
φοοεΐσθε ; ’Εκ γάρ τών λόγων υμών ° άμφότεροι καταδικασθήσεσθε παρά τού δικαίου καί άπροσωπολήπτου κριτοΰ.
Πρύς γάρ τούς λέγοντας μή όράν μηδέ γνωρίζειν άλλήλους
τούς αγίους, άλλα μόνον εκείνον όράν, ταΐς αίσθήσεσι πάσαις
όλους ολω δήθεν ένουμένους έκείνω, φθέγξεταί πως καί
εϊπη ' « Έγνωτέ με, ώ ούτοι ; Εΐδετέ μου τό φώς ;
Ένδέξασθέ με έν ύμΐν ; Τάς ένεργείας τού Πνεύματός μου
τού άγιου αύτη τη πείρα έμάθετε ή ού ; » Οΐ ού μή τολμήσωσιν άντιφθέγξασθαι, οΐμαι, καί είπεΐν · « Ναί, φησί,
δέσποτα. » Εί γάρ τούτο έρούσιν, άντερεΐ πρδς αύτούς ’
« Πώς ούν, εί τούτων έν πείρα γεγόνατε, τούς εμέ έν έαυτοΐς
εχειν μέλλοντόίς μή γνωρίζειν άλλήλους λέγετε ; Έγώ Θεός
αψευδής, Θεός άληθινός, Θεός άγιος, ό έν άγίοις έγκατοικών.
Πώς ούν έν αύτοΐς κατοικώ ; "Ωσπερ εϊπον ότι εγώ έν τω

a. Éphés. 3, 10

b. Maith. 24, 29

c. Matth. 12, 37

234 γνωρισθή· P (ex Epistola) : γνωσθή R V AC |' διά της
έκκλησίας or». V || 242 γενήσονται cf. ώς αν έσται (li. 270) et
διελεύσονται (li. 180, app.)
1. En réalité Syméon ne s’en prend dans la suite qu’aux négateurs
de la vision béatiflque et de ses effets. Ce qu’il reprocherait aux
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disant : « Afin que soit connue aujourd’hui aux Princi­
pautés et aux Puissances, par l’Église, la sagesse infiniment 235
variée de Dieu · », et le Seigneur de son côté, en disant à
propos de son avènement que a les puissances des cieux
seront ébranlées* », au sens de : seront stupéfiées, s’émer­
veilleront, en apercevant soudain ce que, assurément, elles
n’avaient pas vu jusque-là. Par conséquent, si les Puis­
sances des cieux restent dans l’ignorance, toi, comment 240
oses-tu le moins du monde dire que les saints ne se con­
naîtront pas mutuellement dans le royaume de Dieu,
lorsqu’ils parviendront à le contempler? Et toi qui prends
la position contraire : a Vraiment ils doivent se voir et
se connaître mutuellement », d’où le sais-tu ?
O ignorance, folie et aveuglement ! 245
chez les bienheureux
tremblez-vous pas, ne craignez-vous
rien ? Tous les deux1 vous serez condam­
nés d’après vos propres paroles0 par le juge juste et qui ne
regarde pas à la personne. A ceux qui disent que les saints
ne se voient ni ne se connaissent entre eux et qu’ils ne
voient que lui, unis, comme ils disent, tout entiers par tous 250
leurs sens à lui tout entier, il adressera sans doute ces mots :
a Vous autres, est-ce que vous m’avez connu? Avez-vous
vu ma lumière? M’avez-vous reçu en vous? Les activités
de mon Esprit, les avez-vous connues par expérience, ou
non?» 11 n’y a pas de danger, je pense, qu'ils osent le
contredire et répondre : « Oui, Maître. » Car s’ils disent cela,
il leur répliquera : « Comment donc, si vous avez eu ces 255
expériences, dites-vous que ceux qui, à l’avenir, me possé­
deront en eux-mêmes, ne se connaîtront pas entre eux?
Je suis le Dieu qui ne ment pas, le Dieu véridique, le Dieu
saint, qui habite dans les saints. Comment donc est-ce que

partisans de l’opinion qu'il soutient lui-même, ce serait de l'adopter
pour des raisons spéculatives, par raisonnement et non en vertu de
l'expérience mystique dès cette vie, ce qui les met sur le même pied
que les adversaires.
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260 Πατρί καί ό Πατήρ έν έμοί, ούτω και οί άγιοι έν έμοί
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κάγώ έν αύτοϊς» ' καί καθάπβρ ό Ιίατήρ έν έμοί κάγώ
πάλιν έν τώ Πατρί μου, ούτω καί έν τοϊς άγίοις πασιν έγώ
έσομαι κατοίκων καί οί άγιοι πάντες κατοικήσουσιν έν
έμοί. » Πρδς δέ τούτοις έρεϊ καί ταύτα ' « Εί τοίνυν έγώ
έν τοϊς άγίοις μου καί οί άγιοί μου έν έμοί, έγώ έν τώ Πατρί
μου καί ό Πατήρ μου έν έμοί, καθώς δέ γινώσκει με ο Πατήρ
κάγώ γινώσκω τδν Πατέρα, εύδηλον ότι καί οί άγιοι έμέ
κάγώ τούς άγιους, καί ώσαύτως άλλήλους οί άγιοι γνωρίζειν
καί γινώσκειν όφείλουσιν. » "Ινα δέ σαφέστερον τούτο
γένηται, ώς άν δήλον καί τοϊς άναισθήτοις έσται, χρεών
προσθεϊναι καί έτι πάλιν είπειν ' έν πασι τοϊς άγίοις Χριστός
ένοικων έσεται.
Όπόταν ούν αί βίβλοι τού συνειδότος έκαστου διανοιχθήσονται, έν μέν ταϊς τών αμαρτωλών καρδίαις καί συνειδήσεσιν
εύρεΟήσονται, εί μή τι άλλο, οϊησις ή κενοδοξία ή αίρεσις
ή ζήλος ή φθόνος ή τι τών τοιούτων ' εί δ’ ούν, άλλ’ άμελεια,
ραθυμία καί τδ μή πάση ίσχύϊ ποιήσαι τάς τού Θεού έντολάς,
δθεν έλλειψις εσται τής άγάπης αύτού. Διά τούτο ουν
« σκοτισθήσονται οί οφθαλμοί αύτών τού μή βλέπειν1’ » καί
αίσχυνΟήσονται καί άκούσονται * « Έφ’ οσον ούκ έποιήσατε
μίαν τών έντολών μου τών έλαχίστων, άλλά ταύτης κατεφρονήσατε, έμοί ούκ έποιήσατεβ. ΆπέλΟετε άπ’ έμού είς τδ πυρ
τδ αιώνιον, τδ ήτοιμασμένον τω διαβόλω καί τοϊς άγγέλοις
αύτού4. » Έν δέ τώ διανοιγήναι τάς τού συνειδότος τών
άγίων βίβλους, πρόσεχε ! λάμψει ό νυν άποκεκρυμμένος·
έν αύτοϊς Χριστός ό Θεός, ώς έ'λαμψε πρδ τών αιωνων εκ.

a. Jn 17, 21
b. Rom 11, 20 => Ps. 68, 24
C. Matth. 25, 45 cl 5, 19
d. Matth. 25, 41

o. Cf. Col. 3, 3

260 καί1 om. AC |] 261 καί om. AC || 265-266 έγώ έν τω —έν
έμοί om. A i. mg. C Q 270-272 έσται, έσεται v. notam , 275 εύρεΟήσεται AC

ÉTHIQUE I, CH. 12, 260-280

293

j’habite en eux? Comme je l’ai dit : moi dans le Père et le
Père en moi, de môme les saints en moi et moi en eux· ; et
de même que le Père est en moi et que je suis dans le Père,
de même je serai à demeure dans tous les saints et tous les
saints demeureront en moi. » De plus il dira encore : « Par
conséquent, si je suis dans mes saints et que mes saints
soient en moi, si je suis dans mon Père et que mon Père soit
en moi, et si le Père me connaît comme je connais le Père,
il est évident aussi que les saints me connaissent et que je
connais les saints et que de la même façon les saints doivent
faire connaissance les uns des autres et se connaître. »
EL pour que cela devienne plus clair, au point d’être1
évident même pour les esprits fermés, il faut ajouter et
dire encore une fois : dans tous les saints le Christ sera
à demeure.
Ainsi donc, le jour où le livre de chaque conscience
sera ouvert, dans le cœur et dans la conscience des
pécheurs on trouvera, à défaut d’autre chose, à tout le moins
présomption ou vaine gloire ou esprit de faction ou envie ou
jalousie ou quelque autre défaut du même genre ; ou sinon,
négligence, paresse et le fait de ne pas avoir accompli de
toutes scs forces les commandements de Dieu, d’où viendra
le manque d’amour pour lui. A cause de cela « leurs yeux
seront obscurcis au point de ne pas voirb» ; et ils seront
confondus d’entendre : a Dans la mesure où vous n’avez
pas accompli l’un de mes commandements parmi les
moindres et que vous l’avez même dédaigné, c’est à moi
que vous avez fait cela*. Éloignez-vous de moi vers le feu
éternel, préparé pour le diable et scs angcsd. » Au contraire,
quand on ouvrira le livre de la conscience des saints,
écoute bien I le Christ Dieu, actuellement caché* en eux,
rayonnera, tel qu’il a rayonné du Père avant les siècles, et
1. La double forme ίσται-έσεται peut provenir du sentiment que,
après ώς άν le futur équivaut à un subjonctif et qu’ensuile il faut une
autre forme (employée ailleurs : voir li. 448).
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του Πατρός, καί έσονται οί άγιοι όμοιοι τω 'Τψίστφ*.
Πόθεν τούτο δήλον ; Λύτου τοΰ Σωτηρος άκουσον τούτο
λέγοντος ’ « Τότε έκλάμψουσιν οί δίκαιοι ώς ό ήλιος »
Ποιον δέ άλλον λέγει καιρόν ή ήλιον, εί μή πάντως ονπερ
είρήκαμεν, καί έαυτδν τδν ήλιον δικαιοσύνης0 μόνον δνομαζόμενον και έν δικαίοις μόνον άνατέλλοντα καί έκλάμποντα ;
Καί τούτο ό επιστήθιος καί Χριστού μαθητής ήγαπημένος
έκδηλότερον διατρανοϊ λέγων ' « Αδελφοί, νυν τέκνα Θεού
έσμεν, άλλ’ ούπω έφανερώθη τί έσόμεθα ' οϊδαμεν δέ ότι,
έάν φανερωθή, όμοιοι αύτώ έσόμεθα*1. » Καί ό Παύλος
« Νΰν γινώσκω έκ μέρους, τότε δέ έπιγνώσομαι, καθώς καί
έπεγνώσθην ·. »
Εί ούν όμοιοι τοΰ Θεοΰ οί άγιοι και τοσοΰτον έπιγνώσονται
τδν Θεόν, όσον ό Θεδς έπέγνω αύτούς, καί καθώς γινώσκει
ό Πατήρ τδν Τίδν καί ό Τίδς τδν Πατέρα, ούτως όφείλουσι
καί οί άγιοι άλλήλους και δράν καί γινώσκειν, άλλα. καί οί
μηδέποτε άλλήλους σωματικώς έν τώδε τώ κόσμω ίδόντες
τότε γνωρίζειν άλλήλους όφείλουσι, πώς ούκ έρυθριάτε περί
ών ούκ οϊδατε λέγειν καί έπερωταν καί διδάσκειν, ώς ήδη
καί τών ύπέρ ημάς τήν γνώσιν δήθεν πέπλουτηκότες καί
άνωθεν προχειρισθέντες διδάσκαλοι ; 'Ώσπερ γάρ ούδέποτε
αγνοήσει ό Πατήρ τδν Τίδν ή ό ϊ'ίδς τδν Πατέρα, ούτως
ούδέ οί άγιοι, θέσει θεοί γεγονότες έν τώ έ'χειν οίκοΰντα έν
έαυτοϊς τδν Θεόν, άλλήλους ποτέ άγνοήσουσιν, αλλά βλέποντες
έσονται άλλήλων καί έαυτών τήν δόξαν, ώς δ Τίδς τοΰ
Πατρδς καί ό Πατήρ τοΰ Τίοΰ. Τίς δέ καί οποία έσται τών
άγίων ή δόξα ; Οϊα έστι τού Τίοΰ τοΰ Θεού. Καί τούτο
αύτδς δι’ εαυτού άριδήλως δεδήλωκε · φησί γάρ · « Καί
έγώ τήν δόξαν ήν δέδωκάς μοι δέδωκα αύτοϊς, ίνα ώσιν έν,
καθώς ήμεϊς έν έσμεν'. » Όρος οτι ή άπδ τού Θεοΰ και
*
a. Cf. Is. 14, 14
b. Matth. 13, 14
c. Mal. 3, 20
d. I Jn 3, 2
e. I Cor. 13, 12
f. Jn 17, 22

288 τούτου AC i| 294 τέκνα Θεοΰ Ο : δέ Θεοΰ τέκνα Λ ||
297 καθώς P Η (Epistola) : καΟδ AC V Q 304 ά>Αήλους om. AC jj
305-306 ήδη iterum ante δήθεν AC
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les saints seront semblables au Très Haut*. D’où le savonsnous? Écoute le Sauveur lui-même le dire : « Alors les justes
brilleront comme le soleilb. ï> Quel autre temps, ou quel
soleil désigne-t-il, sinon assurément le temps que nous
avons indiqué, et lui-même, le seul nommé soleil de justice”,
qui ne se lève et ne brille que dans les justes? C’est ce que
le disciple bien-aimé, qui a reposé sur la poitrine du Christ,
déclare plus expressément : « Frères, actuellement nous
sommes les enfants de Dieu, mais ce que nous serons n’a
pas été encore manifesté ; nous savons cependant que, dès
cette manifestation, nous serons semblables à lui*1. » Et
Paul dit : « Actuellement je connais en partie, mais alors
je connaîtrai comme j’ai été connu·. »
Si donc les saints sont semblables à Dieu et connaîtront
Dieu autant que Dieu les a connus, s’ils doivent se voir et se
connaître entre eux, comme le Père connaît le Fils et le Fils
le Père, et que doivent même faire connaissance entre eux
ceux qui ne sont jamais vus des yeux du corps dans ce monde,
comment ne rougissez-vous pas de parler sur ce que vous
ignorez, de poser des problèmes, d’enseigner, avec la prétenlion d’être réellement enrichis de la connaissance du monde
qui nous dépasse et d’avoir reçu d’en-haut l’office de
docteurs ? De même, en effet, que jamais le Père n’ignorera le
Fils, ni le Fils le Père, de même non plus les saints, devenus
dieux par adoption du fait qu’ils ont Dieu à demeure en
eux, ne s’ignoreront jamais les uns les autres ; ils seront à
même de voir la gloire l’un de l’autre, et chacun la sienne
propre, comme le Père celle du Fils et le Fils celle du Père.
Et quelle sera la nature exacte de la gloire des saints? Telle
que celle du Fils de Dieu ; c’est ce qu’il a montré très nette­
ment de lui-même, car il dit : « Et moi-même, la gloire que
tu m’as donnée, je la leur ai donnée, afin qu’ils soient un,
comme nous sommes un f. » Tu le vois bien ! La gloire que
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Πατρός δοθεϊσα ττρο τών αιώνων τώ Υίώ δόξα ύπ? αύτοΰ
τοΰ Υίοΰ τοϊς άγίοις δεδο>ρηται καί εις έν οί πάντες είσί.
Τοιγαροΰν οί λέγοντες, δτι ού μή δρώσιν, ούδ’ ού μή
γνο>ρίζωσιν άλλήλους οί άγιοι έν τή θεωρία γινόμενοι τοΰ
Θεοΰ, όντως έν σκότει πορεύονται καί έν μετουσία ή θεωρία;
καί έπιγνώσει Θεοΰ ούκ έγένοντο καί λαλοΰσι καί διαμαρτύ­
ρονται ά ούτε έπίστανται, ούτε ποτέ έθεάσαντο. Οίονεί γάρ
λέγουσιν έν έκστάσει καί τότε γίνεσθαι, ώσπερ καί νΰν,
τούς άγίους καί έπιλανθάνεσθαι εαυτών τε καί τών σύν
αύτοϊς, δοκοΰντες, ώς οϊμαι, μάλλον δέ κακώς τα τών
θείων νοοΰντες Γραφών, δτι ή αύτή άλλοίωσις καί αρπαγή
νΰν τε καί εις τδ μέλλον έ'σται τοϊς άπ’ αίώνος άγίοις.
’Όταν γάρ άκούσωσιν δτι ό δείνα ό άγιος, έν θεωρία Θεοΰ
γενόμενος καί τδν νουν άρπαγείς, τόσας ή τόσας ημέρας καί
νύκτας έποίησε, μηδέν βλως τών επιγείων ένθυμηθείς,
άλλά μετά τών άλλων απάντων καί αύτοΰ τοΰ ίδίου σώματος
έπελάθετο, δλος όλη ψυχή καί πάσαις όμοΰ ταϊς αίσΟήσεσι
κεκολλημένος έμεινεν, ών έκεϊ, τοιοΰτόν τι ύπολαμοάνουσι
καί τότε, έν τή βασιλεία λέγω τών ούρανών, έσεσθαι,
άγνοοΰντες δλως τά θεία τοΰ Πνεύματος καί τοΰ άοράτου
Θεοΰ τά άόρατα και ακατάληπτα καί άγνωστα τοϊς έσκοτισμένοις μυστήρια καί οτι ή αρπαγή αύτη τοΰ νοδς ούχί
τελείων, άλλ’ αρχαρίων έστίν. Ώς γάρ ό άπδ γεννησεως εν
σκοτεινή καί ζοφωτάτη ών φυλακή καί ύπδ λυχνιαίου καί
βραχυτάτου φωτδς φωτιζόμενος, μόλις καν μικρά τινα
καθορα, μή είδώς ότι φώς ήλιακόν έστιν έξωθεν, άγνοών
παντάπασι τά έξω τής φυλακής, λέγω δή τδν όρώμενον
324-325 ώσπερ — έπιλανθάνεσθαι i. mg. R || 331 έποίησε καί
νύκτας transp. AC
1. Syméon distingue les grâces exceptionnelles données aux
commençants et l’état d’union auquel parviennent les parfaits, qui
suppose une transformation de tout l’être jusqu'à l'apalheia (Ëth.
4, 6, 7). L'allégorie de la prison, vague réminiscence du mythe pla­
tonicien de la caverne, tend à montrer la transformation par l'ex­
périence mystique, au terme de laquelle l'âme devient lumière.
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Dieu le Père a donnée au Fils avant les siècles, le Fils l’a
accordée aux saints et tous ne font qu’un.

Par conséquent ceux qui disent
qu’il n'est pas possible que les saints
se voient entre eux et fassent connaissancc, quand ils parviennent à la contemplation de Dieu,
ceux-là marchent réellement dans les ténèbres et ne sont
point parvenus à la participation, ou à la contemplation
et à la connaissance de Dieu ; ils parlent, comme témoins,
de ce qu'ils ne savent pas et qu’ils n’ont jamais vu. Ils
disent comme cela que les saints entrent alors en extase
de la même manière que maintenant, et qu’ils perdent
conscience d'eux-mêmes et de ceux qui les entourent ; ils
se figurent, comme je pense, — et plutôt selon une mauvaise
interprétation des divines Écritures — que la mutation et
le ravissement qui se produisent, dans l’état présent, chez
les saints de tout temps, seront identiques dans la vie future.
Car lorsqu’ils apprennent que tel saint, entré en contem­
plation de Dieu et hors de sens, a passé tant et tant de
jours et de nuits sans penser absolument à rien de la terre,
jusqu'à oublier avec tout le reste son propre corps en
restant tout entier absorbé de toute son âme et de tous ses
sens à la fois, tout en demeurant ici-bas, ils s’imaginent qu’il
en sera à peu près de même quand nous serons là-bas, je
veux dire : dans le royaume des cieux. C'est qu'ils ignorent
totalement les mystères divins de l’Esprit et du Dieu
invisible, mystères invisibles, insaisissables et inconnais­
sables pour ceux qui sont dans les ténèbres ; ils ignorent
aussi que ce ravissement de l'intelligence est le propre non
pas des parfaits, mais des commençants1. Supposons en
effet quelqu’un enfermé depuis sa naissance dans une pri­
son obscure et très sombre et éclairée par la lumière très
parcimonieuse d’une lampe: c’est à peine s’il y voit et s’il voit
seulement quelques rares objets ; il ne sait pas qu'il existe au
dehors une lumière solaire, puisqu'il ignore tout de ce qui
Allégorie
du prisonnier
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κόσμον τούτον καί τά ανεκδιήγητα έργα καί χτίσματα του
345 Θεού, οΰτω καί ό έτι έν τή σκοτεινή φυλακή τής του κόσμου
τούτου αίσθήσεως ών καί ύπό βραχύτατης γνώσεως έλλαμφθείς, μόλις περί τών μυστηρίων της πίστεως ήμών ύλίγηΫ
τινά καί άμυδράν γνώσιν λαμβάνει, τά τών αιωνίων αγαθών
τού Θεού παντάπασιν άγνοών καί τίνα τά μέλλοντα δια350 δέξεσθαι τούς αγίους.
Καί καθάπερ έκεϊνος επί πολλά έτη έν εκείνη τή άφεγγεϊ
καθεζόμενος φυλακή, εί συμβή διανοιχΟήναι οπήν έν τω
όρόφω τής φυλακής καί Οεάσασθαι αυτόν αίφνης τόν αιθέρα
τού ούρανου, όλίγον καί κατά μέτρον της γενομένης όπης,
355 δν ούδέποτε εϊδεν ούδέ είναι τοιοΰτόν τι λαμπρότατον φως
ύπενόησεν, έκπληξις εύθύς λαμβάνει αύτόν καί ώς έςεστηκώς
ύπάρχει, επί πολύ άνω τα ομματα έχων καί θαυμάζων τό
άθρόον γεγονός έν αύτώ, οΰτω δή καί ό αίφνης έν θεωρία τού
νοητού φωτός γεγονός, άρτι δηλονότι τών δεσμών απολυθείς
3 GO τών παθών τε καί της αίσθήσεως, έκπλήττεται καί ώς
έξεστηκώς τοϊς ού καλώς δρώσι νομίζεται, είς εαυτόν δλον
δηλαδή τόν νούν έπισωρεύσας καί θαυμάζων τού φανέντος
αύτφ τήν θεωρίαν καί τήν λαμπρότητα. Καί ώσπερ πάλιν,
έπάν έκεϊνος συχνώς καί καθ’ ήμέραν πρός εκείνην τήν
365 ύπήν άποβλέπη, άρτι πλατυνθεϊσαν καί φωτίζουσαν έπί
πλέον τόν ζοφώδη χώρον της φυλακής καί έφ’ ικανούς
χρόνους έν τώ φωτί διαμένουσαν, ή συνήθεια τής δράσεως
τού φωτός τήν πολλήν έ'κπληξιν έκ τού κατά μικρόν άφαιρεϊται — δν τρόπον καί έπί τού ήλίου γέγονεν έφ’ ημάς ‘ τή
370 γάρ συνήθεια τής δράσεως ώς εύκαταφρόνητον αύτόν
λογιζόμεθα " εί γάρ μηδέπω ήμεν αύτόν θεασάμενοι, αίφνης
δέ τοιούτος ώράθη ήμϊν, ύπό τής έκπλήξεως διαπεφωνήκαμεν

345-346 της του — αίσΟήσεως P R U : της om. VAC τοϋ κόσμου
τούτου τών παθών καί της α. AC τή του κόσμου τούτου τής α. Η
(ν. Inlrod. ρ. 65) || 350 διαδέξασΟαι AC || 361 έαυτόν Ο* : -τών Α||
364-365 έττάν... άποόλέπη : έπάν om. άποβλέπων V AC (nom.
abs. ν. Jnlrod p. 83) || 369 είς ημάς AC || 370 εύκαταφρονητότατον
AC y 371 el Ο<= : ού A
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est à l’extérieur de sa prison, c’est-à-dire notre monde
visible avec les œuvres et les créatures de Dieu qu’on ne
peut lui décrire. De la même façon, celui qui est encore
dans l’obscure prison de la conscience du inonde présent et
n’est éclairé que par un rayon très bref de connaissance,
ne reçoit qu’à peine, et sous forme réduite et indistincte,
la connaissance relative aux mystères de notre foi ; il ignore
tout des biens éternels de Dieu et de la nature du sort
réservé aux saints.
Selon la même comparaison, celui qui est établi depuis
de longues années dans cette prison sans lumière, s'il lui
arrive, par une ouverture pratiquée dans le toit de sa prison,
d’apercevoir soudain un tant soit peu, et d’après la dimen­
sion de cette brèche, l’atmosphère lumineuse du ciel qu’il
n’a jamais vue et dont il ne soupçonnait pas qu’il y eût
une lumière aussi éclatante, il est pris aussitôt de saisisse­
ment et reste comme hors de lui ; il tient longuement les
yeux levés et s’étonne de ce qui lui arrive soudainement.
Exactement de la même façon, celui qui est entré soudain
dans la contemplation de la lumière intelligible, tout juste
lorsqu’il vient d’être délivré des liens des passions et de la
sensation, est saisi et paraît comme hors de lui à ceux qui
n’ont, pas bonne vue ; en réalité, c'est qu’il a concentré en
lui-même toute son intelligence et il admire la vision écla­
tante de ce qui lui est apparu. Mais encore, quand ce prison­
nier aura dirigé son regard souvent et chaque jour vers cette
ouverture, qui vient de s’élargir, qui dispense davantage de
lumière dans l’espace obscur de la prison, et qui reste
éclairée pour d'assez, longues périodes, l’accoutumance à
la vue de la lumière atténue peu à peu la force du saisisse­
ment — c’est ce qui s'est produit pour nous également
devant le soleil, car à force de le voir nous le considérons
avec assez peu d’intérêt ; mais si nous ne l’avions jamais
vu, la révélation soudaine de ce qu’il est nous ferait crier
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άν —, τόν αύτόν τρόπον καί ή κατά μικρόν της ψυχής
προκοπή, έν συνήθεια τής του νοητού φωτός όράσεως
γινομένη, τής πολλής έκπλήξεως έξίσταται, μυηθεϊσά τι
έντεύΟεν έτερον είναι τής καταστάσεως ταύτης καί θεωρίας
τελεώτερόν τε καί υψηλότερου.
Καί καΟάπερ αύθις έπιγινώσκειν ποιεί τέως τόν άνθρωπον
εκείνον ή χρονία καί, από γεννήσεως αύτού κάΟειρξις ότι έν
φυλακή ζοφωτάτη έστί, καί έξω ταύτης θαυμαστά τινα έκ
τού ολίγου φωτός εκείνου είναι υπονοεί, όποια δέ είσιν
έν αλήθεια λογίσασΟαι ή έννοήσαι ού δύναται, έπάν δέ καί
τής φυλακής έξωθεν έκβληθή, τότε και το φως ολον καί τά
έν τώ φωτί άπαντα καί άπαντας όμοΰ καθορα, οΰτω μοι
νόει καί τόν άρτι έκδεδημηκότα τών τού σώματος άναγκών
καί όλον έξω γεγονότα τού κόσμου καί τών δρωμένων τής
ταπεινώσεως. Καί τούτον μέν τόν σύμπαντα κόσμον ώς
μίαν όντα τώ όντι σκοτεινοτάτην καί άφεγγή φυλακήν
άλλως μοι πάλιν ύπονόει, λυχνιαϊον δέ φώς τό τού ήλίου
λογίζου μοι φώς, έξωθεν δέ τούτου τό άνεκλάλητον, τδ
άφραστον, τό απρόσιτον, τό ύπέρ έννοιαν καί ύπέρ λόγον
καί ύπέρ παν φώς τρισυπόστατον φώς, τά δέ έν τώ φωτί
έκείνω πάσι τοϊς έν τή φυλακή ταύτη γενομένοις άόρατά
τε καί άγνωστα, άφθεγκτα καί άνερμήνευτα, εί καί δοκούσί
τινες διά τών Γραφών ταύτα νοεϊν τε καί Οεωρεϊν ’ τοϊς
γάρ πλείοσιν ούδέ οτι πέρα τούτων έστί τι γινώσκεται.
Όπηνίκα ούν πάση σπουδή, πάση πίστει καί παντί πόθφ
ζητήσομεν, ούχί τό ίδεϊν τό έξωθεν ταύτης τής φυλακής
φώς, ούδέ τά έν τώ φωτί έκείνω καί κόσμω πράγματα —
ούδείς γάρ τών ταύτα ζητούντων ήξιώθη ίδεϊν, ούδ’ ού μήν
άξιοιθησεταί ποτέ αύτά καθόλου θεάσασθαι —, άλλα τό
φυλάξαι έν πρώτοις τάς έντολάς τού Θεού, τό μετανοεϊν,

374 προκοπή τής ψυχής transp. AC || 379 αύτού : -τών AC ||
390 δέ om. AC K 392 τρισυπόστατου φώς i. mg. R || 394 άγνωστα
+καί AC K 396 τι om. AC fl 400 μήν : μή AC
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de saisissement —, de la même façon, l’âme qui progresse
peu à peu et qui s'accoutume à la vision de la lumière
intelligible, se dégage de l’excès du saisissement, car l’initiation lui apprend qu'il y a dans l’au delà un degré plus
parfait et plus élevé que cet état de contemplation.
Reprenons à nouveau la comparaison. Enfermé conti­
nuellement depuis sa naissance, cet homme n’a reconnu
que récemment le fait qu'il demeure dans une prison très
obscure ; il soupçonne, d'après ce filet de lumière, qu’il
existe au dehors certaines merveilles, mais il ne peut
estimer ni concevoir ce qu’elles sont en réalité et c'est au
sortir de sa prison seulement qu'il peut voir la lumière
dans son intégrité avec l’ensemble des objets et des hommes
qu’elle baigne. Dans le même état, imagine-le avec moi,
se trouve celui qui vient d'échapper aux nécessités du corps
et qui est parvenu à sortir entièrement du monde et de la
bassesse des choses visibles. Tu peux encore considérer
comme moi que cet univers tout entier n’est en réalité
qu'une prison unique très obscure et sans lumière ; compare
la lumière du soleil à celle d’une lampe et, au dehors,
c’est l'ineffable, l’indicible, l’inaccessible lumière des
trois hypostases, transcendante à la pensée, à la parole et
à toute lumière. Quant au contenu de cette lumière,
pour tous ceux qui ont été mis dans cette prison, il est
invisible et inconnaissable, indicible et inexprimable, bien
que certains soient convaincus de le concevoir et de le
contempler à travers les Écritures ; quant à la foule, elle
ne sait même pas qu’il y a quelque chose au delà d'ici.
Ainsi, dès lors que tout notre zèle, toute notre foi et
tout notre désir consistent à chercher, non pas à voir la
lumière qui est à l’extérieur de notre prison, ou les objets
qui sont dans cette lumière et dans ce monde — car aucun
de ceux qui cherchent cela n'a été jugé digne de le voir et
ne sera jamais non plus certainement jugé digne de le
contempler —, mais en premier lieu à observer les com­
mandements de Dieu, la pénitence, la componction, l'humi-
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τδ πενθεϊν, τδ ταπεινοΰσθαι καί τά λοιπά ά προείπομεν,
τηνικαΰτα καί διανοίγεται ήμϊν ώσπερ δπή τις μικρά έν τω
405 δροιμένορ τούτω όρόφω του ούρανοΰ κα'ι τδ ύπεράνω τούτου
φως άϋλόν τε καί νοητόν παραδείκνυται * δ καί ή ψυχή
κατιδοΰσα ολη καθόλου έξίσταται, ύλη εκπλήττεται, θαύμα
καινδν δρώσα, θαύμα παράδοξον καί δ μέχρι τότε ούδέπω
τεθέαται, έν ω καί έπιμένει ώσπερ άρπαζομένη είς τόν
410 ουρανόν καί βιαζομένη είναι έκεϊ καί κατανοεϊν τδ τούτου
ακατανόητου καί μάλιστα έν τω βλέπειν αύτό ημέρας τε καί
νυκτδς καί διδάσκεσθαι καθ’ έκάστην έκειθεν 5τι πέλει
άνέσπερον, δτι άπειρον υπάρχει καί άφραστον, οθεν καί πρός
τήν φυλακήν ταύτην έπιστραφήναι καί βλέπειν αύθις τά έν
415 αύτη όλως ού βούλεται.
Τούτο τοίνυν αρχήν ϊσθι τών εισαγωγικών εις εύσέοειαν
καί άρτι πρός τούς της άρετης άποδυσαμένων άγώνας. Έπάν
ούν χρονίση άυεπιστρόφως πρός τήν θεωρίαν έκείνην, ώς ούκ
οϊδε, διανοίγεται αύτώ, ούκ οϊδα ό ούρανός, ούκ οϊδα ό της
420 καρδίας αύτού οφθαλμός καί ούτος μάλλον ή εκείνος, είπεϊν,
ύπδ τού φωτός εκείνου καί ένδον τού οίκου της ψυχής αύτοΰ,
λέγω δή τούτου τού σκήνους, τδ φως εκείνο εισέρχεται τδ
θαυμαστόν καί υπέρλαμπρου, φωτίζον συμμέτρως αύτόν,
όσον ή φύσις δηλονότι χωρεϊ. Ούτω δέ πάλιν χρουίσας, ώς
•125 συνηθές έκ τού κατ’ όλίγον, καί ώς άεί ποτέ τούτω συνωυ,
λογίζεται τδ τοιούτον * θαύματα δέ έπί θαύμασι καί μυστήρια
έπί μυστηρίοις καί θεωρίας έπί Οεωρίαις, έλλαμπόμενος
έξ αύτοΰ καθ’ ώραν, ίν’ εϊπω, καί όρών καί υοών καί μυούμενος έκδιδάσκεται * ά καί εί γράφειυ θελήσει, ούδέ χάρτης
430 ούδέ μέλαν άρκέσει αύτώ, έπιλείψει δέ, οϊμαι, καί ό χρόνος
αύτόν εξηγούμενου ταΰτα λεπτομερώς. Μάλλον δέ, πώς άρα 3
γράψαι δυυήσεται τά μή δυνάμενα ρηθήναι, άφραστα ουτα ί
καί άρρητα πάντη ; *Ό0ευ καί ώς έν φωτΐ τότε, μάλλον μετά I

418 χρονίσει AC
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lité et tout ce que nous avons déjà dit, c’est alors que
s’ouvre pour nous comme une petite ouverture dans ce
toit visible du ciel et que nous apparaît la lumière immatériellc et intelligible qui est encore au-dessus de lui. A sa vue,
toute l'âme sort absolument d’elle-même, elle est toute
saisie de voir cette merveille inouïe, cette merveille inatten­
due et qu’elle n’a jamais contemplée jusque-là ; elle s’y
attarde comme si elle était ravie dans le ciel et contrainte
d'y demeurer, de concevoir de cette merveille ce qui ne
peut se concevoir et surtout, du fait de la voir jour et nuit,
d’apprendre aussi par là chaque jour qu’elle est sans déclin,
qu’elle subsiste, infinie et inexprimable. C’est pourquoi
l’âme ne veut plus du tout revenir dans cette prison ni
revoir ce qu’il y a dedans.
Or tout cela, sache-le, ce n’est qu’un début pour les
novices dans la piété, pour ceux qui viennent de se
disposer aux combats de la vertu. Lors donc qu’il aura
persisté sans retour dans son élan vers cette contem­
plation, sans qu’il sache comment, s’ouvre pour lui —
le ciel? je ne sais ; l’œil de son cœur? je ne sais ;
et celui-ci plutôt que celui-là? je ne saurais le dire — sous
l'influence de cette lumière ; et celle-ci, merveilleuse et
plus qu’éclatante, pénètre à l’intérieur de l’habitacle de
son âme, de son enveloppe actuelle, dis-je, et elle l’illumine
en proportion, autant que la nature évidemment le supporte.
Quand il a persévéré ainsi un certain temps, il la considère
peu à peu comme familiière et comme s’il était en quelque
sorte depuis toujours avec elle ; il apprend merveilles sur
merveilles, mystères sur mystères, contemplations sur
contemplations, car elle l’illumine à toute heure, pour
ainsi dire, et il voit, il comprend, il est initié. S’il voulait
écrire tout cela, ni le papier, ni l’encre ne lui suffiraient et le
temps même, je pense, viendrait à lui manquer pour
raconter cela en détail ; ou plutôt, comment donc pourra-til écrire ce qui ne peut être exprimé, ce qui est par nature
absolument inexprimable et indicible ? Des lors il est comme
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τοΰ φωτός, σύνεστι καί ούχ ώς έν έκστάσει διατελεί, ά?Αά
καί εαυτόν καί τά κατ’ αύτόν καθορα καί τούς πλησίον βλέπει
έν οίοις είσί καί προλέγει καί προγινώσκει ότι, έάν έξω της
φυλακής ταύτης γένηται καί μάλιστα μετά την άνάστασιν,
καί τό φώς έκεϊνο τό άστεκτον όσον έστι θεάσηται, καί τά
έν αύτω αγαθά « 5. όφθαλμός ούκ είδε καί ούς ούκ ήκουσε
καί έπί καρδίαν ανθρώπου ούκ άνέοη, ά ήτοίμασεν ό Θεός
τοΐς άγαπώσιν αύτόν * » άποκαλυφθήσονται αύτφ τρανότερον
διά τοΰ έν αύτώ δντος νυνί φωτός ύφ’ ού καί φωτίζεται ·
ού γάρ στερούμεθα τότε τοΰ γνωρίζειν ή βλέπε ιν, άλλ* ώς
ό λόγος ανωτέρω άπέδειξε, κατά την τοΰ φωτός λαμπρότητα
καί θεωρίαν, άναλόγως μάλλον καί ή τοΰ Θεοΰ γνώσις καί ή
θεωρία, καί ό άναγνωρισμός καί ή γνώσις άλλήλων πλεΐον
καί καθαρώτερον έν άνεκφράστω θυμηδία καί αγαλλιάσει
έσεται είς αιώνας αιώνων. Καί τοΰτο καί έν τή παλαια οι
προφήται καί έν τή νέα πολλοί τών αγίων έκ τών έργων
άπέδειξαν, έξ όνόματος καλέσαντες ούς ούκ είδόν ποτέ, άλλά
δη καί έγνώρισαν ούς ούκ έγίνωσκον.
Οι ούν λέγοντες μή γνωρίζειν μηδέ βλέπειν άλλήλους
τούς αγίους, έκ τούτων πεισθέντες μή ζητειν περί άκαταλήπτων πραγμάτων, έαυτοις μάλλον, ειπερ έμοί πείθονται,
προσέχειν καί εαυτούς άνακρίνειν μή παύσωνται. Οί δέ τα

a. I Cor. 2, 9

436 είσι+καΟ’ έαυτόν A || 445-446 καί ή θεωρία — γνώσις i.
mg. R

1. Π n'est pas <hors de lui » comme les commençants, mais dans
un état supérieur devenu connaturel : ci-dessus, li. 415; Syrnéon
précise ailleurs que cet état ne doit pas se confondre avec la béatitude
éternelle après la mort : Elh. 5.
2. Pour connaître les saints, il faut l’être soi-même : Elh. 9 ;
Lettre (inédite). D'où la conclusion : ceux qui ne reconnaissent pas
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dans la lumière, avec la lumière plutôt, et non comme dans
une extase continuelle1 ; mais il se voit lui-même et ce qui
le concerne, aussi bien qu’il perçoit en quel état se trouve
son prochain1 ; il prédit et sait à l’avance que, s’il vient à
sortir de cette prison, et surtout après la résurrection,
quand il contemplera telle qu’elle est cette lumière insou­
tenable, les biens qui s’y trouvent, « que l’œil n’a pas vus,
que l’oreille n'a pas entendus, qui ne sont pas montés
jusqu’au cœur d'un homme, que Dieu a préparés pour
ceux qui l’aiment11», lui seront révélés plus distinctement
par cette lumière qui est actuellement en lui et par laquelle
il est illuminé3. Nous ne serons pas en effet privés alors du
pouvoir de prendre connaissance et de regarder ; au contrai­
re, comme l'a montré plus haut notre traité, en proportion
de l'éclat de la lumière et de sa contemplation, il y aura
plus qu’auparavant connaissance et contemplation de
Dieu, ; la découverte et la connaissance de tous par tous
croîtront en proportion et de manière plus pure, établies
dans une joie et une allégresse indicibles pour les siècles
des siècles. C’est ce qu’ont montré en action et les pro­
phètes de l’ancien Testament et beaucoup de saints du
nouveau, en appelant par leur nom ceux qu'il n'avaient
jamais vus, en reconnaissant fort bien ceux qu’ils n’avaient
pas connus.
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Ceux qui disent donc que les saints
ne font pas connaissance entre eux
et ne s’entrevoient pas, qu’ils soient persuadés maintenant
de ne plus s’enquérir de choses impossibles à saisir ; qu’ils
s’occupent plutôt d'eux-memes, qu’ils ne jugent qu’euxmêmes, sans relâche. Quant à vous qui ignorez tout du 455
Exhortation

les saints, ne le sont pas non plus ; c'est un des thèmes de la contro­
verse avec Étienne de Xicomédie et le synode à propos du culte de
Syrnéon lo Pieux inauguré par l'higounièno de Saint-Mamas ;
I. Havsheiui, Vie de Syrnéon, p. 111.
3. La citation annonce les développements de Élh. 3.
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μέν είρημένα πάντα άγνοοΰντες καί έν αισθήσει καί γνώσει
καί πείρα θείου φωτισμού καί θεωρίας μή γεγονότες, πώς
γράφειν ολως ή λέγειν περί τοιούτων ού φρίττετε ; Εί γάρ
ύπέρ παντός αργού ρήματος* λόγον άποδούναι όφείλομεν,
πόσω μάλλον περί τών τοιούτων έτασθησόμεθα καί ως
άργολύγοι κολασθησόμεθα. Άργος γάρ λόγος ούχ, ώς αν
τις ύπολάοοι, ό άνωφελής μόνον έστίν, άλλ’ ό καί πρό της
πράξεως καί της έν πείρα γνώσεως λαλούμενος παρ’ ήμών.
Όταν γάρ μή καταφρονήσω της κάτω δόξης μηδέ βδελύξωμαι ταύτην άπδ ψυχής, ώς ψυχοβλαβή καί τής άνω δόξης
άποστεροΰσάν με, άλλους δέ διδάσκω περί αύτής καί παραγγέλλω ταύτης άπέχεσΟαι, ούχί άργός καί άπρακτος καί
κενός ό λόγος μου έσται καί ώς ψεύστης κατακριθήσομαι ;
Όταν δέ πάλιν μή έν αισθήσει καί γνώσει λάβω τήν χάριν
τού Πνεύματος μηδέ διδακτός Θεού* γένωμαι δΓ αύτής,
μηδέ λόγον λάβω σοφίας καί γνώσεως άνωθεν, τά δέ τών
θεοπνεύστων Γραφών άναιδώς διερμηνεύειν έπιπηδώ καί Β
διδασκάλου τάξιν έμαυτω περιτίθεμαι, μόνη δηλαδή τή
ψευδωνύμφ γνώσει πρδς τούτο χρώμενος, άρά γε ανεξέταστα?
ταύτα Θεός έάσει καί λόγον ύπέρ τούτου ούκ απαιτήσει [ΐε ;
Ούδαμώς δή. Εί βούλει δέ, έκ τών κάτω καί τών άνθρωπίνων
διδάχθητι καί τά άνω καί θεία. Ποιος, είπέ, τών άνθρώπων,
καν υπέρ πάντας έν σοφία καί γνώσει καί επιστήμη νόμων®
Οαυμάζηται, καν δικαιοσύνη καί εύσεοείκ πάση κομά, μετά
κριτών ώς κριτής καΟεσθήναι καί κριτήν εαυτόν όνομάσατ’
καί άλλους νομοθετήσαι τολμά ; Εί δέ καί τούτο ποιήσει,
ούχί παρά τού βασιλέως άτιμασΟήσεται καί παρά τής ακρί­
βειας τών νόμων τιμωρηθήσεται ; *Ω τής άναιδείας ! Του
έπιγείου βασιλέως ούδείς καταφρονήσαι τολμά καί τιμήν
ή άξίωμα τούτου άρπάσαι καί άφορίσαι έαυτώ, καί σύ τον
a. Maith. 12, 36

b. Jn 6, 45

462 ύπολάδη AG || μόνος AC || 470 μηδέ : μή AC || Θεφ R fl
478 έν : τη AC || επιστήμη+τών AC || 480 ’ όνομάσαι : -ση G I
σθή A fl 485 εαυτόν AC
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sujet et qui n’avez ni sensation, ni perception, ni expérience
de l’illumination et de la contemplation divines, comment
n’êtes-vous pas effrayés par le seul fait d’écrire ou de parler
là-dessus? S’il est vrai que nous devons rendre compte de
toute parole oiseuse % à combien plus forte raison ne serons- 460
nous pas examinés sur ce point et punis comme diseurs de
riens. Car n'est pas seulement parole oiseuse, comme on
pourrait le supposer, celle qui est inutile, mais celle aussi que
nous prononçons avant d’avoir la pratique et la connais­
sance tirée de l’expérience. Lorsque, sans avoir méprisé la
gloire d’enbas ni l’avoir détestée du fond de l’âme, avec la 465
conviction qu'elle lèse l'âme et me prive de la gloire d’enhaut, j’enseigne cependant les autres à son sujet et je leur
recommande de s'en éloigner, est-ce que ma parole ne sera
pas oiseuse, inefficace et vide, et ne serai-je pas condamné
pour mensonge? Et encore, lorsque, sans avoir reçu cons­
ciemment et sciemment la grâce de l’Esprit, sans être devenu 4 70
par son moyen un enseigné de Dieub, sans avoir reçu d’enhaut la parole de sagesse et de science, je m’empresse
cependant d’interpréter sans vergogne les Écritures
inspirées de Dieu et m’attribue à moi-même le rang de
docteur, sans autre titre à cela, bien entendu, que la pré­
tendue science, est-ce que Dieu laissera cette conduite sans 475
jugement et ne m’en demandera pas compte? Certainement
pas. Mais, si tu veux, d’après les choses d’en-bas et humaines,
apprends celles d’en-haut et divines. Quel homme, dis-moi,
même s’il est admiré plus que tout autre pour sa sagesse,
sa connaissance, sa science des lois, même s’il est orné de
toute justice et piété, aurait-il l'audace de s’asseoir comme 480
juge avec des juges, de se nommer lui-même juge et d'im­
poser les lois aux autres? Et dans le cas où il le fera, ne
sera-t-il pas déposé par l'empereur et puni selon la rigueur
des lois? O l’impudence! Personne n'a la témérité de
mépriser le roi terrestre, ni d’usurper sa fonction et sa
dignité et de se l’approprier, et toi, tu méprises comme 485
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έπουρανίου ώς ούδενδς καταφρονείς καί τών άποστολικών
άξιωμάτων άνευ της εκείνου £οπης καί Οελήσεως επιχείρησαν
κατατολμας ; ‘Όλως δέ ούτως εχων, οΐει άνεξέταστον τούτο
τδν Δεσπότην καταλιπεΐν ; Οΰμενουν ούδαμώς.
490
Άλλ’ ώ Κύριε, δδς ήμΐν έπιγνώναί σε καί άξίως φοοεΐσθαί
σε καί τοΐς άγίοις σου έμμένειν θελήμασι. Παρακαλώ ουν
ύμάς, αδελφοί, παύσασθε τών συζητήσεων τούτων καί
σπεύσατε διά μετανοίας καί δακρύων και ταπεινώσεως, ετι
δέ καί τη τών λοιπών άπασών έντολών εκπληρώσει τάς
495 εαυτών έκκαθαραι ψυχάς « άπδ παντδς μολυσμοΰ σαρκδς
καί πνεύματος “ », ίνα καί τών παρόντων καί τών μελλόντων
έν άποκαλύψει καί αίσθήσει καί θεωρία έπαπολαύσητβ
άγαθών, χάριτι καί φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών * Ιησού
Χριστού μεθ’ ού δόξα, κράτος, τιμή καί προσκύνησή τω
500 Πατρί καί τώ άγίω Πνεύματι, νύν καί άεί καί εις τούς
αιώνας τών αιώνων ' άμήν.
a. II Cor. 7, 1
492 τούτων om. AC || 497 καί1 Cpc ; om. A
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rien celui du ciel et tu pousses la témérité jusqu’à mettre
la main sur les dignités apostoliques sans sa motion ni son
consentement1 ! .Mors que tu en es exactement à ce point,
penses-tu que le Maître laissera passer cela sans jugement?
Non certes, jamais 1
Mais toi, Seigneur, donne-nous de te connaître, de te 490
craindre comme il convient et de nous en tenir à tes saintes
volontés. Je vous en prie donc, frères, cessez ces recherches,
empressez-vous, par la pénitence, les larmes, l’humilité,
et de plus par l’entière observation de tous les autres
commandements, de purifier votre âme « de toute souillure 4 95
de la chair et de l’esprit· », afin de pouvoir jouir des biens
et présents et futurs en état de révélation, de perception
et de contemplation, par la grâce et l’amour pour les
hommes de notre Seigneur Jésus-Christ, avec qui gloire,
pouvoir, honneur et adoration au Père et à l’Esprit
Saint, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. 500
Amen.
1. Le thème sera repris ex professo dans É/Λ. 11. Voir l'application
que fait Nicétas de ce principe dans le Traité de la Hiérarchie, 32-41 :
Opuscules (SC 81), p. 334. On trouve un écho de la théorie dans
le Stralcgicon (éd. Wassilievsky-Jcrnstedt, p. 51, H. 24 s.) do
Kékauménos, un contemporain de Nicétas ; le candidat aux charges
ecclésiastiques doit être investi par une «théophanie» ; voir Inlrod.,
p. 34.
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κεφάλαια τής θεωρίας τού

λόγου.

α'. Προτρεπτικός έκ προοιμίων είς μετάνοιαν καί είς τδ £ητδν τοΰ
Άποστόλου * « Οϋς προέγνω, τούτους καί προόρισε » καί εις τά
έξης * καί κατά τών στρευλούντων αυτό τε καί πασαν τήν Οείαν Γραφήν.
β'. "Οτι πάντες οί εις Χριστόν βαπτισΟέντες και πιστεύσαντες είς ■
αύτδν προεγνωσμένοι καί προορισμένοι είσί τώ Θεω είς τό συμμόρφους ί
γενέσθαι αύτούς τοΰ Τίοΰ αύτοΰ καί είς τδ £ητδν τοΰ Μωσέως ·
« "Οτε διεμέριζεν έθνη δ "Τψιστος » καί είς τά εξής ’ έν φ καί περί
τής κλήοεως καί αποβολής τοΰ ’Ισραήλ καί τής μετά τών έθνών
αΰθις τούτου ένώσεως.
ν'. * Ανακεφαλαίωσες τών έν τώ πρότω λόγω ρηΟέντων περί τής τοΰ
Άδάμ καί τής Εΰας καί τών έπτά ήμέρων καί αιώνων καί τής τοΰ
παραδείσου φυσικής θεωρίας.
δ". Περί τοΰ κατακλυσμού καί τίνων εικόνες ήσαν τά bi τη κιβωτφ,
καί περί τοΰ 'Αβραάμ καί τοΰ κατ’ εκλογήν λήμματος, καί τί έστι
τδ λήμμα τούτο, καί περί ’Ισραήλ καί τής περιτομής.
ε'. 'Ότι τω παραχΟέντι πρωτιό κατ’ άρχάς κόσμο» έτεροι δύο συνεπεγένοντο, ων ό έσχατος τύπος έστί τών μετά ταύτα μελλόντων
γενέσθαι, μέσος τις ων τών ώρχαίων καί τών ές ύστερον · καί τίνος
ήν είκών ή τής έπαγγελίας γή, τίνος δέ ή κιβωτός, τίνος ό νόμος, τίνος
ή στάμνος, τίνος ό Μωϋσής * τίνων τύπους έφορον τά έν τώ παραδείσω
γεγονότα καί τά bi αύτφ τώ ’Αδάμ.
ς’. Είς τό ρητόν τοΰ ’Αποστόλου · « Εί γάρ τδ αύτών παράπτωμα
πλούτος κόσμου γέγονε » καί τά εξής · και προσωποποιΐα τών έκατέρωψ
λαών, τών έθνών φημι καί τοΰ ’Ισραήλ.
ζ'. "Ότι νέος κόσμος ή του Χριστού ’Εκκλησία καί νέος παράδεισος
ή πρδς αυτόν πίστις · καί πρός τούτοις άνακεφαλαίωσις τοΰ πρώτου
κόσμου, ά'ζτιπαρατιθεμένων τοϊς έν έκείνω πραχΟεϊσι τών έν τή
’Εκκλησία διά Χριστού τελεσθέντων · καί πρδς τδ τέλος έπανάληψίζ
τού άποστολικού £ητοΰ ’ « Ούς προέγ·/ω, τούτους καί προόρισε... »·
Codices RV AC citantur D Η M U
Titulus Tà om. V. indicem om. C
1 Τοΰ αύτοΰ ante Προτρεπτικός codd. || 5 τοΰ Θεοΰ A || 10
λόγω : λέγω A |j 16 προαχθέντι Λ || 19 ήν+ή V || δέ om. V |
20 τίνων : Τίνων R cum num. ς' V D Μ ρ. c. A bi ώ τίνων U ||
22 ς' :ζ' V D Μ U 25 ζ' (denuoC V) : η' D Μ || 27 ένοχη. V

Π. (LA PRÉDESTINATION AU SALUT)
Chapitres de l’exposé
1. Exhortation, dès l'oxorde, ù la pénitence. Et sur la parole de
de l’Apôtre : < Ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi prédesti­
nés » et la suite. Et contre ceux qui détournent de son sens cette
parole ainsi que toute l’Écriture divine.
2. Que tous ceux qui ont été baptisés dans le Christ et qui
ont cru on lui sont connus d'avance et prédestinés par Dieu ù devenir
conformes au Fils de Dieu. Et sur la parole de Moïse : · Lorsque le
Très-Haut départagea les nations » et la suite. Où il est question aussi
de l'appel et du rojet d’Israël et de sa réunion avec les nations.
3. Récapitulation de ce qui a été dit dans le premier discours à
propos de l'exposé sur Adam et Eve, les sept jours et siècles et la
nature du paradis.
4. Le déluge et le symbolisme de l’arche. Abraham et la part d’élec­
tion cl en quoi consiste cette part. Israël et la circoncision.
5. Qu’au premier monde créé ù l’origine deux autres sont venus
s'ajouter, le dernier étant la figuro des réalités à venir, intermédiaire
en quelque sorte entre les anciennes et les futures. Et do quoi était
l'image la lerre promise ; de quoi l'arche ; de quoi la Loi ; de quoi
la manne ; de quoi Moise. Quo figurait ce qui s’est produit au paradis
et on Adam lui-même.
6. Sur la parole de l’Apôtre : < Si leur chute est devenue la richesse
du monde » et la suite. Prosopopéc des deux peuples, celui des nations
et celui d'Israël.
7. Que l’Église du Christ est monde nouveau et la foi en lui paradis
nouveau. De plus, récapitulation du premier monde, avec compa­
raison entre ce qui a été fait en celui-là cl ce qui a été accompli dans
l’Église par le Christ. El vers la fin, retour à la parole de l’Apôtro :
* Ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi prédestinés. »
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α.'. Προτρεπτικός έκ προοιμίων clç μετάνοιαν · και είς το
ρητόν του ’Αποστόλου ’ « Οϋς προεγνω, τούτους καί προό­
ρισε “ » καί είς τα εξής · καί κατά τών στρεζλούντων » αύτό τ<
καί πάσαν τήν θείαν Γραφήν.

Πολλούς άκήκοα λέγοντας τών άνθρώπων ' « Έπειδήπερ
φησίν ' ούς προέγνω ό Θεός, τούτους καί προώρισεν ' ούς
δέ προόρισε τούτους καί έκάλεσεν ' ούς δέ έκάλεσε, τούτους
καί έδόξασε, τί μοι τδ όφελος έάν πολλούς παραοάλλωμαι
5 κόπους, έάν έπιστροφήν καί μετάνοιαν έπιδείξωμαι, προεγνωσμένος δέ ούκ είμί ύπδ του Θεοΰ ούδέ προωρισμένος
είς τδ σωθήναι καί σύμμορφον γενέσθαι με της δόξης του
Υιού αύτού καί Θεού · ; » Π ρος ούς εικότως άποφθέγξατΟαι
χρή καί είπειν ' νΩ ούτοι, διατί μή τά σώζοντα ύμάς άλλα τά
10 άπολλύοντα συλλογίζεσθε καί τά δυσνόητα τής θεοπνεύστου
Γραφής εκλεγόμενοι διαρπάζετε καί στρεβλοϋτε1» ταύτα
καί πρδς απώλειαν ύμών έκλαμβάνεσθε ; Ούκ ακούετε καθ’
έκάστην τού Σωτήρος βοώντος ’ « Ζώ εγώ, ότι ού θελήσει
θέλω τδν θάνατον τού αμαρτωλού ώς τδ έπιστρέψαι καί ζην
15 αύτόν0 » ; Ούκ ακούετε αύτοΰ λέγοντος ’ « Μετανοείτε '
ήγγικε Ϊ^-Ρ ή βασιλεία τών ούρανών0 », καί πάλιν ’ « ’Αμήν
λέγω ύμϊν, χαρά γίνεται έν ούρανω επί ένί άμαρτωλω
μετανοούντι · » ; Μή εϊπεν ή λέγει τισί μέν · « Μή μετά-,

a. Rom. 8, 29-30
b. CL II Pierre 3, 16
<1. Matth. 3, 2
c. Le 15, 17

c. Éz. 33, Il

Numerum a' ante Προτρεπτικός ponunt R V numerum β' (λόγος
add. A) ante Πολλούς R V A IJ Τοϋ αύτοΰ ante Προτρεπτικός codd.

1. Comme dans É/h. 1, il n’y a pas de titre général et même
le numéro d’ordre du ch. 1 est confonduavec celui du discours î
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1. Exhortation, dès l’exorde1, à la pénitence. Et sur la
parole de l’Apôtre : « Ceux qu’il a connus d’avance, il les a
aussi prédestinésM » et la suite ; et contre ceux qui
détournentb de son sens cette parole ainsi que toute
l’Écriture divine.

J’ai entendu bien des hommes déclarer : « Puisqu’il est
dit : Ceux que Dieu a connus d’avance, il les a aussi pré­
destinés, et ceux qu’il a prédestinés il les a aussi appelés,
et ceux qu’il a appelés il les a aussi glorifiés — à quoi bon
m’exposer à de multiples labeurs, afficher ma conversion 5
et ma pénitence, si je ne suis pas connu de Dieu à l’avance ni
prédestiné à être sauvé et à devenir conforme à la gloire de
son Fils qui est aussi Dieu?0» C’est à ceux-là qu'il faut
justement répliquer et adresser la parole. Eh ! vous donc,
pourquoi ne raisonnez-vous pas à partir de ce qui vous
sauve, mais à partir de ce qui vous perd? Pourquoi sai- 10
sissez-vous de préférence les passages difficiles de l’Écrilure
inspirée de Dieu, jusqu’à les détourner15 de leur senseties
mettre à part pour votre perte? N’entendez-vous pas tous
les jours le Sauveur qui proclame : a Je suis vivant ; ma
volonté n’est pas de vouloir la mort du pécheur, mais qu’il
se convertisse et qu’il vive®?» Ne l'entendez-vous pas 15
dire : « Faites pénitence, le royaume des cieux est proche11 »
et encore « En vérité, je vous le dis, il y a de la joie au ciel
pour un seul pécheur qui se repent'. »? Est-ce qu’il a dit,
ou dit-il maintenant à quelques-uns : « Ne vous repentez

tout entier. I.e titre de Protreplique ne s'applique qu’à l’exorde et
ne donnerait pas une idùe assez juste du contenu du traité ; c’est un
exposé du plan de la Rédemption, destiné à montrer comment
tous sont prédestinés au salut par ia foi.
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νοείτε, ού γάρ προσδέξομαι ύμας », τισί δέ οίονεί τοίς
20 προωρισμένοις ' « Υμείς δέ μετανοείτε, προέγνωκα γάρ
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ύμάς » ; Ούδαμώς, αλλά καθ’ ήμέραν έν βλω τώ κόσμω
καί έν πάση βοα έκκλησία ’ « Δεύτε πρός με πάντες οί
κοπιώντες καί πεφορτισμένοι, κάγώ αναπαύσω υμάς·. »
Δεύτε, φησίν, οί έν πολλαις άμαρτίαις βαρούμενοι πρδς τδν
αίροντα τήν αμαρτίαν τού κόσμου6 ’ δεύτε οί διψώντες
πρδς ° τήν άέναον πηγήν καί αθάνατον.
Μή διεστείλατο ή διαχωρίζει τινά, τδν μέν ώς
προεγνωσμένον δηλονότι καλών, τδν δέ ώς μή τούτο οντα
άποπεμπόμενος ; Ούδαμώς. Διά δή τούτο « μή προφασίζεσθε
προφάσεις έν άμαρτίαις rt », μηδέ άφορμάς έκ τών άποστολικών ρημάτων πρδς απώλειαν υμών λαμβάνειν έθέλοιτε,
αλλά τφ Δεσπότη καλούντι προσδράμετε άπαντες. Καν γάρ
τελώνης, καν πόρνος®, κάν μοιχός, καν φονεύς, καν ότιοΰν
έτερον πέλη τις, ούκ άποστρέφεται ό Δεσπότης αυτόν, αλλά.
τδ μέν φορτίον αίρει τών αμαρτημάτων αύτού, έκείνον δέ
ελεύθερον εύθύς άποδείκνυσι. Καί πώς αίρει τδ φορτίον
αύτού ; Καθώς ποτέ καί τού παραλυτικού ήρεν, είπών
αύτώ · « Τέκνον, άφέωνταί σοι αί άμαρτίαι σου1 », καί
εύθέως έκουφίσθη τοΰ βάρους καί τήν τού σώματος αύτοΰ
θεραπείαν πεπλούτηκεν. Τοιγαρούν προσερχέσθο> πας ό
βουλόμενος καί δ μέν βοάτω ’ « Υιέ Δαυίδ, έλέησόν με » *
καί έάν άκούση ' « Τί θέλεις ποιήσω σοι ; » είπάτω συντόμως ’ « Κύριε, ίνα άναβλέψω », καί εύθέως άκούσει ’
« Θέλω, άνάβλεψον ». » Ό δέ · « Κύριε, φησίν, ή Ουγατήρ
μου» ψυχή «κακώς δαιμονίζεται”», καί άκούσει1
« Κάγώ έλθών θεραπεύσω αύτην *. » Εί δέ δκνηρός τίς
έστι καί προσελθεΐν τφ Δεσπότη ού βούλεται, κάν

a. Matlh. 11,28
b. Jnl,29
c. Jn 7, 37
d. Ps. 140,4
û. Cf. Matth. 21, 31
f. Matlh. 9, 2
g. Le 18, 41-42
h. Mallh. 15,22
i. Id. 8, 7

31 έθέλετε AC
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pas, je ne vous accueillerai pas » et à d’autres, comme à des
prédestinés : « Vous, repentez-vous, car je vous ai connus
à l'avance»? Pas du tout. Au contraire, chaque jour, dans
le monde entier et dans chaque église, il proclame : « Venez
à moi, vous qui peinez et qui êtes chargés et je vous donne­
rai le repos». » Venez, dit-il, vous qui êtes accablés par le
nombre de vos péchés, vers celui qui ôte le péché du
inonde1’. Venez, vous qui êtes altérés”, à la source perpé­
tuelle et immortelle.
A-t-il écarté quelqu’un et établi une distinction, en
appelant l’un comme prédestiné et en renvoyant l’autre,
qui ne l’est pas? Pas du tout. C’est pourquoi « ne cherchez
pas des excuses à vos péchés4 » ; ne cherchez pas â tirer
prétexte des paroles de ΓApôtre au risque de vous perdre ;
accourez tous au contraire vers le Maître qui vous appelle.
Que l’on soit publicain, impur', adultère, meurtrier, ou
quoi que ce soit encore, le Maître ne repousse personne,
il ôte à chacun le poids de ses fautes et le rend de nouveau
libre. Et comment ôte-t-il ce fardeau? Comme il enleva un
jour celui du paralytique en lui disant : a Mon fils, Les
péchés te sont remis f » ; et aussitôt il fut allégé de sa charge
et reçut la pleine santé du corps. Par conséquent, s’approche
qui veut ! L’un peut s'écrier : « Fils de David, aie pitié de
moi » ; et, s’il entend : « Que veux-tu que je fasse pour
toi? », qu’il dise vite : « Seigneur, que je voie de nouveau »,
et il entendra aussitôt : « Je le veux, vois de nouveau® ! » Un
autre dit : « Seigneur, ma fille — mon âme — est maltraitée
par le démon*», et il entendra : «Je viens et je vais la
guérir ‘. » Si quelqu’un hésite et ne veut pas s’approcher du
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έρχομένω πρδς αυτόν καί λέγοντι αύτώ * « ΆκολούΟε^
μοι“ », ώς ό τελώνης ποτέ άκολουθησάτω αύτω, το τελωνείου
καί τήν πλεονεξίαν καταλιπών · καί, εΰ οίδα, άντί τελώνου
εύαγγελιστήν αυτόν άπεργάσεται. KSv παράλυτος έπί
πολλούς χρόνους τή φιληδονία και άμελεία και ραθυμία
κατάκειται και ή αύτόν τόν Δεσπότην ή μαθητήν αύτοΰ
έλθόντα ιδοι καί λέγοντα αύτω ’ « Θέλεις ύγιής γενέσΟαι »,
μετά περιχαρείας εύθύς τόν λόγον άποδεξάμενος b είπάτω ‘
« Ναί, Κύριε, άλλα άνθρωπον ούκ έχω, ινα είς τήν κολυμ­
πήθραν » της μετανοίας « έμβάλη με. » Καί εάν άκούση '
« Έγειρα». καί άρον τόν κράββατόν σου καί άκολούΟει μοι ° »,
εύθύς άναστάς κατά πόδας τρεχέτω τοΰ καλέσαντος άνωθεν.
Εί δέ γε μή βούληται έκαστος, ή ώς ή πόρνη d, φιλεϊν τόν
Χριστόν, ή ώς ό άσωτος υιόςβ, έπαναστρέφειν έν μετανοία
θερμή πρός αύτόν, ή καν ώς ή αίμορροοΰσα καί συγκύπτουσαf,
τούτω προσελθεϊν, τί καί λέγει προφασιζόμενος προφάσεις
έν άμαρτίαις» ' « Ούς προέγνω, τούτους — έκ παντός —
καί έκάλεσε » ; Τάχα τώ ούτως έχοντι εϊποι τις άν εύλόγως,
οτι ό Θεός, προαιώνιος ών και είδώς πάντα προ τοΰ ποιήσαι
αύτά, προέγνω καί σέ, ότι καλοΰντι ούχ υπακούσεις αύτω,
δτι ού πιστεύσεις ταϊς έπαγγελίαις καί τοϊς λόγοις αύτοΰ ·
άλλ’ όμως, καί ταυτα είδώς « κατήλΟε κλίνας τούς ούρανούς b»
καί γενόμενος άνθρωπος διά σέ ήλθεν ένθα κατάκεισαι '
καί πολλά καθ’ έκάστην έπισκεπτόμενός σε, ποτέ μέν δι’
έαυτοΰ, ποτέ δέ καί διά τών δούλων αύτοΰ, παρακαλεϊ σε
διαναστήναι τοΰ έν ώ κατάκεισαι πτώματος καί άκολουθήσαι
αύτώ έπί τήν βασιλείαν άνερχομένω τών ούρανών καί
συνεισελΟεϊν αύτώ έν αύτή. Καί όμως ού βούλει. Ποιος οΰν,
a. Matth. 9, 9
1>. Cf. Act. 2, Il
c. Jnô, 2-7
d. Le 7, 38
e. Le 15, lie.
i. Matth. 9, 20 ; Le 13, 11
g. Ps. 140, 4
h. Ps. 17, 10
48 έρχομένφ, λέγοντι corr. (cf. άνερχομένω, J. 74) : -νον, -τα R V
AC (ot p. c. ut videtur C) || 49 ό om. AC || τελώνιον R“« AC D M
54 ϊδη AC II αύτω : -του AC || 57 έμβάλλη AC || 60 βούλεται
AC I] 63 λέγ« Ο° : -γειν A
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Maître, môme quand celui-ci vient vers lui et lui dit : o Suismoi*!», qu'il le suive, comme autrefois le publicain, en
laissant là son comptoir et son avarice, et, j'cn suis sûr, il
fera de lui un évangéliste au lieu d’un publicain. S’il est
paralytique, couché depuis nombre d'années dans l’amour
du plaisir, la négligence et la paresse, et qu’il voie s’appro­
cher le Maître lui-même ou l’un de ses disciples qui lui dit :
« Veux-tu être guéri?», qu’il reçoive aussitôt la parole1*
avec grande joie et dise : « Oui, Seigneur, mais je n’ai pas
d’homme qui me jette dans la piscine » — de la péni­
tence —. Et s'il entend : a Lève-toi, prends ton grabat et
suis-moi® ! », qu’il se lève aussitôt et marche sur les traces
de celui qui l'a appelé d’en-haut.
Si chacun ne veut vraiment pas, ou, comme la pècheressed, embrasser le Christ, ou, comme le fils prodigue·,
revenir à lui avec un repentir fervent, ou du moins s’appro­
cher de lui, comme l’hémorrhoïsse ‘ et la femme courbée1,
pourquoi dit-il en cherchant des excuses à ses péchés» :
a Ceux qu’il a connus à l’avance, c'est ceux-là — exclusi­
vement — qu’il a appelés»? Avec de telles dispositions,
un homme mérite qu’on lui dise ceci : Dieu, qui existe avant
les siècles et qui connaît toutes choses avant de les avoir
faites, t’a connu d’avance toi aussi et le fait que tu ne
répondrais pas à son appel, que tu ne croirais pas à scs
paroles et à ses promesses. Cependant, tout en sachant
cela, « il a incliné les cieux et il est descendu” » ; il est devenu
homme à cause de toi, il est venu là où tu gis. Il te visite
plusieurs fois par jour, tantôt en personne, tantôt par ses
serviteurs ; il t'exhorte à te relever de la chute qui te laisse
à terre et à le suivre, quand il remonte au royaume des
cieux, et à y entrer avec lui. Malgré cela, tu refuses. Qui

1. La suppression do l'article peut indiquer que Syméon, citant
do mémoire, applique deux citations ù une même personne.
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είπέ μοι, τής άπωλείας σου καί τής σής παρακοής έστιν
αίτιος ; Σύ ό απειθών καί μή Οέλων άκολουθεϊν τω Δεσπότη
σου, ή αύτδς ό πλάσας σε Θεός, δτι ώς προγνώστης ήδει σε
ώς ούχ ύπακούσεις αύτφ, άλλ’ έπιμείνης τη σκληρότητί σου
καί άμετανοήτφ καρδία3 ; Οϊμαι. πάντως έρεις οτι ούκ
εκείνος αίτιος, άλλ’ αύτδς έγώ. Ού γάρ ή πρόγνωσις του
Θεού αιτία τής ήμετέρας σκληρότητος, άλλ’ ή ήμετέρα
απείθεια.
Προγινώσκει γάρ τά πάντα, τά τε παρελθόντα όμοΰ καί
τά ενεστώτα, καί τά μέχρι τής συντέλειας γενήσεσΟαι
μέλλοντα καί ούτως αύτά καθορα ώς ήδη όντα ' καί γάρ
παρ’ αύτώ καί έν αύτώ τά πάντα ύφεστηκε1*. Καί καθάπερ
έν θεάτρω σήμερον τούς τρέχοντας όμοΰ καί τούς πυκτεύοντας
ό βασιλεύς καθορα, άλλ’ ούτε τοϊς νικώσι τής νίκης ούτε
τοϊς ήττωμένοις τής ήττης αίτιος ταύτης ή έκείνης καθίσ­
ταται, ή σπουδή δέ τών πυκτευόντων, ή άλλως ή τούτων
χαύνωσις, αιτία τής νίκης ή τής ήττης αυτών υπάρχει, ούτω
μοι νόει καί έπ’ αύτου τοΰ Θεοΰ. Τώ γάρ αύτεξουσίω τιμήσας
ήμας, έντολάς τε δούς διδασκούσας ήμας μάλλον τδ όπως
χρή πρδς τούς άντιπάλους άντικαθίστασθαι, άφίησιν έκαστον
αύτοπροαιρέτως ή άνΟίστασθαι καί νικάν τόν έχθρδν ή
χαυνοϋσθαι καί ήττάσθαι έλεεινώς ύπ’ αύτου. Καί ούκ
άφίησι μόνους ήμας, ο'ίδε γάρ της ανθρώπινης φύσεως
τήν άσθένειαν, άλλά καί αύτδς εκείνος συμπάρεστιν ήμϊν
καί μέντοιγε πολεμεϊν προαιρουμένοις συμμαχεί καί ίσχύν
μυστικώς έμπαρέχει ήμϊν καί τήν κατά τοΰ έχθροΰ νίκην
αύτδς μάλλον, ή ήμεϊς έργαζόμεθα. "Οπερ ό επίγειος
βασιλεύς ποιεΐν ού δύναται ‘ ασθενής γάρ καί αύτδς άνθρωπος
ών, δέεται μάλλον τών ύπδ χεϊρα, καθάπερ δεόμεθα καί
ήμεϊς.
Ό δέ γε Θεός, ισχυρός ών καί αήττητος, τοϊς βουλομένοις

a. Rom. 2, 5

b. Col. 1,17

95 άποκαθίστασθαι V || 103 άνθρωπός om. AC
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donc, dis-moi, est responsable alors de ta perte et de ton
dissentiment? Toi, l’indocile qui refuses de suivre ton
Maître, ou Dieu lui-même qui L’a créé, lui qui dans sa
prescience savait que tu ne l'écouterais pas et que tu
persévérerais dans ta dureté de cœur et ton impénitence “?
A mon sens, tu diras certainement : Ce n'est pas lui le
responsable, c’est bien moi ! Car ce n'est pas la prescience
de Dieu qui est cause de notre endurcissement, mais notre
indocilité.
Sa prescience s’étend, en effet, à toutes choses à la fois,
passées et présentes ; les événements futurs jusqu'à la
consommation des siècles, il les voit aussi comme existant
déjà, car toutes choses subsistent devant lui et en luib.
De même qu’au spectacle, de nos jours, l'empereur observe
les coureurs et les lutteurs, sans qu’on lui attribue la
victoire pour les vainqueurs, ni la défaite pour les vaincus,
qui sont dues soit à l'ardeur du combattant, soit à sa non­
chalance, facteurs de victoire ou de défaite, de même
considère avec moi qu’il en est ainsi de Dieu. Du moment
qu’il nous a donné le privilège du libre arbitre, ou plutôt
des commandements qui nous indiquent la manière de
tenir tête à 1’adversaire, il laisse chacun se déterminer de
son propre gré à combattre et à vaincre l'ennemi, ou à se
négliger et à se laisser vaincre pitoyablement par lui. Et
il ne nous laisse pas à nous-mêmes, car il connaît la faiblesse
de la nature humaine ; il nous assiste lui-même et, si nous
sommes vraiment disposés à lutter, il devient notre allié et
nous procure mystérieusement la force ; et la victoire
contre l'ennemi, c’est lui qui la réalise plutôt que nous.
C’est ce que l’empereur, sur cette terre, ne peut faire ;
homme faible qu’il est, lui aussi, il a plutôt besoin de ses
inférieurs, comme nous en avons tous besoin.
Mais Dieu, fort et invincible comme il est, est un allié
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μέν αύτοπροαιρέτως, ώς εϊρηται, τφ έχθρώ πολεμείν
συμμαχεί καί νικητάς αυτούς άποκαθιστα τοΰ πονηρού
διαβόλου, μή βουλομένους δέ πολεμεΐν ή παλαίειν καί
τρέχειν ούκ αναγκάζει, ίνα μή τδ αύτεξούσιον της κατ’
είκόνα λογικής ήμών φύσεως άντανέλη καί εις άλόγων τάξιν
ημάς καταγάγη. Ουτω τοιγαροΰν ο Θεδς ώς έν θεάτρω
βντας ημάς καΟορα, καθά δή καί ό επίγειος βασιλεύς τούς
έν τω θεάτρω άγωνιζομένους όρά, ώς δεδήλωται. Άλλ’ ό
μέν έπίγειος ού προγινώσκει τούς ήττηΟήναι ή νικήσαι
δφείλοντας, εί μή τήν έκβασιν τών άμφοτέρων θεάσοιτο,
καί τούς στεφάνους προετοιμάζει μέν, ούκ οίδε δέ τίσιν
αύτούς παρέξει ' ό δέ έπουράνιος βασιλεύς ακριβώς και τούς
άμφοτέρους προ τών αιώνων έπίσταται. "ΟΟεν καί πρδς τούς
αίτησαμένους αύτδν έκ δεξιών καί έξ εύωνύμων καΟίσαι έν
τή δόξη αύτοΰ έλεγεν ' « Ούκ έστιν έμδν τούτο δούναι
ύμΐν* », άλλ’ έκείνοις δοθήσεται οΐς δηλαδή καί ήτοίμασται.
Τοΰτο τοίνυν καί αύτδς δ Παύλος είδώς εικότως έφη ’
« Ούς προέγνω τούτους και προώρισεν · ούς δέ προώρισε,
τούτους καί έκάλεσεν · ούς δέ έκάλεσε, τούτους καί έδικαίωσεν*. » Ούκοΰν ού τδ προγινώσκειν τδν Θεδν τούς
νικάν έκ προαιρέσεως καί σπουδής μέλλοντας αίτιον τής
νίκης, ώς ούδέ πάλιν τδ προειδέναι αύτδν τούς πίπτειν καί
ήττάσθαι αίτιον τής ήττης έστίν, άλλ’ ή έκαστου ήμών
σπουδή καί πρόθεσις καί ή ανδρεία αύτή πρόξενος υπάρχει
τής νίκης, ή δέ άπιστία καί ή ραθυμία, ή άμέλειά τε καί ή
χαύνωσις, τής ήττης καί άπωλείας ήμών. Μή οδν λέγωμεν,
έπί κλίνης φιλοκόσμου καί φιληδόνου άνακείμενοι ’ « Ούς
προέγνω ό Θεός, τούτους καί προώρισε », καί αύτδ τοΰτο
0 τί ποτέ λαλοΰμεν μή αισθανόμενοι. Ναί, όντως προέγνω

a. Matti). 20, 23

b. Rom. 8, 29-30

111 λογικής €>* : -χοΟ A | 118 τούς om. V || 130 πρόθεσις :
προαίρεσιςΑΟ
131 ραθυμία+καί AC
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qui lutte avec ceux qui se décident par eux-mêmes, comme
j'ai dit, à combattre l'ennemi et il les rend victorieux du
diable pervers ; si nous refusons le combat, ou la lutte et
la course, il ne nous contraint pas, afin de ne pas supprimer
le libre arbitre de notre nature raisonnable qui est à son
image, et de ne pas nous réduire au rang des êtres sans
raison. Ainsi donc Dieu nous observe comme si nous étions
sur un théâtre, tel l’empereur de la terre qui voit les
lutteurs au théâtre, comme nous l'avons dit. Mais celui-ci
ne connaît pas d’avance ceux qui doivent gagner ou perdre
le combat, jusqu’à ce qu’il ait constaté le résultat obtenu ;
il prépare les couronnes à l’avance, mais ne sait pas à qui
il les tendra. Le roi du ciel au contraire sait avec exacti­
tude avant les siècles le sort des uns et des autres ; c’est
pourquoi, à ceux qui lui demandaient de les faire asseoir
à sa droite et à sa gauche dans sa gloire, il déclarait :
< Il n’est pas en mon pouvoir de vous l’accorder·», mais
cela sera donné évidemment à ceux pour qui cela est
préparé.
C’est bien avec cette conviction que Paul lui aussi a dit
justement : « Ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi
prédestinés ; ceux qu’il a prédestinés, il les a aussi appelés ;
ceux qu'il a appelés, il les a aussi justifiés1’. » Que Dieu
connaisse à l’avance ceux qui vaincront grâce à leur déci­
sion et à leur ardeur, ce n’est donc pas cela qui est cause de
leur victoire, comme le fait qu’il sait d’avance ceux qui
vont succomber et être vaincus n’est pas non plus la cause
de leur défaite ; pour chacun de nous, l'ardeur, la résolulion et le courage sont de nature à obtenir la victoire, tandis
que la défiance, la paresse, la négligence et la lâcheté
causent notre défaite et notre ruine. Ne disons donc pas,
en restant comme étendus sur le lit de l’amour du monde et
de la volupté : « Ceux que Dieu a connus à l’avance, il les
a aussi prédestines », sans même avoir conscience de ce
que nous sommes en train de dire. Oui, il a vraiment prévu
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σε άμελή καί άπειθή καί £άθυμον, ού μέντοι δέ προσέταξεν
ή ώρισε μή έχειν σε έξουσίαν μεταμεληθήναι ή διαναστήναι
ή πεισθηναι βουλόμενον. Σύ δέ τούτο λέγων ψεύστην ·
φανερώς άποκαλείς τδν Θεόν. ’Εκείνου γάρ λέγοντος *
« Ούκ ήλθον καλέσαι δικαίους αλλά αμαρτωλούς εις μετά­
νοιανh », σύ, ^αθυμών καί μή βουλόμενος μεταστρέψαι καί
μεταμεληθήναι άπδ τής κακίας σου, αντιλέγεις οίονεί αύτώ
καί ψεύδεσθαι φάσκεις τδν άψευδή, ούτω τοιαυτα προφασιζόμενος. Οί μετανοήσαι μέλλοντες, φησί, προωρισμένοι
είσίν, εγώ δέ έξ εκείνων ούκ είμί. Τοιγαροΰν καί μετανοήτωσαν εκείνοι, ούς δηλονότι προέγνω, ούς καί προόρισε. Τής
άναισθησίας ! Άλλ’ ώ ψυχής και αύτών δαιμόνων απονε­
νοημένης καί χείρω ! Πότε παρ’εκείνοι ήκούσΟη τοιοΰτόν τι
λαληθέν ρήμα ; 11ου ποτέ ήκούσΟη οτι δαίμων αίτιον τής
έαυτού άπωλείας είπε τδν Θεδν είναι ; Μή ούν αίτιώμεΟα
τούς δαίμονας ’ ιδού γάρ καί ψυχή ανθρώπου χείρονας
έπινοεΐ βλασφημίας ύπέρ έκείνους.
Πόθεν ούν έμαθες, είπέ μοι, οτι σύ ούκ εί έκ τών προεγνωσμένων και προωρισμένων εις τδ γενέσθαι συμμόρφους τής
είκόνος τής δόξης τού Θεού ; Είπέ μοι, τίς σοι τούτο
άνήγγειλε ; Μή ό Θεδς ή δι’ έαυτού ή διά τών αύτοΰ προφη­
τών ή καί δι’ άγγέλου τούτο έδήλωσεν ; Ούχί, φησί, άλλ’
ύπολαμβάνω μήποτε ούκ είμί προεγνωσμένος εις τδ σωΟήναι
καί είς μάτην μοι άπας ό κόπος γενήσεται. Καί διατί μή
μάλλον έχεις άπδ ψυχής ότι ό Θεδς τδν Υίδν αύτοΰ τδν
μονογενή c διά σέ μόνον καί τήν σήν σωτηρίαν■’ άπέστειλεν
επί τής γης, προεγνωκώς σε® καί προορίσας σε αδελφόν
αύτού καί συγκληρονόμον ' γενέσθαι, καί σπουδάζεις όλοψύχω
καρδία αγαπάν αύτδν καί τηρείν τάς σωτηρίους αύτοΰ
έντολάς, καί πιστεύεις ότι διά σέ μάλλον σφαγείς ούκ
a. I Jn 1, 10 ; 5, 10
b. Matth. 9, 13
d. Symbole : propter nos... nostram salutem
f. Cf. Rom. 8, 17

c. Jn 3, 10 ; I Jn 4, 10
e. Cf. Rom. 8, 29

■142 αύτφ : αύτύς A a.c.C j| 144 φησί : λέγων M (v. Introd.,
p. 77} H 146 σροώρισε. Τής άναισθησίας : A (τής) H πρ. μετόχους
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ta négligence, Ion indocilité et ta paresse ; cependant il
n’a pas ordonné ni déterminé que tu n’aurais pas la faculté
de te repentir ou de te relever ou d’obéir, si tu le veux.
Et toi, en parlant ainsi, tu traites manifestement Dieu de
menteur». En effet, quand il dit : «Je ne suis pas venu
appeler les justes, mais les pécheurs, pour qu’ils fassent
pénitence11», Loi, le paresseux qui refuses de changer de
vie et de te repentir de ta méchanceté, tu le contredis
pour ainsi dire et tu fais mentir celui qui ne peut mentir,
avec tous ces beaux prétextes. Ceux qui doivent se repentir,
dis-tu, sont prédestinés, mais moi je ne suis pas de ce
nombre. Que ceux-là donc se repentent, c’est-à-dire ceux
qu’il a connus d’avance, ceux qu’il a prédestinés. Quelle
inconscience ! Quel égarement de l’âme, pire que celui des
démons eux-mêmes ! Quand les a-t-on entendu tenir pareil
propos? Où a-t-on jamais entendu dire que le démon ait
déclaré Dieu responsable de sa propre chute? Ne nous en
prenons pas aux démons, car voici qu'une âme humaine
conçoit de pires blasphèmes qu’eux.
Eh bien ! dis-moi d’où tu sais que Loi tu n’es pas du
nombre de ceux qui sont connus d’avance et prédestinés à
devenir conformes à l’image de la gloire de Dieu. Dis-le
moi, qui te l’a appris? Est-ce que Dieu te l’a révélé luimême, ou par ses prophètes ou par un ange? Non, dis-tu,
mais j’ai dans l’idée que je ne suis pas prédestiné à être
sauvé et que toute ma peine s’en ira en vain. Et pourquoi
ne t’en tiens-tu pas plutôt à la conviction que Dieu a envoyé
sur terre son Fils unique0 uniquement pour loi et pour ton
salut·1, en te connaissant d’avance· et en te destinant à
devenir frère (du Christ) et son coheritierf? Pourquoi
ne t’enipresses-tu pas de l'aimer de toute ton âme et de
tout ton cœur et de garder ses commandements salutaires
et ne crois-tu pas plutôt qu'après s’être immolé pour toi
της άθανασίας AC || 149 λαληθέν post ήκούσΟη transp. AC ]|
154 συμμόρφους C -ρους A || 163 σε denuo post γενέσθαι AC

140

145

150

155

160

165

324

170

175

180

185

SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN

έγκαταλείψει σε ούδέ έάσει σε άπολέσΟαι ; *Η ούκ ακούεις
αύτοΰ λέγοντος ' « Εί έπιλήσεται γυνή τά έ’κγονα της
κοιλίας αύτης, άλλ’ έγώ ούκ έπιλήσομαί σου“ » ; Εί δέ
προλαμβάνων σύ ανάξιον κρίνεις σαυτόν και άφορίζεις
έκουσίως εαυτόν της ποίμνης τών προβάτων Χρίστου, δρα
οτι ούδείς έτερος, αλλά σύ τής σής άπωλείας ύπάρχεις
πρόξενος.
Τοιγαροΰν πάσαν άπιστίαν και νωθρείαν και δισταγμόν
από τών ψυχών ήμών άπορρίύαντες προσέλΟωμεν έν δλη
καρδία καί άδιστάκτω πίστει καί ζέοντι πόθω, ώς νεώνητοι
δούλοι αίματι τιμίω1* ήγορασμένοι ° ’ καί τό ύπέρ ήμών
τίμημα αίδεσθέντες καί τόν τούτο καταοαλόμενον Δεσπότην
ήμών άγαπήσαντες καί άποδεξάμενοι τήν πρός ήμάς άγάπην
αύτοΰ, γνώμεν ότι, εί μή έοούλετο σώσαι δι’ αύτοΰ τούς
έξαγορασθέντας ήμάς, ούκ άν καί κατηρχετο έπί της γης,
ούκ άν καί έσφάζετο δι’ ήμάς · άλλά, καθώς γέγραπται,1
θέλων πάντας σωθηναι* τούτο πεποίηκεν. Καί άκουσον
αύτού τούτο λέγοντος ’ « Ούκ ήλθον κρΐναι τόν κόσμον,
άλλά σώσαι τόν κόσμον0. » ’Αλλ’ έπί τό προκείμενον
έπανέλΟωμεν.
β'. "Οτι πάντες οί cis Χριστόν πιστεύσαντες προεγνωσμενοι
καί προωρισμένοι είσίν cis τό συμμόρψους γενεσθαι αύτούς τού
Υιού του Θεού'* και είς τό ρητόν τού Μωσεως ' « σΟτ«
διεμεριζεν έθνη ό "Υψιστος’ » καί τά έξης.

Έστι μέν ούν έκ τού προχείρου καί ταΰτα σαφή τε καί
βέβαια. Άλλά δέον καί τόν σκοπόν τών είρημένων καί τό
a. Is. 49, 15
<1. I Tim. 2, 4

b. Ct. I Pierre 1, 29
c. Cf. I Cor. 6, 20 ; 7, 2
e. Jn 12, 47
f. Rom. 8, 29
g. Deut. 32, 8

170 προβάτων 4-τοΰ R U || 180 καί om. AC || 181 καί om. R|j
183 τούτο : -του AC j| 183-184 κρϊναι — σώσαι : ϊνα κρίνω, σώσω V
Titulus τά έξης cf. indicem, ρ.
1 ούν om. V
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il ne t’«abandonnera pas et no le laissera pas périr? Ne
l’entends-tu pas dire : « Quand même une femme oublierait
les fruits de scs entrailles, moi, je ne t’oublierai pas·»?
Mais si tu prends les devants, si tu te juges indigne, si tu
t'exclus volontairement toi-même du troupeau des brebis
du Christ, constate-lc : ce n’est personne d’autre, c’est toi
qui occasionnes ta perte.
Par conséquent rejetons loin de notre àme toute défiance,
toute nonchalance et toute hésitation et présentons-nous
d’un cœur sincère, avec une foi assurée et un zèle ardent,
comme de nouveaux serviteurs achetésb par son précieux
sang0. Par égard pour notre précieuse rançon, aimons notre
Maître qui l'a versée, accueillons son amour pour nous et
nous saurons que, s’il n’avait pas voulu nous sauver par
lui-même apres nous avoir rachetés, il ne serait pas non
plus descendu sur terre, il n’aurait pas été immolé à cause
de nous ; comme il est écrit, c’est en voulant sauver
tous les hommes·1 qu’il a fait cela. Écoute-lc dire luimême : a Je ne suis pas venu pour juger le monde, mais
pour sauver le monde·. » Mais revenons à notre sujet1.
2. Que tous ceux qui ont cru au Christ sont connus d’avance
et prédestinés à devenir conformes au Fils de Dieu*. Et
sur la parole de Moise : « Lorsque le Très-Haut départagea
les nations « » et la suite2.
Assurément, dès le premier abord, cela est clair et certain.
Il faut dire cependant à quoi tendent ces citations et

1. Ce long exordo n’est pas ft proprement parler une digression,
puisque Syméon revient sur le mémo thème dans la conclusion ;
après avoir montré que le problème de la prédestination ne sc pose
pas pour ceux qui ont la foi et le zèle, il aborde le développement
historique concernant le plan de la Rédemption connu par la foi.
2. Dans le texte, des titres sont abrégés par rapport à l’index
initial que Ton peut lire à la p. 310.
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βάθος της γνώσεως τών άποστολικών βημάτων καί νοημάτων
είπείν, ΐνα μάθης έντεΰΟεν οτι πάντες οί είς Χριστόν
πεπιστευκότες, μοναχοί τε καί λαϊκοί, προεγνωσμένοι καί
προωρισμένοι είσί καί σύμμορφοι γίνονται τής είκόνος τοΰ
Υίοΰ τοΰ Θεοΰ ' ού μόνον δέ, αλλά καί πάντες ούτοι, ώς
προωρισμένοι, καί κεκλημένοι είσιν · ώς κεκλημένοι δέ,
καί δεδικαιωμένοι ' ώς δεδικαιωμένοι, καί δεδοξασμένοι
ύπάρχουσιν». Οί γάρ μετά τδ βαπτισθήναι καί πιστεΰσαι
είς τδν Χριστόν τδν Υιόν του Θεοΰ καί γενέσθαι σύμμορφοι
τής είκόνος τοΰ Υίοΰ τοΰ Θεοΰ μή τηροΰντες έαυτούς είς
τοΰτο άπόλλυνται ’ οί δέ γε μένοντες άπαντες σώζονται.
Άλλ* έντεΰΟεν τής ύποΟέσεως άρξομαι, άρξομαι δέ άνωθεν
καί όθεν άμεινον άρξασθαι.
« "Οτε » φησί « διεμέριζεν ό "Υψιστος έθνη, ους διέσπειρεν
υιούς Άδάμ, έστησεν όρια έθνών κατά αριθμόν αγγέλων
Θεοΰ ' καί έγεννήΟη μερίς Κυρίου καί λαός αύτοΰ καί
σχοίνισμα κληρονομιάς αύτοΰ ’Ισραήλb. » 'Ό δέ λέγει
τοιοΰτόν έστι. Διαμερίσας ό Θεός τά έθνη άπαντα, ποια δή
ταϋτα ; Τούς υιούς αύτούς τοΰ Άδάμ. Εί ούν υιοί Άδάμ
είσιν άπαντες, πώς αύτούς έθνη καλεϊ ; ’Επειδή, ώσπερ ό
Άδάμ πρδ τοΰ παραδήναι τήν εντολήν του Θεοΰ άθάνατος,
άφθαρτος καί άγγέλων συμπολίτης καί συνόμιλος ήν, τδν
παράδεισον κατοίκων, άφ* ού δέ παρέοη τήν έντολήν αύτοΰ
τοΰ Θεοΰ, τών μέν άγαθών τούτων απάντων έξέπεσε καί
φθαρτός καί θνητός γεγονώς τοΰ παραδείσου έκδέδληται,
ουτω δή καί πάντες οί έξ αύτοΰ γεννηθέντες. ’Επειδή γάρ
έπληθύνθησαν ° καί είς άγνωσίαν Θεοΰ έμπεσόντες ομοίως
τώ είπόντι ' « Έπί τών νεφελών τοΰ ούρανοΰ θήσω τδν
θρόνον μου καί έσομαι όμοιος τω 'Υψίστω*1 » και αύτοι

a. Rom. 8, 29-30
<1. Is. 14, 14

b. Dcut. 32, 8

c. Gen. 6, 1

17 άγγέλων : -λον VAU (sed i. mg. γράψαι άγγέλων Λ) || 18
καί (λαός) om. R D || 21 αύτούς : -τοΰ AC
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quelle profondeur de science atteignent les paroles
et les conceptions de l’Apôtrc, pour que tu appren­
nes ainsi que tous ceux qui ont cru au Christ, moines ou
laïques1, sont connus d’avance et prédestinés et deviennent
conformes à l’image du Fils de Dieu ; de plus, tous ceuxlà, en tant que prédestinés, sont aussi appelés ; appelés,
1s sont justifies; justifiés, ils sont iglorifiés*. Car ceux
qui, après avoir reçu le baptême, après avoir cru au Christ,
le Fils de Dieu, et être devenus conformes à l’image
du Fils de Dieu, ne se maintiennent pas dans cet état,
périssent, et ceux qui persévèrent sont tous sauvés. Mais
je vais maintenant aborder le sujet ; je commencerai par
les origines et par où il est meilleur de commencer2*
.
11 est dit : « Lorsque le Très-Haut départagea les nations,
les enfants d’Adam qu’il avait dispersés, il établit les
limites des nations d’après le nombre des anges de Dieu.
Et Israël devint la portion du Seigneur, son peuple, le lot
de son héritage».» Voici ce que signifient ces paroles.
Dieu a assigné une part à chaque nation, mais à quelles
nations? Ce sont les fils même d’Adam. Si donc tous sont
fils d'Adam, pourquoi les appeler nations? Voici la raison :
de meme qu’Adam, avant de transgresser le commande­
ment de Dieu, était immortel, incorruptible, concitoyen
et compagnon des anges dans le séjour du paradis, mais
dès qu’il eut transgressé le commandement de Dieu, fut
déchu de tous ces avantages et, devenu corruptible et
mortel, fut chassé du paradis, de meme en est-il, exacte­
ment, pour tous ceux qui sont nés de lui. Car ils se multi­
plièrent® et, tombant dans l’ignorance de Dieu à l’exemple
de celui qui disait : « J’établirai mon trône sur les nuées du
ciel et je serai semblable au Très-Haut4 », ils eurent eux

1. Le traité s’adresse é tous les chrétiens, quel que soit leur étal.
2. Transition semblable dans Ëlh. 1, pour annoncer le début réel
du traité : p. 172, 17. Nous avons ici comme un deuxième exorde.
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κακώς λογισάμενοι πύργον οίκοδομεΐν ήρξαντο και άνελΟεϊν
είς ούρανούς έπεχειροΰν, τούτου χάριν άντί κατάρας καί
τιμωρίας συνέχεεν αύτών τάς γλώσσας·, τήν έπί κακώ
όμόνοιανb αύτών διακόψας ' οίονει δέ μέλη άπδ τού σώματος
του Άδάμ έκκόψας και έξ αύτού καί άπ’ άλλήλων διαχωρίσας
καί διασπείρας, ένί έκάστω μέλει ξένην διάλεκτον δέδωκεν,
ίνα μηκέτι δύνωνται συναφΟηναι. Τούτου γάρ ενεκεν ούκ
άνθρώπους αύτούς άλλ’ έθνη έκάλεσε.
Διαμερίσας δέ αύτούς είς πάσαν την γην, έφ’ έκάστη
μερίδι άγγελον δέδωκε φύλακα. Καί βρα μοι ακριβώς πώς
άπ’ άρχής κόσμου καί τών αιώνων τά πάντα προεγνωσμένα
καί προορισμένα εϊσί τώ Θεφ. Έπει γάρ προώρισε την έκ
παλιγγενεσίας αύτών άνάπλασιν ό Θεός, ώς έκ σώματος
ένδς τού Άδάμ μερίδα μίαν <£λαβε> τήν πλευράν, οίονεί
και τήν μερίδα, ήν ελαοεν έξ αυτού®, καί άνεπλήρωσε μέν
άντ* αύτης σάρκα, τήν δέ πλευράν άνωκοδόμησεν είς γυναίκα,
ούτως ώς έκ τού άδαμιαίου μέν ταύτην δανεισάμενος
σώματος, έτέραν δέ άντ* αύτης αύτώ χαρισάμενος, το οπερ
έδανείσατο μερίς αύτοΰ ήν καί ούχ ώς τού άδαμιαίου
σώματος έλογίζετο, άλλά μερίς Κυρίου εύρίσκετο, έκτός τού
σώματος ον τού Άδάμ, εί καί έξ αύτού έλήφθη καί συγγενές
ύπηρχεν αύτοΰ. Διά δή τούτο ούδέ άγγελος φύλαξ της μερίδας
άποκατέστη, άλλά παιδαγωγός ώσπερ υιού, ή καί δημαγωγός
ώσπερ λαού καί στρατού, έδόθη αύτοΐς ό αρχιστράτηγος

a. Gen. 11,7
b. Cf. Sag. 10, 5
vent dans la suite)

c. Gen. 2, 21-22 (et très sou­

38 δύνωνται corr. : -ανται R V AC -αται D (confusio α-ω?)
45 2λαδε supplevi (cf. E 2 7, 1.. 140) || 49 αύτώ om. AC | 51
εύρίσκετο : ηύ- AC | 52 συνελήφΟη V Q 55 ώσπερ om. R DHMU

1. Phrase confuse à cause de la répétition des termes ώς, οίονεί,
ούτως, ώς ; il doit aussi manquer quelque chose avant καί άνεπλήρωσε
verbe coordonné. La difilculté doit venir du texte original, queV a
peut-être voulu amender en intervertissant πλευράν et μερίδα ; je
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aussi un mauvais dessein ; ils commencèrent à élever une
tour et entreprirent de monter jusqu’aux cieux. C'est
pourquoi, en guise de malédiction et de punition, il confon­
dit leur langage* et brisa ainsi leur entente dans le mal”.
Il les détacha, comme des membres, du corps d’Adam et les
sépara de lui, en meme temps que les uns des autres, et les
dispersa en donnant à chaque membre une langue différente,
afin qu’ils n’aient plus la possibilité de se réunir. Telle est
la raison pour laquelle Moïse ne les appelle pas hommes
mais nations (païennes).
En les répartissantsur toute la terre, il a placé à la tête de
chaque partie un ange gardien. Constate donc avec moi
exactement comment, dès le début du monde et des siècles,
toutes choses sont prévues et prédéterminées par Dieu.
A l'avance il avait établi en effet que leur réforme dépen­
drait d’une nouvelle naissance ; comme il avait pris du
corps unique d’Adam une portion, la côte, cette portion
qu'il avait prise de lui®, et qu’il avait remplacé cette partie
par de la chair tandis qu’avec la côte il édifiait une femme1,
de même, puisqu’il avait emprunté cette portion au corps
d’Adam et lui en avait donné une autre en échange, ce
qu’il avait emprunté était sa portion et n’était plus compté
comme appartenant au corps d’Adam ; elle apparaissait
comme la part du Seigneur, hors du corps d’Adam, bien
qu’elle eût été prise de lui et restât apparentée à lui. De là
vient évidemment que ce n'est pas non plus un ange gardien
qui fut établi sur la portion de choix ; c’est l’archange Michel
qui lui fut donné comme un pédagogue à un enfant2, comme
un démagogue à un peuple ou à une armée, mais Dieu
corrige d'après doux passages parallèles du môme traité qui sont très
proches de sens.
2. La Chaîne donne précisément comme commentaire à ce verset
du Cantique de Moïse un extrait de Sévère qui contient cotte exégèse :
Σειρά είς τήν Όκτάτευχον (éd. Théolôkis, Leipzig 1782), c. 1628 D.
Ailleurs, à propos de Nombr, 22, 22, elle cite Théodorot et Procope
dont on peut lire les extraits dans PG 80, 389 C ; 87, 864 A.
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Μιχαήλ · Θεός δέ φύλαξ αύτών καί σκεπαστής ήν % διό καί
’Ισραήλ τούτον έκάλεσε νούν όρώντα Θεόν. ’Εντεύθεν καί ό
Χριστός έκ της Ουγατρός Άδάμ καί Δαυίδ γεννηθήναί
λέγεται ' διά γάρ τούτο καί ή μερίς αΰτη, ή έκ τού σώματός
φημι τού Άδάμ, υπό του αποστόλου Ματθαίου γενεαλογεϊταιb καί ούχ βλον τό σώμα, ώς άπορραγέν δηλονότι τό δλον
άπό της μερίδος, καΟά δή καί τής θεϊκής δόξης ολος έξέπεσεν
ό Άδάμ.
Τίνα τρόπον καί διά τί ; "ϊνα, καθώς έκ τού όλου σώματος
τού Άδάμ ή μερίς ληφθεϊσα ωκοδομήθη εις γυναίκα, οΰτω
πάλιν έκ τής γυναικδς ή αυτή ληφθεϊσα μερίς άνοικοδομηθή
είς άνδρα καί γένηται νέος Άδάμ0, ό Κύριος ήμών ’Ιησούς
ό Χριστός, ήν καί κατ’ εκλογήν4 Παύλος ό θειος έκάλεσε ’
y.a.1 καθάπερ έκ τού λήμματος·, ήγουν τής μερίδος, αύτής
δηλονότι της γυναικός, ή άφορμή f της κατάρας έπί τό δλον
σώμα, ήγουν τό γένος, διέυη, οΰτω πάλιν διά τού αύτου
λήμματος, ήγουν τού δεσποτικού σώματος, έπί τήν ανθρω­
πότητα πάσαν ή εύλογία διαδοθή. Διά γάρ τούτο καί έν τω
άδη κατήλθεν, ινα καί έπί τούς αγίους τούς πρό τής παρουσίας
αύτού ή σωτηρία καί έπιφάνεια* αύτού γενομένη συνάψη
πάντας τούς άπ’ αϊώνος κεκοιμημένους κατά τών έως τής
συντέλειας μελλόντων γενέσθαι αγίων · οΰτω καί έν μνημείω
έτέθη, ϊνα καί τα προκεκοιμημένα σώματα διά της νεκρότητας
τού σώματος αύτού ζωής συμμέτοχα καί άναστάσεως
αιωνίου ποίηση. Τοιγαρούν καί κλήρον γεγονότα Θεού τόν
’Ισραήλ καί μερίδα αύτού χρηματίσαντα, άμπελώνα τούτον
a. Ex. 15, 2
d. Rom. 11,5

b. Matth. 1, 1-16
c. I Cor. 15, 45
e. J bid.
f. Cf. Rom. 7, 11
g. Cf. II Tim. 1,10

66 άνωκοδομήΟη AC || 67 γίνεται AC || 69 λείμματος {et infra)
AC II αύτής 0e : -του A | 72 δεσπο(τικοϋ) C?c : σώμα- A
I. Étymologie courante chez les Pères, à propos de Gen. 32, 28-29 :
Σειρά, éd. cil., c. 399 (textes de Philon, Josèphe, Cyrille, Théodoret,
Gennade).
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était son gardien et son protecteur· et l’appela pour cette
raison Israël : l’intelligence qui voit Dieu1. De là vient aussi
que le Christ est dit naître de la fille d’Adam et de David ;
c’est pour cela en effet que c’est cette portion, celle, dis-je,
qui vient du corps d'Adam, qui est envisagée par Matthieu
dans sa généalogie1·, et non le corps total ; car, à vrai dire,
c'est le tout qui a été retranché de la portion choisie, étant
donné qu’Adam tout entier est déchu de la gloire divine.
De quelle façon et pourquoi cela? C’est afin que, de
même que la portion prise du corps entier d’Adam a été
édifiée pour former une femme, de meme en retour la
meme partie prise de la femme soit édifiée pour former un
homme, et devienne le nouvel Adam®, Notre-Seigneur
Jésus-Christ : c’est la portion que le divin Paul appelle
« selon l'élection4 ». C’est aussi afin que, de même que la
part® mise en réserve2*, c'est-à-dire la portion, à savoir la
femme elle-même, a été à l’origine ‘ de la malédiction qui
est passée à tout le corps, à notre race, de même en retour
par l’intermédiaire de cette même part, c’est-à-dire du
corps du Maître, la bénédiction passât à toute l'humanité.
C'est pour cela qu’il est descendu aux enfers, afin que son
salut, avec sa manifestation», vint aussi pour les saints
antérieurs à son avènement et rejoignît tous les défunts
depuis l'origine avec ceux qui allaient devenir saints
jusqu’à la fin du monde. Pour la même raison il a été
déposé au tombeau, afin que les corps décédés auparavant
obtinssent, grâce à la mortalité de son corps, de participer
à la vie et à la résurrection éternelles. Dans ccs conditions,
Israël, devenu le lot de Dieu, la portion choisie en titre, a
été appelé par lui à bon droit sa vigne ; il l’a entouré d'une
2. Il est clair que Syméon a pris le mot de l'Apôtre : λεΐμμα,
le resto (Λοτη. II, 5), pour un autre, à la faveur de l'iotacisme :
λήμμα, part choisie, réservée. En effet, Syméon lo donne comme
correspondant de μερίς et l’emploie parallèlement avec λαμβάνω ;
la leçon de AC est donc aussi une coirection postérieure.
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εικότως έκάλεσε καί φραγμόν αύτω περιέθηκεν», olov άλλω
τινί νέω παραδείσω άφ’ οδ πάλιν ό Άδάμ έξεολήθη, ήγουν τδ
γένος του σώματος αύτού, φημί δή τά έθνη. Καί δ μέν άγγελος
ήν αντί της φλόγινης ρομφαίας6 φυλάσσων την άμπελον
ταύτην του μή είσελθείν έν αύτή τά έθνη, δ δέ γεωργός ήν
αύτής ό Θεός®.
Καθάπερ οδν ή Εΰα πρώτη, αύτή ή μερίς τοϋ όλου
άδαμιαίου σώματος, τω 6φει ώμίλησε καί πρώτη τά ύπδ
τοϋ Θεοΰ ένταλΟέντα αϋτη αύτω άπεκάλυψε καί πρώτη τά
ύπδ τοϋ όφεως ένσπαρέντα έδέξατο καί τήν έντολήν παρέβη
άπδ τοϋ ξύλου φαγοΰσα, τοϋ Άδάμ μή παρόντος, ύστερον
δέ καί διάκονος αύτη τούτω έγένετο, δοΰσα καί αύτω άπό
τοϋ ξύλου φαγείν, ούτω μετά ταΰτα καί έν τω ’Ισραήλ
γέγονεν. ΆΟετησας γάρ καί αύτός, ώσπερ έκείνη, τήν
πίστιν καί τήν αγάπην του έκλεξαμένου αύτδν Θεοϋ παρά
πάντα τά έθνη, της πρδς αύτδν λατρείας άποστάς, είδώλοις
θυσίαν καί σπονδάς προσήξεν · ήσθιέ τε καί έπινεν έν αύτοίς.
Τούτο οδν προειδώς ό Θεός, άτε Θεός ών καί τά πάντα
είδώς, πάλιν έκ τούτων αύτών τήν μερίδα, τδν κλήρον, αύτδ
τδ λήμμα, τό της πλευράς φημι τοϋ Άδάμ, έκ τής του
’Ιούδα φυλής λαβών έαυτω συνετηρησεν. Έπεί δέ είς άπιστίαν
άπαντες οί λοιποί συνεκλείσθησαν·’, έκ μέν τούτων τδ
λήμμα λαβών δ ωκοδόμησεν είς γυναίκα, ήγουν Μαρίαν τήν
ύπεράμωμον. έξ αύτής δέ τής αγίας Θεοτόκου καί αειπάρθενου
Μαρίας τήν προσληφθεΐσαν σάρκα σπέρμα τής είς Θεόν
πίστεως έν έαυτω εχων, άνωκοδόμησεν είς ναόν έαυτω
άγιον® δ ύπεράγιος Θεός, άνήρ θεάνθρωπος γεγονώς.
Άλλά γάρ έπεί καί αύτή ή προσληφθεϊσα σαρξ έξ αύτής
τής αγνής Θεοτόκου ούκ έκ τής γυναικδς ήν άλλ’ έκ τοϋ
Άδάμ είς γυναίκα οίκοδομηθείσα, τδν Άδάμ φορέσαι
a. Is. 5, 1-2
e. Jn 2, 20

b. Gen. 3, 24

c. Jn 15, 1

d. Rom. Il, 32

82 αύτω : -του AC |] 87 αύτής : -τός AC [] 95 έκείνη Ο* :
-νους Α |]* 107 έαυτω Ο® : -τό Α || 110-111 τοϋ Άδάμ : τής
πλευράς (+ τοϋ άνδρός m. rec.) V
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clôture» comme un autre paradis nouveau dont fut exclu
encore Adam, c’est-à-dire la race issue de son corps, je dis
bien : les nations. Au lieu de l'épée de feub. c’est l’ange
qui gardait cette vigne pour empêcher les nations d’y entrer
et c’est Dieu qui la cultivait0.
Poursuivons la comparaison. Ève, elle, la portion du corps
total d’Adam, fut la première qui entra en conversation
avec le serpent ; la première, elle lui révéla ce que Dieu
avait ordonné et, la première, elle accueillit les semences
du serpent et, transgressant le commandement, elle mangea
du fruit de l’arbre en l’absence d'Adam ; puis c’est elle qui
servit d’intermédiaire auprès d'Adam en lui donnant aussi
le fruit à manger. Pour Israël, il en fut de même par la suite :
lui aussi, comme elle, fit peu de cas de la foi et de l’amour
du Dieu qui l’avait choisi entre toutes les nations ; il
s’éloigna de son culte et offrit un sacrifice et des libations
aux idoles ; il en mangeait et il en buvait. Dieu, qui avait
prévu cela, puisqu’il est Dieu et qu'il sait toutes choses,
prit de nouveau parmi les Israélites sa portion, son lot,
la part réservée, celle, dis-je, qui est issue de la côte
d’Adam ; il la prit dans la tribu de Juda et la préserva
pour lui-même. Puisque tous les autres avaient été enfer­
més dans l’incrédulité*, prélevant d'abord parmi eux la
part dont il édifia une femme, c’est-à-dire Marie la tout
irréprochable, puis possédant en lui-même, comme germe
de la foi en Dieu, la chair assumée grâce à Marie la sainte
mère de Dieu toujours vierge, il l’a édifiée en temple saint
pour lui-même «, lui, le Dieu très saint devenu HommeDieu. Mais du moment que cette chair, prise de la sainte
Mère de Dieu en personne, n’était pas issue de la femme,
mais édifiée en femme à partir d’Adam, c’est Adam que le
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λέγεται ό Χριστός και δεύτερος Άδάμ έκ τοΰ πρώτου
γεγονέναι καί καλεΐσθαι γέγραπται % υιός ών τοΰ Θεοΰ καί
υιός ού της γυναικός άλλά τοΰ Άδάμ. Τοΰτο δέ που γέγραπται ; Έν τώ κατά Λουκάν εύαγγελίω φησί * καί, εί δοκεϊ,
έρεύνησον καί εύρήσεις γενεαλογούμενον αύτον ούτως.
Είπών γάρ περί αύτοΰ ότι ένομίζετο υιός ’Ιωσήφ, έπάγει ’
«τοΰ Ήλί, τοΰ Ματθαν » καί καθεξής γενεαλογών τό
λήμμα καί διελΘών, ύστερόν φησ·. ' « τοΰ Ένώς, τοΰ Σήθ,
τοΰ Άδάμ, τοΰ Θεοΰυ ». Άπό τοΰ ’Ιωσήφ κατά άναποδισμόν είς τόν Άδάμ άνελθών, τής γυναικός βλως μή
μνημονεύσας, καί τοΰτο εΐασεν ολως έν μυστηρίω κεισΟαι.
Τό λήμμα οΰν, ώς έχον έν έαυτω τό τής πίστεως σπέρμα,
λαβών, ώσπερ ειρηται, ό Θεός άνθρωπος γέγονεν. 'Όλον τόν
Άδάμ, ήτοι τό γένος άπαν αύτοΰ τό έκ τοΰ λήμματος
άποβληθέν καί ώς έκ τοΰ νέου παραδείσου καί τής μερίδος
καί τοΰ άμπελώνος έξω βληθέν, διά τοΰ τής πίστεως σπέρμα­
τος έν πίστει καί αύθις τή πρός αύτόν έκρινε δικαιώσαι,
καθάπερ καί τώ Αβραάμ τοΰτο ύπέσχετο °, ού τότε τοΰτο
ένΟυμηθείς ό Θεός, ώς άν τις οίηθείη τών λίαν γνωστικών,
οτε καί τήν πίστιν ό Αβραάμ έπεδείξατο Ούσας τόν ’Ισαάκ,
άλλ’ ώς πρό καταβολής κόσμου “ τοΰτο γινώσκων καί
προορίσας διά πίστεως τό λήμμα καί διά τής κατά πρόθεσιν
έν τώ λήμματι πίστεως πάντας τούς έκ τούτου τοΰ λήμματος
πρότερον χωρισθέντας σωΟήσεσθαι, ύστερον οίονεί τώ πιστώ
εύρεθέντι ♦ Αβραάμ, την πάλαι προορισθεισαν αύτοΰ βουλήνr
a. I Cor. 15, 48-19
b. Le 3, 23-38
c. Gen. 18, 18; 22, 18
d. Ëphés. 1, 4 ; I Pierre, 1, 20
e. Sag. Sir. 44, 20
f. Cf. Act. 2,23
119 Ένώχ V II 123 nota rng. "Ολον τό χωρίον βαΟύτατόν τί
καί πολλής δεόμενον προσοχής R V Λ || 13·'ι λήμματος Ci” :
ρήματος Λ

I. Note marg. «Tout ce passage est très profond et demande
beaucoup d’attention. » La pensée est profonde et belle, mais
obscurcie également par la répétition et l’enchevêtrement de coe
« portions > ; le symbolisme perd de sa vigueur dans la recherche des
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Christ est dit porter ; second Adam, issu du premier, telle
est la qualité et le titre que lui donne ΓÉcriture % car il est
Fils de Dieu et fils, non de la femme, mais d’Adam. Où cela
est-il écrit? Dans l’évangile de Luc ; cherche, s’il te plaît
et tu trouveras que sa généalogie est ainsi ; après avoir
dit à son sujet qu'il était censé (ils de Joseph, il pour­
suit : «fils d’Héli, fils de Mathan « et ainsi de suite, dans
l’ordre généalogique de la part réservée, pour terminer
enfin en disant : « fils d’Énos, fils de Seth, fils d’Adam, fils
de Dieub». A partir de Joseph il monte à rebours jusqu’à
Adam, sans jamais mentionner de femme ; c'est un point
qui est laissé tout à fait dans l’ombre du mystère.
Cette part réservée, qui contenait en elle-même le germe
de la foi, Dieu l’a donc prise, comme je l’ai dit, et il est
devenu homme1. L’Adam intégral, c’est-à-dire l'ensemble
de sa descendance, qui avait été retranché de la part et
comme jeté hors du nouveau paradis, du lot du Seigneur
et de sa vigne, il a décidé de le justifier de nouveau par le
germe de la foi, dans la foi à sa propre personne, comme
il l’avait promis à Abraham0. Cependant Dieu n’a pas
conçu ce dessein, comme pourrait le penser quelqu’un
trop féru de science, lorsque Abraham fit montre de sa foi
en sacrifiant Isaac ; en réalité, il le savait dès avant la
création du monde·1 et il avait déterminé à l’avance que
le salut viendrait par la foi, pour cette part, et par la foi
librement consentie2 en la part, pour ceux qui avaient
commence par s’en détacher ; ce n’est que plus tard.
en faveur d’Abraham pour ainsi dire, lorsqu’il fut
trouvé fidèle0, qu’il manifesta en lui son dessein prédéter­
miné depuis longtempsf. Mais nous, qui entendons le
symétries exactes. Ce sera aussi le défaut, plus accentué, de la
Hiérarchie de NiC&TAS.
2. Syméon emprunte l’expression κατά πρόθεσήν à Paul (Jîom.
8, 28) ; on ne doit pas l’entendre cependant dans ce sens, mais
simplement de l'acte psychologique : ci. II Tim. 3, 10 (où πρόΟεσις
voisine avec πίστνς) et ci-dessous ch. 6, H. 56.
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έν αύτφ έφανέρωσεν ’ ήν άκούοντες ήμεϊς, λογιζόμεθα
δτι, επειδή έπίστευσεν ό ’Αβραάμ τώ Θεφ ·, διά τοϋτο τήν
εύλογίαν” ταύτην και τήν διά πίστεως υιοθεσίαν έλάβομεν0, |
είπόντι πρός αύτόν δτι <( έν σοί ένευλογήσονται πάντα τά (
έθνη d », οίονεί άντίχαριν της του ’Αβραάμ πίστεως δοΟεϊσαν |
ήμϊν τήν έπαγγελίαν ταύτην κακώς ύποπτεύοντες, καί ούχί I
μάλλον διά της προορισΟείσης πρό τών αιώνων άπορρήτου ·
οικονομίας, της έν τώ ’Αβραάμ δια της πίστεως έπαγ- i
γελθείσης καί οανερωθείσης ήμίν. ’Αλλ’ ούκ έστι τοϋτο, ]
ούκ έστι. Τό γάρ λήμμα τοϋτο έν τώ διαμερισμώ τών υιών
Άδάμ, αύτών τών έθνών, γενόμενον είς μερίδα Κυρίου κατά
τό λόγιον, ώς άλλον τινά δεύτερον παράδεισον έφύτευσε,
μέσον τό τής ζωής ξύλον έχοντα έαυτοΰ, ήγουν τήν πίστιν
τήν είς Θεόν καί τό IIνεύμα τό έκ Θεοϋ. Έπεί δέ τό λήμμα
τοϋτο έκ τής πλευράς ήν τοΰ Άδάμ, δ καί είς γυναίκα
έκτίσθη, ή δέ γυνή παρέβη πρώτη, προεγίνωσκε δέ ό Θεός
οτι καί τοϋτο πάλιν τό λήμμα ού μή φύλαξη τήν πίστιν τήν ί
είς αύτόν, δτε τοϋτο προέγνω πρό τών αιώνων, τότε καί τά
έθνη πάντα τά έκοληθέντα, ήτοι τά άποικισθέντα καί
άπαλλοτριωθέντα τούτου τοϋ λήμματος, άνακληθήναι καί
άντεισαχθήναι καί τώ έκ τοΰ λήμματος λήμματι προστεθήναι
καί ένωθήναι εύδόκησεν.
Αλλά τοϊς λεγομένοις πρόσεχε νουνεχώς, επειδή δυσνόητόν
έστι τό έν τούτοις νόημα. 'Όταν ουν ό ιουδαϊκός λαός ό
καί ’Ισραήλ κληθείς (ούτος γάρ έστιν ή μερίς ή έκ τής
πλευράς τοΰ άνδρός) τήν δοΟεϊσαν αύτω παρά τοϋ Θεοΰ
εντολήν παραοή (ακούε γάρ, φησίν, ’Ισραήλ, Κύριος ό Θεός
σου Κύριος εις έστιν*), δτε ταύτην παραβή καί δαιμονίοις
a. Gen. 15, 6 ; Roni. 4, 3
d. Gen. 22, 18
o. Dent. 6, 4

b. Gal. 3, 14

c. Gal. 4, 5

143 προωρισΟείσης A G || 145 τοϋτο om. Λ i. mg. C
Λήμμα λέγει τόν Ισραήλ R V Λ U || 153 φυλάξει
ηύδόκησεν AC || 160 τό έν τούτοις
: τοϋτο τό Λ
-του AC || 163 έντολήν παρά τ. Θ. transp. AC
παραβή, λατρ«ύσ«ι tut. (ν. ρ. 81)

|j nota mg.
AC || 158
162 αύτφ·:
|| 164-165
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dessein, nous estimons que c’est pour cela, parce qu'Abraham a cru en Dieu5 que nous avons reçu cette bénédiction1»
et cette adoption par la foi0, — en Dieu qui lui disait :
« En Loi seront bénies toutes les nations*1. » Mais nous iinaginons à tort que cette promesse nous serait donnée
comme une contrepartie de la foi d'Abraham, au lieu d'y
voir plutôt un effet du plan secret, prédéterminé avant les
siècles, qui nous a été promis et révélé en la personne
d’Abraham par la foi. Eh bien I ce n’est pas cela, pas du
tout. Car cette part1 qui est devenue le lot du Seigneur,
selon la parole, au moment du partage des fils d’Adam que
sont les nations, Dieu l’a plantée comme un nouveau
paradis avec l’arbre de vie en son milieu, c'est-à-dire la
foi en Dieu et en l’Esprit qui est de Dieu. Mais puisque
celle part était issue de la côte d'Adam, celle dont fut
créée la femme, et que la femme fut la première à pécher,
puisque Dieu avait aussi prévu que celte part à son tour
serait incapable de garder la foi en lui, lorsqu’il prévit cela
avant les siècles, c’est alors également, à l'intention de
toutes les nations exclues, celles qui étaient devenues
étrangères el hostiles à cette part, qu’il décida dans sa
bienveillance qu’elles seraient rappelées et ramenées, pour
être ajoutées et unies à la part issue de la première.
Alors fais bien attention à ce que je dis, car il est difficile
de saisir l’idée sur ce point. Donc, lorsque le peuple Juif,
appelé aussi Israël — car c’est lui la portion issue de la
côte de l’homme —, aura transgressé le commandement
donné par Dieu — car il est dit : « Écoute, Israël, le Seigneur
ton Dieu est le seul Seigneur®» —, lorsqu’il aura transgressé

1. Note marg. «C'est Israël qu'il désigne comme part. » La note
ne fait qu’anticiper une remarque de l'auteur, li. 161.
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165 λατρεύσει καί είδώλοις προσκυνήσει καί έκ τών σπονδών
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τών Ουσιών αύτών φάγη, τότε έξ αύτης πάλιν, οίονεί έξ ένός
σώματος τοΰ έκ ταύτης έκ πολλών μελών είς ένα λαόν
οίκοδομηθέντος, την εαυτού μερίδα λαβών ό Θεός ακέραιον
έαυτώ τούτην διατηρήσει ' τό δέ λοιπόν σώμα, ήτοι τό έζ
της μερίδος ταύτης άποσπασΟέν μέρος καί είς είδωλολατρείαν
έκκλιναν, έκ τοΰ παραδείσου τούτου, τοΰ άμπελώνος δηλονότι
της μερίδος αύτοΰ, άπώσεται καί έξώσει αύτό ’ άπό δέ της
κατ’ έκλογην πίστεως καί μερίδος αύτοΰ, της οΰσης άπό της
πλευράς τοΰ Άδάμ, ώς ολίγου τίνος προσλαοόμενος σπέρμα­
τος, ό Θεός Λόγος γένηται άνθρωπος, ήγουν, Ενα πάλιν;
εΐπω, Άδάμ δεύτερος τοΰ πρώτου υιός ώς έκ τής πλευράς;
αύτοΰ δίχα συνουσίας καί ρεύσεως γεννηθη καί τηνικαΰτα
εύλογηθή ολον τό σώμα καί τά μέλη τοΰ πρώτου Άδάμ,
αύτός δηλαδή ό έξωσθείς λαός τών εθνών, διά τοΰ υίοΰ
αύτοΰ τοΰ θεανθρώπου άνδρός ένωθείς έκ πίστεως τώ
λήμματι τώ έκ τής πλευράς τοΰ Άδάμ.
Τοΰτο οΰν έστιν ό καί Παύλος ό θειος πρό αιώνων όρισθέν
καί προγνωσΟέν α λέγει άπό τοΰ τά πάντα προειδότος Θεοΰ,
ινα πάντα τά έθνη άπό ανατολών καί μέχρι δυσμών προσκληθώσι6 καί όσοι μέν πιστεύσουσι κολληθώσι0 τώ έκ τής
πλευράς τοΰ πατρός αύτών σαρκωΟέντι Χριστώ τώ Θεω,
τώ Υίω τοΰ Θεοΰ καί υίω τοΰ Άδάμ ' καί ούτως γενήσονται·
οί άμφότεροι εν*’, σύσσωμοι δηλονότι καί συμμέτοχοι καί
άδελφοί καί συγκληρονόμοι *■ Χρίστου, αύτός ό Χριστός,
καί τά μακράν άποικισθέντα καί διασπαρέντα έθνη · οσΜ
δέ άπιστήσουσι μείνωσιν έξω μετά τών έκ τοΰ λήμματος
τής πίστεως, αύτών δή τών ’Ιουδαίων φημί, τών διά απιστίαν
έκβληθέντων καί άπωσθέντων. Καί τοΰτο έκ τών εύαγγελικών
a. I Cor. 2, Ί
d. Épilés. 2, 14

b. Cf. Maith. 8, 11
e. Éphés. 3, 6

c. I Cor. Ô, 17

166 αύτών om. AC " έξ αύτοΰ AC || 175 γένηται etc. ut fut. |
179-181 αύτός — τοΰ Άδάμ om. Λ i. mg. C |j 186 σαρκωθέν(π)
C»c : -τος A || 191 διαπιστήσουσι AC || 192 δή : δει A*1 C || 193
άποσθέντων AC
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ce commandement1, offert un culte aux démons, adoré les
idoles et participé aux libations de leurs sacrifices, alors
dans cette portion encore, comme dans un corps unique,
celui qui est formé d’elle par plusieurs membres et
édifié en un seul peuple, Dieu prendra la part qui est à lui
et la préservera pour lui pure de tout mélange. Mais le
reste du corps, la partie détachée de sa propre portion
et tombée dans l’idolâtrie, Dieu le repoussera et le chassera
de ce paradis, c’est-à-dire de la vigne qui est sa part. Puis
de la foi selon l’élection qui est sa part, celle qui vient de
la cola d'Adam, tirant comme une petite semence pour
lui, Dieu le Verbe deviendra homme; c’est-à-dire, je le
répète, le second Adam, fils du premier, naîtra comme de
sa côte, sans commerce ni émission charnelle ; et alors aussi
seront bénis le corps intégral et les membres du premier
Adam, à savoir la foule même des nations repoussées, qui
sont réunies en vertu de la foi par le fils d'Adam, l’HonimeDieu, à la portion issue de la côte d’Adam.
Voici donc ce que le divin Paul lui aussi déclare décrété
et connu avant les siècles* par le Dieu qui sait d’avance
toutes choses : toutes les nations, du levant au couchant,
sont appeléesb et ceux qui croiront doivent adhérer0 à
celui qui a pris chair de la côte de leur père, au Christ
Dieu, Fils de Dieu et fils d'Adam ; ainsi les deux devien­
dront und, incorporés vraiment au Christ, participant à
lui, eux qui sont frères et cohéritiers· du Christ et le Christ
lui-même, y compris les nations qui avaient été transplantées et dispersées ; et ceux qui ne croiront pas doivent
rester au dehors avec ceux qui se sont retranchés de la
portion de la foi, je veux dire les Juifs eux-mêmes, rejetés et
repoussés à cause de leur incrédulité. Ceci est d’ailleurs

1. Remarquons l’équivalence de βταν et βτε ; v. Inlrod. p. 80.
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ρημάτων δήλόν έστι τοϊς άκούουσι ' φησί γάρ ό Κύριος
195 προς τούς αύτου μαθητάς ’ « Έδόθη μοι πάσα έξουσια εν
ούρανω καί έπι γης. Πορευθέντες εις τδν κόσμον άπαντα
κηρύξατε τδ εύαγγέλιον της βασιλείας · ό πιστεύσας καί
βαπτισΟείς σωΟήσεται, ό δέ άπιστήσας κατακριθήσεται». »
’Αλλ* άναλαβόντες τδν λόγον ώς έν έπιτόμω τά άνωτέρω
200 ρηθέντα αύθις διηγησόμεθα, ώς άν ευσύνοπτα μάλλον άρτι
τοϊς πάσι γένωνται.
γ'. Άνακεφαλαίωσις τών έν τω πρώτω λόγωη ρηθέντων
περί τής ( ) τού Άδάμ και τής Εΰας και τών έτττά ήμερων
και αιώνων καί τής τού παραδείσου φυσικής θεωρίας.

Τοιγαροΰν έποίησεν δ Θεός τδν ούρανδν καί τήν γην καί
πάντα τά έν αύτοϊς, ινα πάλιν έξετάσωμεν τά έγκεκρυμμένι
νοήματα της θείας Γραφής, καί εϊΟ’ ούτως έπλασε τδ
κατ’ εικόνα αύτοΰ καί καθ’ όμοίωσιν άνθρωπον, αύτδ
5 δηλαδή μόνον τδν Άδάμc. Έν έξ ήμέραις έποίησε ταΰτ<
πάντα καί έν τη έβδόμη κατέπαυσε, μηδέν έν αύτη έργασάμενος μήτε μην όγδόην ονομάσας ημέραν τήν πρώτην, ώς
άν μή όκτώ άλλ’ έπτά μόναι λέγωνται αί της εβδομάδα
ήμέραι καί ούτως άνακυκλούμεναι τδν άριθμδν τών έοδομάδω·
10 άποτελώσιν. Έν γάρ ταύταις ταϊς ήμέραις τούς επτά αιώνα*
ό Δημιουργός προϋποτυπώσας όράται. Τοιγαροΰν καί ταΰτι
οΰτω ποιήσας δ τών όλων Δεσπότης, έπεί, ώς άτε Θεδς ών
προηδει δτι μέλλει δ άνθρωπος παραβήναι τήν αύτοΰ εντολή
καί άμετανόητος μεϊναι, τδν δέ μή μετανοοΰντα άνάγκι
3. Mc 16, 15-17
b. Élh. 1, ch. 1-2
cite pas les détails dans ce chapitre)

c. Gen. 1 (dont je ne

11 προτυτώσας AC || 12 ώς άτε plcon. R V AC
1. Après cet exposé général, Syméon reprend la démonstration
dans le détail et passe en revue les périodes de l'histoire ancien
pour mettre en évidence le rôle de la part issue de la côte d'Ada:
des origines jusqu'au Christ.
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évident pour ceux qui entendent les paroles de l’Évangile,
car le Seigneur dit à ses disciples : « Tout pouvoir m’a été 195
donné dans le ciel et sur la terre. Allez dans le monde entier
prêcher l’évangile du royaume ; celui qui croira et sera
baptisé sera sauvé ; celui qui ne croira pas sera condamné a. »
Mais nous allons reprendre l'exposé comme en résumé et
retracer ce qui précède afin que cela devienne cette fois 200
plus accessible pour tous1.

3. Récapitulation de ce qui a été dit dans le premier discours b
à propos de l’exposé sur Adam et Ève, les sept jours et
siècles et la nature du paradis2.
Dieu fit le ciel, la terre et tout ce qu’ils contiennent —
si je le dis, c’est pour rechercher à nouveau les sens cachés
de la divine Écriture — et après seulement il forma l'homme
à son image et à sa ressemblance, c’est-à-dire Adam seul"5.
Il fit l’ensemble de ces êtres en six jours et, le septième, il se 5
reposa ; il ne fit rien durant ce jour et il ne nomma pas non
plus huitième le premier (qui suit), en sorte qu'il n’y ait pas
huit jours mais sept seulement qui soient nommés pour la
semaine et qui, en revenant sur eux-mêmes, constituent le
nombre réservé aux semaines. Car on voit que le Créateur
du monde a préfiguré dans ces jours les sept époques 10
séculaires3. Donc, après avoir fait tout cela de cette manière,
comme il savait par avance, en tant que Dieu, que l’homme
allait transgresser son commandement et rester sans repen­
tir, et puisqu’il est de toute nécessité que l’impénitent soit

2. Il s'agit du premier Éthique; les doux traités doivent être de
la même période, bien que les allusions aux controverses soient
absentes ici. Il semble bien que dans le titre, après le premier της,
un mot soit tombé ; ce serait πλάσεως comme dans le titre de lu
p. 174. Néanmoins comme cette erreur se trouve aussi dans l'index
Initial (p. 310), je traduis comme si l'article annonçait θεωρίας.
3. Cf. ci-dessus, Élh 1 1, 114 s.

342

SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN

15 πάσα καί τιμωρεϊσθαι

20

25

30

35

40

τούτον και κατακρίνεσθαι, ούκ
εϊασεν αύτύν έν τούτω τώ κόσμω τώ έν ταϊς έξ ήμέραις σύν
αύτω έκείνω τώ Άδάμ κτισθέντι · άλλά μετά τδ καταπαΰσαι
έν τη έοδόμη ήμέρα καί πληρωθηναι αύτήν, τότε ύστερον
έφύτευσε τον παράδεισον κατά άνατολάς.
Τίνα τρόπον καί διά τί ; "Ινα έκ τού κόσμου τούτου, ώς έν
παλατίω τινί και πόλει περιφανεστάτη, ο ία δή βασιλεύς, ύπδ
τοΰ Θεού έν αύτω είσαχθή, όπόταν δέ τήν τοΰ Θεού παραοή
έντολήν καί δια τούτο έκπεσεϊν μέλλη τής βασιλείας καί
τών βασιλείων οίκων έςορισθήναι και άπορριφήναι, έν τούτω
πάλιν τω κόσμω διάγειν έπ’ έλπίδι» κατακριθή. Εί γάρ μή
ταύτα ούτως έποίησεν ο Θεός, άλλά μόνον τόν κόσμον
άφήκε καί έν αύτω τόν άνθρωπον εθετο, παραοαίνοντα και
μή εξομολογούμενο'/ μηδέ μετανοούντα, πού εϊχεν αύτδν
έξώσαι ; Πού δέ καί βιοΰν και άποθνησκειν αύτδν έχρήν
καί πάλιν έπιστρέφειν εις τήν γην έξ ής έλήφθη, μετά τήν
καταδίκην ; Πάντως ούδαμού, άλλ* ή έν αδη ζώντα6 εδει
κατακριθήναι αύτόν, μηδεμίαν έκτότε άνάκλησιν σωτηρίας
έχοντα * καί λοιπόν ούτε γένεσις ούτε κόσμου αΰξησις εις
πλήθος καί άπώλετο τδ τοιούτον καί τηλικούτον σοφίας
Θεού έργον ό άνθριοπος.
Έπεί δέ πρδ τών αιώνων έγίνωσκεν ό Θεός Οτι παραοήναι
μέλλει καί τήν έκ παλιγγενεσίας αύτου άνάπλασιν προωρίσατο, διά τούτο καί τούς τής άναπλάσεως άρραοώνας, μετά
τδ κτίσαι αύτδν πάντα καί καταπαύσαι καί τούς καιρούς
καί τούς αιώνας έν ταϊς επτά ήμέραις μυστικώς προσημάναι,
οίονεί ζύμην καί σπόρον καί μερίδα άφ’ ενός έκάστου τών
έργων αύτού ύστερον ελαοεν, ΐνα τάς έκ τών έργων μερίδας

a. Rom. 8, 20

37 αύτού om. V

b. Ps. 54, 16

«2 nota mg. ’Γπ(όΟεσις) R V12

1. Ci-dessus, Êlh. 1 1, 88.
2. Ci-dessus, Êth. 1 2, 22.
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puni et condamné, le Maître de l’univers ne le laissa pas
dans ce inonde qui avait été créé durant les six jours,
comme Adam lui-même, mais après s'èire reposé le sep­
tième jour et quand celui-ci eut pris fin, alors, en dernier
lieu, il planta le paradis à l'orient.
De quelle manière et pourquoi cela ? C’est afin que, loin de
ce monde, comme dans quelque palais ou ville des plus
illustres1, tel un vrai roi, Adam fût introduit par Dieu dans
le paradis et, lorsqu'il aurait transgressé le commandement
de Dieu et qu’il devrait à cause de cela être déchu de sa
royauté, expulsé et exilé de son palais royal, qu’il fût
condamné à vivre de nouveau dans ce monde avec l’espérance “. En effet, si Dieu n’avait pas agi ainsi, s’il avait admis
que le monde fût unique et s’il y avait placé l’homme, où
donc aurait-il pu chasser le coupable qui refusait d'avouer
et de se repentir2? Où donc celui-ci, une fois condamné,
aurait-il dû vivre et mourir et retourner en sens inverse
à la terre d’où il a été pris? Nulle part assurément, sinon
qu’il aurait dû être condamné vivant aux enfers*, sans
aucun espoir dès lors de restauration du salut ; désormais,
plus de naissances ni d’accroissement en nombre des habi­
tants du monde : c’était la ruine de 1'ceuvre si excellente
et si importante de la sagesse de Dieu, l’homme.
Mais parce que Dieu connaissait avant les siècles la
future transgression de l’homme et qu’il avait prédéterminé
sa rénovation, subordonnée à une nouvelle naissance, c’est
pour cela, après avoir créé toutes choses et s’ètre reposé,
après avoir préfiguré mystérieusement dans les sept jours
les époques des siècles, qu’il prit enfin les gages de la rénovation3 : c’était comme un ferment, une semence, une portion
tirée de chacune de ses œuvres ; il le fit de telle manière
que les portions de ce qui avait été créé dans les sept jours,
3. Je ne vois pas très bien la raison de la glose marginale donnée
par RV, à moins qu’on n’ait voulu souligner le point principal qui
est le tujel du développement.
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τών κτισΟέντων έν ταΐς επτά ήμέραις μή έν αύταϊς αύτάς
άλλ’ έν τή όγδοη λαβών, τδν μέλλοντα αιώνα διά της έν
αύτή δημιουργίας προϋπογράψω, μή άριθμήσας ταύτην ταΐς
έπτά μηδέ δήλην αύτήν ποιήσας, άλλ’ άγνοουμένην μέν
εϊασε κεϊσθαι αύτήν όλως τοις πρδ τοΰ νόμου, δηλωθεϊσαν ι
δέ τοις έν νόμω προφήταις άμυδρώς πως καί άπαγγελθεΐσαν
πεποίηκε, φανερωθεϊσαν δέ ήμϊν τοΐς πιστοϊς καί διαυγάσασαν ώς έν πρωία, καθά δή και προσδοκώ μεν * τδν άδυτον |
της δικαιοσύνης ήλιον όσον οδπω έξανατεΐλαι 'J. Μερίδας δέ
εϊπον λαβεϊν αύτόν έκ μέν της γης άπάσης ώς χωρίον έν έν
ώ έφύτευσε τδν παράδεισον, έκ δέ τού όλου σώματος του
Άδάμ μιαν πλευράν ήτοι μέλος έν, έκ δέ τών ημερών ούδέν.
Τίνα τρόπον ; ’Επειδή αί μέν μερίδες αΰται έλήφΟησαν ώς
άνακαινισθήναι δι’ αυτών τά συγγενή καί συμφυή καί τοΐς
ούρανίοις συναφθήναι όφείλοντα, αί δέ ήμέραι, ούκ άνακαινισθήναι άλλα τελείως παυθήσεσΟαι μέλλουσαι ύπδ της
ημέρας εκείνης, έάθησαν, καί τούτου ένεκεν μερίδα άνακαινισμοΰ ούκ ελαοεν έξ αυτών δ Θεός, άπδ τών αιώνων δέ
έλαβε. Πώς ; άκουσον.
Επτά ώφειλον πληρωθήναι αιώνες κατά τδν άριθμδν τών
επτά ημερών. Οί μέν οΰν έξ ήδη παρήλθον, ό δέ γε έβδομος
ού τελειούται, άλλ’ έξ αύτού λαμβάνει τήν μερίδα καί
επισυνάπτει τώ άϊδίω καί μή εχοντι τέλος αϊώνι. Τδ δέ,
πόσον προώρισε λαβεϊν, ή πότε τδ τέλος τών ημερών τούτων
μέλλει γενέσΟαι, ούδείς οίδεν εί μή μόνη ή αγία Τριάς, ή
μία καί αδιαίρετος Οεότης. Ίο γάρ παρά τού Σωτήρος
βηθέν Ιησού Χριστού, ότι ούδέ ό Τίδς ταύτην οΐδε τήν
ήμέραν καί ώραν °, κατά τήν τής άνθρωπότητος αύτού φύσιν
εΐπεν άγνοεΐν ού κατά τήν τής θεότητας. Τίνος οΰν ενεκεν
άπδ τών ήμερων μερίδα ούκ έ’λαβεν, άπδ δέ τών αιώνων
λαμβάνει ; Επειδή οί μέν αιώνες οΰτοι άπδ ήμερων καί
a. Π Pierre 3,13

b. Mal. 3,20

c. Maith. 24,36

59 έάθησαν R V : είά- AC ;| μερίδα : -δας A -δος (p.C.?) C || 70
αύτοΰ om. AC
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en étant prises non durant les sept jours, mais le huitième,
préfigurent le siècle futur par la création faite en ce jour1.
En effet, il n’a pas dénombré ce huitième jour avec les sept
jours et ne l’a pas rnis en évidence ; il l’a laissé complète­
ment ignoré des hommes d'avant la Loi et l’a fait entrevoir
seulement de manière assez obscure aux prophètes de la
Loi qui l’ont annoncé ; ce n’est qu’à nous, les fidèles, qu’il
le montre comme la lumière de l'aurore, selon que nous
nous attendons· à ce que l'inaccessible soleil de justice
soit sur le point de sc lever”. J’ai dit que Dieu a pris des
portions : de l’ensemble de la terre il n'a pris qu’un seul
petit endroit pour y planter le paradis, et de tout le corps
d'Adam il a pris une côte, un seul membre, mais des jours
il ne prend rien. Comment cela? Ces portions ont été
choisies en vue de servir à la rénovation des êtres de même
race, de même nature et destinés à s’unir aux êtres célestes ;
les jours, au contraire, qui ne devaient pas être rénovés,
mais complètement abolis par le jour suprême, ont été
laissés de côté : voilà donc pourquoi Dieu n’a rien pris en
eux en vue d'une rénovation ; il le prend dans les époques.
Comment? Écoute!
Sept époques devaient s’accomplir conformément au
nombre des sept jours. Sept d’entre elles sont déjà écoulées,
mais la huitième n'est pas achevée et c’est dans celle-ci que
Dieu prend une portion qu’il réunit au siècle éternel qui n’a
pas de fin. Sur ce point : quelle quantité est prédéterminée,
ou quand doit se produire la fin de ces jours, personne
n’est renseigné en dehors de la sainte Trinité, l’unique et
indivisible divinité. Car lorsque le Sauveur Jésus-Christ
dit que même le Fils ne connaît pas ce jour ni cette heurec,
il le dit par rapport à sa nature humaine, non par rapport
à sa divinité. Et pourquoi donc prendre une partie, non des
jours, mais des époques? C’est que ces époques, mesurées en

1. Ci-dessus, p. 182, η. 1.
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εβδομάδων μετρούμενοι οάωνες καλούνται, ό δέ μέλλων
αιών και άίδιος, ού μετρητός υπό ήμερων, άλλ’ αμέτρητος καί
έστι καί εσται καί άτελεύτητος · ημερών οδν μή μελλουσών
είναι, άλλ’ αίώνος, ούκ έκ τών ημερών μερίδα, άλλ’ έκ τών
αιώνων, τω μέλλοντι αίώνι λαβών συνάπτει. 'Η μέντοι μερίς
της γης, αύτός δηλαδή ό παράδεισος, τύπος της άνω
‘Ιερουσαλήμ0, φημί δή, της βασιλείας τών ούρανών, ήν, έν
ω και τόν άνθρωπον έ'θετο ό Θεός, ΐνα άπό του τύπου καί
της σκιάς έπί τήν αλήθειαν κατά προκοπήν άναχθή. Τό δέ
ξύλον τής ζωής τό έν μέσω του παραδείσου είκών ήν τής
αιωνίου ζωής, ήτις έστίν ό Θεός. ‘Η δέ πλευρά του Άδάμ η
είς γυναίκα οίκοδομηΟεϊσα τύπος ύπήρχε τής ’Εκκλησίας,
έτερον πάλιν ον καί τούτο οικονομίας μυστήριον, ϊνα,
όπόταν έκπέση άπό τής είκόνος τής εις τύπον γεγονυίας
τής βασιλείας τών ούρανών, δς ήν ό παράδεισος, καί τής
τού ξύλου ζωής, διά τής πλευράς τώ Χριστώ καί Θεφ
συναφθή καί είς έκείνο πάλιν αύτό τό άρχαϊον καί πρώτον
άναχθή κάλλος.
Επειδή δέ ή Εύα πρώτη άπατηθεϊσα τήν εντολήν παρέοη
καί τού καρπού άπεγεύσατο, εΐτα δέδωκε τώ Άδάμ κάκείνος
έφαγε, μετανόησα·. δέ καί προσπεσεϊν τώ Δεσπότη ούδαμώς
ήβουλήθησαν, εξορίζονται έκεΐΟεν καί εις τον κόσμον τούτον
οίκειν κατεκρίθησαν. "Ορα δέ καί τής έπ’ αύτώ τού Θεού
προνοίας τήν άφατον αγαθότητα. Επειδή γάρ άπαξ ύπό
τής αμαρτίας είς φθοράν κατηνέχθη, ίνα μή πρό καιρού
φαγών άπό τού ξύλου της ζωής άΟάνατος γένηται, — καί
a. Gal. 4, 26

75 καί’ om. A add. G j 79 nota mg. Τίνος τύπος ήν ό παράδίΐσος R V A (alias similes infra omitto) || 80 δή : δέ At* G ||
89 πλευράς : τής Θεοτόκου δηλαδή . αΰτη γάρ ή πλευρά έξ ής όφυ ή
τδ αίμα καί τό ύδωρ ρεύσασα πλευρά nota mg. U ί 90 συναφΟει AC || I
92 Έπεί R || πρώτη ή Εΰα transp. ΛΡ« C || 98 μή+καί AC

1. Λ partir d'ici, plusieurs notes marginales, on forme de questions
sans intérêt, accompagnent divers termes (paradis, arche, etc.). '1
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jours et semaines, sont appelées siècles et que le siècle à
venir et éternel n'est pas mesuré par des jours, mais
incommensurable au contraire et sans fin, maintenant et à
jamais ; ainsi, étant donné que c’est le siècle qui doit
exister à l’avenir, et non les jours, c’est dans les siècles et
non dans les jours qu’il prend la partie à unir au siècle
futur. En réalité la portion de terre qu’est le paradis1
lui-même était la figure de la Jérusalem d’en-haut·, je veux
dire : du royaume des cieux ; Dieu y a placé l’homme, afin
que de l’ombre et de la figure il soit élevé progressivement
vers la vérité. L’arbre de vie qui est au milieu du paradis
était l'image de la vie éternelle qui est Dieu. La côte
d’Adam édifiée en femme constituait une figure de l’Église,
autre mystère encore de l'économie du salut ; car lorsque
l’homme aura perdu la ressemblance de l'image — créée
pour être la figure du royaume des cieux et qui était le
paradis — et la vie (tirée) de l’arbre, c’est par la côte
(l’Église)2 qu’il sera réuni au Christ Dieu et ramené de
nouveau vers cette meme antique beauté originelle.
Mais puisqu’Ève la première se laissa tromper, trans­
gressa le commandement et goûta du fruit, puis en donna
à Adam qui en mangea lui aussi, et qu’ils ne voulurent en
aucune façon se repentir et tomber aux pieds du Maître, ils
sont exilés de là et condamnés à habiter ce monde. Considère
encore l’indicible bonté de la providence de Dieu à l’égard
de l’homme. En effet, une fois qu’il fut réduit à la corrup­
tion par le péché, de peur qu’il ne devînt immortel en
mangeant avant l’heure de l’arbre de vie — il aurait été
L'allusion A la Jérusalem d’en-haut, que l'on rencontre plusieurs fois
(surtout Êlh. 1 8, 33) pourrait être inspirée d’une lecture de Marc
l'Ermitb : PG 65, 1009.
2. Note marg. se rapportant à πλευράς : « (la côte) c’eat-ft-dirc
la Théotocos, car elle est la côte de qui est née celle qui a versé le
sang et l'eau. » Malgré cette note de U (original et aventureux :
Inlr. p. 59), Syméon ne voit ici, d’après le contexte, que le symbole
de l’Église.
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100 έ'σται φθαρτός μέν, άθάνατος δέ, καί ούτως άθάνατον

γένηται τδ κακόν —, εθετο τήν φλογίνην ρομφαίαν ό Θεός
φυλάσσειν τήν είσοδον τού ξύλου τής ζωής *.
δ', ricpt tou κατακλυσμούb και τίνων εικόνες ήσαν τά έν
τή κι^ωτω ' καί ττερί τοΰ ’Αβραάμ καί του κατ’ εκλογήν
λήμματος0 καί τί έστι τδ λήμμα τούτο ' καί περί του ’Ισραήλ
καί τής περιτομής.

Τοιγαροΰν καί γνόντες άλλήλους* έτέκνωσαν καί έποίησαν
υιούς καί θυγατέρας καί « έκάλεσεν Άδάμ Ευαν τήν γυναίκα
αύτοΰ ζωήν, οτι αύτη ήν μήτηρ πάντων τών ζώντων- ».
Άλλά γάρ πληθυνθέντων τών ανθρώπων1 καί είς βάθος
5 έμπεσόντων κακών καί είς πλήθος αμαρτημάτων πολύ,
μέλλων ύδατι κατακλύσαι τόν κόσμον ο Θεός καί άπαλείψαι
τδν άνθρωπον έκ τής γης, τήν μερίδα καί αύθις ούκ έγ^ατέλιπεν, άλλά τδν Νώε καί τούς υιούς αύτοΰ καί τάς
θυγατέρας αύτοΰ έν τή κιβωτώ διεσώσατο. «Η δέ κιβωτός
10 πάλιν τής Θεοτόκου καί ό Νώε τοΰ Χριστού τύπος ήν, οί δέ
σύν τώ Νώε άνθρωποι τοΰ έξ Ιουδαίων λήμματος απαρχή,
αυτών τών είς Χριστόν μελλόντων πιστεύειν, τά δή θηρία
καί πάντα τά κτήνη καί τά πετεινά καί ερπετά τύπος ύπήρχον
τών εθνών. Ένθεν τοι καί ή κιβωτός μετά τδν κατακλυσμόν
15 είχε τδν Νώε, ή Θεοτόκος δέ Μαριάμ τόν σαρκωθέντα Θεόν
καί άνθρωπον ' άλλ’ εκείνον μέν μόνον σύν τοϊς μετ’ αύτοΰ
ή κιβωτός διεσώσατο 8, οΰτος δέ καί τήν κιβωτόν καί πάντα
τδν κόσμον τοΰ κατακλυσμού τής αμαρτίας καί τής τού
νόμου δουλείας καί τοΰ θανάτου έρρύσατο.
a. Gen. 3, 24
c. Cf. Êlh. 2 2,69
f. Gen. 6, l s.

b. Gen. 6-7 (détails non relevés dans la suite)
d. Gen. 4, 1
o. Gen. 3, 20
R. Ct. I Pierre, 3, 20

9 nota mg. Τίνος ή κιβωτός (cf. E 2 3, 1. 79) R V A {alias
similes infra omitto)
1. On peut hésiter sur la construction delà phrase, car ίσται peut
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alors à la fois corruptible et immortel et le mal serait ainsi 100
devenu immortel1 — Dieu plaça l'épée de feu pour garder
l’accès de l’arbre de vie·.
4. Le déluge1* et le symbolisme de l’arche. Abraham et la
part d’élection' et en Quoi consiste cette part. Israël et la
circoncision.

Les premiers parents se connurent et enfantèrent*1 ;
ils eurent des fils et des filles et « Adam appela sa femme
Ève : Vie, parce qu'elle était la mère des vivants' ». Mais
lorsque les hommes se furent multipliés 1 et tombèrent
dans une profonde méchanceté et dans une immense 5
foule de péchés, Dieu, sur le point de submerger le monde
sous les eaux et d’effacer l’homme de la surface de la terre,
se garda cependant encore d’abandonner la portion choisie ;
il préserva Noé, ses fils et ses filles, dans l’arche. A son
tour, l'arche était la figure de la Mère de Dieu, et Noé, celle 10
du Christ ; et ceux qui entouraient Noé étaient les prémices
de la part réservée d’entre les Juifs, de ceux qui à l’avenir
croiraient au Christ, tandis que les animaux sauvages et
domestiques, les volatiles et les reptiles, étaient la figure
des nations. En conséquence, si l’arche, après la venue du
déluge, contenait Noé, Marie la Mère de Dieu contenait 15
l’incarné, Dieu et homme ; mais l’arche ne sauva» qu’un
personnage avec sa famille, tandis que l’incarné a préservé
à la fois son arche et le monde entier du déluge du péché,
de la servitude de la Loi et de la mort.
être pris commo équivalent d’un subjonctif. Cependant il mo
semble qu’il faut admettre ici une disjonction et une incise dans
laquelle est inclus le second γένηται (pris comme futur). Il est
déjà curieux quo Syméon envisage la possibilité pour l’homme do
s’emparer de l'arbre do vie (la vie éternelle, ou vie de l'arbre: li. 89),
à la manière d’un Prométhéo dérobant le feu divin ; l’incise rejette
l'afUnnation dans un domaine hypothétique et exclut en réalité lû
principe manichéen du mal : et. Êlh. 11, 580.
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Αλλά γάρ μετά τόν κατακλυσμόν11 εις αγνωσίαν καί
αυθις Θεοΰ κατενεχθέντες οί άνθρωποι καί ώσαύτως πάλιν
τραχηλιάσαντες διά τό είναι αύτούς χείλος έν, ήτοι γλώσσαν
καί φωνήν μίαν, πύργον οίκοδομειν ήρςαντο και εις ούρανούς
άνελθείν έπεχείρουν, ίσοθειαν καί αυθις έν έαυτοίς φαντα25 σθέντες. Τοίνυν καί συγχέειν μέλλων ό Θεός τάς γλώσσας
αύτών κάκ τούτου διαμερίσαι καί δίασπείραι αύτούς έν
πάση τή γή, ώς πολλά μέλη έκ τής τοΰ Άδάμ πλευράς
γεγονότας καί εις έν σώμα τή μια διαλέκτφ όντας, πάλιν
έκ τούτων έλαβε τήν μερίδα αύτοΰ, ήτοι τήν πλευρών, καί
30 τό λοιπόν σώμα εις πολλάς ποιήσας μελών μερίδας διέσπειρε ’
καί έκάλεσεν αύτούς έθνη, άγνοιαν Θεοΰ παντελώς έχοντας11.
Τήν γοΰν μερίδα ταύτην αύτοΰ ώνόμασεν Ισραήλ, τουτέστιν
όρώντα Θεόν® " αύτη δέ ήν ο ’Αβραάμ έν ω κατά διαδοχήν
ύπηρχεν άνωθεν τό τής πίστεως καί της θεογνωσίας σπέρμα
35 διασωθέν, ω καί ώφθη λέγων ’ « ‘Έξελθε έκ τής γης σου
καί έκ τής συγγενείας σου καί δεύρο εις γην ήν άν σοι δείξω *
καί ποιήσω σε εις έθνος μέγαά » " ω καί δέδωκε τήν περι­
τομήν, οίονεί σύσσημον καί σφραγίδα γνωρίσας αύτφ
ταύτην· ‘ καί ώμοσεν αύτφ πληθΰναι τό σπέρμα αύτοΰ
4 0 ώς τά άστρα τοΰ ούρανοΰ καί ώς τήν άμμον τήν παρά τό
χείλος τής θαλάσσης r. Μετά ταΰτα δέ ώφθη πάλιν αύτώ ό
Θεός καί φησι ' « Γινώσκων γνώση βτι πάροικον εσται τό
σπέρμα σοΰ έν γή ούκ ιδία® », τήν εις Αίγυπτον κάθοδον
τοΰ ’Ιωσήφ καί ’Ιακώβ του πατρός αύτοΰ καί τών άδελφών
45 αύτοΰ προμηνύων αύτώ * έξ ών καί έπληθύνθη* έκεϊ ή μερίς
αΰτη καί έγένετο εις έθνος μέγα, ούς καί διά Μωσέως
έκεΐθεν έξήγαγε, τόν αμνόν * πρότερον αύτοϊς τόν τοΰ
αληθινού άντίτυπον έστιάσας. Εϊτα καί διασχίσας τήν
20

a. Gen. 11, 1 s.
b. Ps. 78, 6; I These. 4, 5
c. Éth. 2 2, 57
d. Gen. 12, 1 s.
e. Gcu. 17, 10
f. Gen. 15,5 : 17,5
g. Gen. 15,13 h. Ex. 1,7
i. Ex. 12,1 e.
20 καί om. R || 34 καΐ+τό
transp. AC ' 45 και om. AC

AC || 38 σύσσημον

οίονεί

J
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Mais voici qu’après le déluge* les hommes tombèrent
encore une fois dans l’ignorance de Dieu ; ils redressèrent
encore pareillement la tète et comme ils n’avaient qu’une
bouche, c’est-à-dire même langage et mêmes mots, ils
commencèrent à bâtir une tour pour tenter de monter
jusqu’aux cieux, s’imaginant de nouveau être les égaux de
Dieu. Donc, sur le point maintenant de confondre leur
langage, de les diviser par ce moyen et de les disperser sur
toute la terre, car ils étaient devenus pluralité de membres
à partir de la côte d’Adam, tout en formant, un corps
unique grâce à l'unité de langage, Dieu choisit de nouveau
parmi eux sa portion, c’est-à-dire la côte d’Adam, et dis­
persa le reste du corps en fragments de membres ; il les
appela nations, ceux qui ignoraient complètement Dieub.
La portion nouvelle qu’il fit sienne, il la nomma Israël,
c’est-à-dire «voyant Dieu0 o ; c’était Abraham, en qui se
trouvait, transmis héréditairement depuis l’origine, le
germe préservé de la foi et de la connaissance de Dieu et à
qui Dieu apparut et dit : « Quitte ton pays et ta parenté et
va dans la terre que je te montrerai ; je ferai de toi une
grande nation4. » Et il lui donna la circoncision, en la lui
faisant connaître comme signe et sceau de l’alliance·, et lui
jura de multiplier ses descendants comme les astres du ciel
et comme le sable du rivage de la merr. Après cela, il lui
apparut de nouveau et lui dit : « Sache bien que tes descen­
dants seront étrangers dans un pays qui ne sera pas le
leur*. » C’était la prédiction de la descente en Égypte de
Joseph, de son père Jacob et de ses frères. A partir d’eux,
la portion choisie se multiplia6 en ce lieu et forma une
grande nation qui fut ensuite retirée de là par Moïse,
après qu’il leur eut donné en repas l’agneau ·, figure du
véritable Agneau. Puis il leur ouvrit et leur fit traverser
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θάλασσαν καί διαβιβάσας αύτούς * καί είς τήν έρημον
άναγαγών καί διαθρέψας αύτούς έχει τεσσαράκοντα έτη1·,
έγενήθη « μερίς Κυρίου, λαός αύτοΰ Ίακώο, σχοίνισμα
κληρονομιάς αύτοΰ ’Ισραήλ0 ».
ΕΙχον ούν ούτοι την περιτομήν ώς σφραγίδα καί πάντες
περιετέμνοντο καί ήν έκ τούτου ή μερίς Κυρίου, ώς εϊρηται,
γνώριμός καθαπερεί προβάτων άγέλη βασιλικών, έκαστον
αύτών σφραγίδα τήν περιτομήν έν τώ κρύπτω μορίω
έπιφερόμενον ' καί τούτο πρδς τδ μή συμμίγνυσθαι τοΐς
λοιποΐς προβάτοις, ήγουν τοΐς έθνεσι, τοΐς είς θηρίων καί
αλόγων τάξιν ύπδ της του Θεοΰ αγνωσίας κατενεχθεΐσι,
σοφώς ώκονομήθη άπδ Θεοΰ. Διά τί δέ ούκ έν άλλω μέρει
του σώματος, άλλ’ έν αύτώ τήν σφραγίδα ύπέΟετο γίνεσθαι ;
’Επειδή έξ αύτοΰ ή σπορά προέρχεται καί ή κατά σάρκα
γένεσις του όλου άνθρώπου γίνεται. Άλλως τε δέ καί ώς
δλον άνθρωπον τήν σάρκα άποδυόμενον διά τούτου ήμΐν
ύποζωγραφεΐ, ώς άν έκ τούτης κάκεΐνοι ώς τής σαρκός
τέκνα γνώριμοι ώσι καί τύπος γένηται τής πνευματικής
περιτομής τών δίχα ρεύσεως καί συνουσίας καί φθοράς
άναγεννάσθαι μελλόντων ύστερον τέκνων πνευματικών, ΐν*
βταν εκείνη φανή, αύτή τηνικαΰτα παυθή καί έν τή άκροβυστίψ
της σαρκός” έκαστον τών προβάτων άντ’ αύτής τω αΐματί
τοΰ Χριστοΰ σφραγισΟή, έν τή αχειροποίητο) περιτομή
δηλονότι κατά τδν Παΰλον καί τή άπεκδύσει τής σαρκός *,
αύτοΰ φημι τοΰ γηΐνου φρονήματος περιτεμνομένων ήμών
μυστικώς μέν, έν αισθήσει δέ ψυχής καί γνώσει γινομένων
αύτής.

a. Ex. 14, 5 8.
b. Néh. 9, 21
c. Deut. 32, 9
d. Col. 2, 13
o. Col. 2, 11
L Rom. 8, 6-7
55 καΟάπερ AC

r

ÉTHIQUE II, CH. 4, 49-75

353

la nier*, il les conduisit, au désert, où il les nourrit pendant
quarante ans*· : ainsi naquit «la portion du Seigneur,
Jacob son peuple, Israël le lot de son héritage0. »
Les membres de ce peuple avaient, donc comme sceau la
circoncision et tous la recevaient ; des lors la portion du
Seigneur, comme il a été dit, était reconnaissable, comme
les brebis des troupeaux impériaux, puisque chacun d’eux
portait dans le membre caché la circoncision en guise de
sceau ; et. cela, en vertu d’un plan divin plein de sagesse,
pour éviter qu’ils ne se confondent avec les autres brebis,
c'est-à-dire avec les nations, que leur méconnaissance de
Dieu réduit au rang de bêtes sans raison. Et pourquoi a-t-il
prescrit que ce sceau serait apposé non sur une autre partie
du corps, mais sur ccllc-là ? C’est que la partie qui le porte
produit le germe et se trouve à l’origine de la naissance
charnelle de l'homme entier. Par ailleurs Dieu nous donne
ainsi un symbole représentant, l’homme entier qui sc
dépouille de la chair, afin que, grâce à ce sceau, eux soient
reconnus comme enfants de la chair et, en même temps,
afin qu’existe une figure de la circoncision spirituelle des
enfants spirituels qui doivent renaître plus tard sans
germe, ni commerce charnel, ni corruption ; ainsi, quand
la seconde apparaîtra, alors l'autre prendra fin et chacune
des brebis, dans l’incirconcision de la chair**, sera marquée
de préférence du sang du Christ, c’csUà-dirc dans la
circoncision qui n’est pas de main d’homme, selon le mot
de Paul, et dans le dépouillement de la chair*, je veux dire :
dans le dépouillement des affections terrestresr ; car si
nous sommes circoncis mystérieusement, nous en prenons
cependant conscience et connaissance dans notre âme.

50

55

60

65

70

75

354

SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN

"Οτι τώ πα,ραχθέντι πρώτω κατ’ άρχά$ κόσμω ετεροι
δύο συνεπεγένοντο, ών ό έσχατος τύπος εστί τών μετά ταυτα
μελλόντων γενέσθαι, μέσος τις ών τών αρχαίων καί τών ες
ύστερον ' και τίνος ήν είκών ή τής επαγγελίας γή και τά έξης·

5

10

15

20

'0 μέν ούν λαός ούτος ό έκ του σπέρματος ’Αβραάμ,
ήγουν ή μερίς ή έκ τής πλευράς του Άδάμ, οία δή νέος
άλλος τις και τρίτος κόσμος υπό του Θεού κατέστη, εικόνα
του πρώτου φέρων εκείνου κόσμου και παραδείσου καί
αύτου <του > δευτέρου, του έν τή κιβωτώ δηλονότι, ού μόνον
δέ, αλλά καί τύπον τών μετά ταυτα μελλόντων γενέσθαι,
μέσος τις ών καί τα μέν άρχαϊα τοϊς είς ύστερον υπογραφών,
τοϊς δέ γε ύστερον τά αρχαία σημαίνον συνάπτεσθαι. Είχε
γάρ την γην τής επαγγελίας άντί τοϋ παραδείσου εκείνου
παράδεισον άλλον δεύτερον, την κιβωτόν αντί της Θεοτόκου,
προμηνύων ήμίν δι’ αυτών και έξεικονίζων την έν άνακαινώσει
Πνεύματος αγίου μέλλουσαν έσεσΟαι τοϊς άγίοις έν έκείνφ
επάνοδον καί κληρονομιάν. Είχε τόν νόμον, ώς την εντολήν
οί προπάτορες ’ έδήλου δέ διά της του νόμου δουλείας την
ύπέρ νόμον δοθήσεσθαι μέλλουσαν έλευθερίαν έν νόμω
πνευματικό. Είχε τήν στάμνον5 τού μάννα αντί τού ξύλου
της ζωής τού έν μέσω τού παραδείσου, ού φαγεϊν ούκ
έάΟησαν εκείνοι, εικόνα φέρουσαν καί δηλοΰσαν τήν στάμνον
τήν τόν Χριστόν φέρειν έντός μέλλουσαν. Είχε τό μάννα
άντί τού Χριστού · αύτός γάρ έστιν ό άρτος ό έξ ούρανού
a. Ex. 16, 33

Titulus τά εξής cf. ind. p.
3 τις άλλος transp. Η || 3-4 είκόνα φέρων transp. V || 5 <τοΰ>
supplendum videtur || 7 nota mg. Πρώτος κόσμος ό άπό του
Άδάμ μέχρι του κατακλυσμού ’ δεύτερος κόσμος ό άπό του κατα­
κλυσμού καί τοϋ Νώε μέχρι του Αβραάμ · τρίτος κόσμος ό άπό του
’Αβραάμ μέχρι τής παρουσίας τοϋ Χριστού (deinde quaestiones
ut supra, c. 2-3, quas omitto) R V A || 8 σημαίνων συνάπτεσθαι
i. mg. A G fl 18 έάΟησαν R V : είά- AC || 19 έντός φέρειν transp. V ||
20 γάρ om. AC
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5. Qu’au premier monde créé à l’origine deux autres sont
venus s’ajouter, le dernier étant la figure des réalités à venir,
intermédiaire en quelque sorte entre les anciennes et les
futures. Et de quoi était l’image la terre promise, etc.1
Ce peuple issu de la semence d'Abraham, qui était la
portion issue de la côte d’Adam, fut établi par Dieu comme
un nouveau monde distinct, le troisième2 ; il portait l’image
du premier monde révolu et du paradis d’origine et aussi
celle du deuxième, celui de l’arche, mais de plus il contenait
la figure des réalités à venir, car il était intermédiaire et
retraçait les anciennes réalités sous les nouvelles en même
temps qu’il indiquait que les nouvelles sont en continuité
avec les anciennes. Il possédait en effet la terre promise, au
lieu du paradis par excellence un second paradis, l’arche au
lieu de la Mère de Dieu ; pour nous il annonçait par là et pré­
figure la rentrée dans la possession de l’héritage, que le renou­
vellement par le Saint-Esprit fera trouver aux saints en ce
(troisième monde). Il possédait la Loi, comme les premiers
parents avaient les commandements, et il montrait, par la
servitude de la Loi, la liberté supérieure à la Loi qui sera
donnée dans la loi spirituelle. Il possédait le vase® de la
manne, au lieu de l’arbre de vie qui était au milieu du
paradis et dont les premiers parents n’eurent pas la possi­
bilité de manger ; c’était une figure montrant le vase qui
devait porter en lui le Christ. Il possédait la manne, au lieu
du Christ, car c'est lui le pain descendu des cicux et qui

1. L'index initial continue l'énumération des sujets (arche, loi,
Moïse, paradis) traités dans ce chapitre, dont lo titre est parfois
dédoublé (v. Introd., p. 49). Les questions sont reproduites aussi
en marge du texte.
2. Note marg. < Le premier monde va d'Adam au déluge; lo
second, du déluge et de Noé jusqu’à Abraham ; le troisième,
d'Abraham jusqu’à l'avènement du Christ. »
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καταβάς καί ζωήν αιώνιον τφ κόσμω διδούςΛ · διά τούτο
γάρ καί τδ μάννα έξ ούρανών ήν ' « Άρτον γάρ, φησίν,
αγγέλων έφαγεν άνθρωπος11. » Καί συνελόντα είπεΐν,
παράδεισον αύτδν νέον πεποιηκώς, πολλά τοΰ παραδείσου
25 έκείνου τιμιώτερά τε καί ύψηλότερα έν αύτφ εθετο, οσω
καί μειζόνων επαγγελιών καί πραγμάτων τύπος ήν.
Έθετο καί γάρ έν αύτω τδν Μωϋσήν, καθάπερ εκεί τδν
Άδάμ ‘ καί έλάλει αύτω δ Θεδς ώς τώ Άδάμ καί ό Μωϋσής
έλάλει0 τώ Θεφ καθώς δ Άδάμ · άλλ’ ούκ είχεν ό Άδάμ ώς
30 ούτος έπαγγελίας έλπίδα τοΰ σωματικώς έκεϊσε παραγενέσΟαι
τδν μονογενή τοΰ Θεοΰ Υίδν καί Θεόν. Είχεν εκείνος τδ
ξύλον τής ζωής, ούκ εκείνην δέ αυτήν τήν ζωήν · ούτος δέ
έκδηλοτέραν μεν υπέρ τδ τής ζωής ξύλον τήν τοΰ Πνεύματος
χάριν έν τοΐς προφήταις έκέκτητο, τήν τελείαν καί άληΟινήν
35 ζωήν έν τώ Χριστώ δοΟήσεσΟαι κατεπάγγελλομένοις. Είχεν
ό παράδεισος εκείνος άπονον ζωήν καί άμέριμνον, δένδρα τε
καί καρπούς ωραίους είς βρώσιν ’ είχε καί ούτος τδ μάννα
έξ ούρανοΰ τροφήν αυτοσχέδιον, ώσπερ εΐρηταια ' έπινόν τε
έκ πέτρας άκολουΟούσης’ ύδωρ υπέρ μέλι γλυκάζον · ού
40 μήν άλλα γάρ καί « τά ιμάτια αύτών καί τά ύποδήματα
ούκ έπαλαιοΰντο ούδέ έφθείροντο f », άλλα συνηύξανον καί
ταΰτα τοΐς αύτών σώμασι καί ούκ ήν έν ταΐς φυλαΐς αύτών
δ άσθενών». Εΐχον οί έν τώ πρώτω παραδείσιο απειλήν
θανάτου καί κατάρας έν τή παραβάσει τής έντολής 1 εΐχον
45 οί έν τούτω άφέσεως αμαρτιών έλπίδα καί εύλογίαν ζωής
αιωνίου έν τώ μή πληρώσαι τδν νόμον τοΰ Θεοΰ τινα έξ
αύτών, τοΰ Χριστοΰ έλθεΐν κατεπαγγελλομένου καί ποιήσαι
τδ αδύνατον παρ’ έκείνοις δυνατόν, ούχί πρδς κατάκρισιν
τών μ.ή φυλαξάντων, άλλα πρδς σωτηρίαν τών πιστευσάντων.

a. Jn 6, 31-32
d. Ex. 16, 14 s.
g. Pe. 104, 37

b. Ps. 77, 25
e. I Cor. 10, 4

c. Ex. 19, 19
f. Dout. 8, 1; 29, 5

27 γάρ καί transp. V || 28-29 καί ό λίωϋσής — είχεν ό Άδάμ
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donne au monde la vie éternelle· ; c’est pour cela que la
manne venait des cieux, car il est écrit : « L’homme a
mangé le pain des angesb. » En un mot, Dieu, qui fit de
nouveau un paradis de ce monde, y plaça des biens plus
précieux, plus nobles que ceux du premier, d’autant qu’ils
étaient la figure de promesses et de réalités supérieures.
Ici en effet il a placé Moïse, comme là Adam ; Dieu lui
parlait, comme il parlait à Adam ; et Moïse, comme Adam,
parlait à Dieu0 ; mais Adam n’avait pas comme lui l’espoir
dans la promesse que le Fils unique de Dieu, Dieu luimême, se rendrait présent là corporellement. Le premier
paradis avait l'arbre de vie, non pas précisément la vie
même ; le second, dans les prophètes, la grâce de l’Esprit,
plus manifeste que l'arbre de vie, car les prophètes
annonçaient que la vie véritable et parfaite serait
donnée dans le Christ. Le premier paradis possédait une vie
sans peines ni soucis, avec des arbres et de beaux fruits pour
la nourriture ; le second possédait comme aliment tout pré­
paré la manne venue du ciel, ainsi qu’il est ditd ; « ils buvaient,
du rocher qui les accompagnait’ », une eau plus douce que
le miel ; bien plus «leurs vêtements et leurs chaussures ne
s’usaient pas et ne se déchiraient pasf », mais grandissaient
avec leur corps et il n’y avait pas de malades dans leurs
tribus». Les habitants du premier paradis vivaient sous la
menace de la mort et de la malédiction, au cas ou ils trans­
gresseraient le commandement ; ceux du second jouissaient
de l’espérance du pardon des péchés, de la bénédiction de la
vie éternelle, au le cas où quelqu’un d’entre eux n’aurait pas
accompli la loi de Dieu, car le Christ promettait de venir
et de rendre l’impossible possible pour eux, non pas pour
condamner les prévaricateurs, mais pour sauver les fidèles.

om. V j 35 κατε-αγγελλομένοις D : -νους R V U -νης A -νην C
(v. Inlrod. p. 62) || 39 γλυχάζων AC
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50 Εϊχεν ό πρώτος την φλογίνην ρομφαίαν φυλάττουσαν την
είσοδον του ξύλου της ζωής καί άπείργουσαν έξ αύτου τδν
Άδάμ καί τούς έξ αύτοΰ ’ εϊχεν οδτος τδν άρχιστράτηγον
Μιχαήλ, τούς έν αύτω μάλλον περισκέπτοντα καί φυλάσσοντα, τά δέ διασπαρέντα έθνη τοΰ είσελθεϊν έν αύτω μή
55 παραχωροΰντα. Προωκονόμησεν έκεϊ ό Θεός, ΐνα διά της
πλευράς τοΰ Άδάμ ή τοΰ Άδάμ άνάπλασις γένηται * καί διά
τοϋτο έκ τοΰ άνδρδς τότε άνευ συνουσίας γέγονεν ή γυνή, ώς
άν έκ τής γυναικδς πάλιν ή πλευρά ληφθή τοΰ Άδάμ καί
άνευ ρεύσεως καί συνουσίας γεννηθή άνήρ ό Χρίστος καί
60 Θεδς καί δι’ αύτοΰ δ Άδάμ άνακαινισθή · προεπηγγείλατο
έν τούτω τώ παραδείσω ό Θεδς τώ Αβραάμ είσαγαγεϊν έν
τώ σπέρματι αύτοΰ “ πάντα τά έξωσθέντα έθνη καί μίαν
ποίμνην” αύτούς άπεργάσασθαι.
Έπεί ούν οί έν τοϊς άγαθοϊς τούτοις βντες καί προ τοΰ
65 είσελθεϊν είς τήν τής έπαγγελίας γην καί μετά τδ είσελθεϊν
παρέοησαν καί αύτοί τήν εντολήν τοΰ Θεοΰ τήν λέγουσαν '
« Άκουε, ’Ισραήλ ‘ Κύριος δ Θεός σου Κύριος εις έστι καί
ού προσκυνήσεις θεώ άλλοτρίωc » καί « έθυσαν τούς υιούς
αύτών καί τάς θυγατέρας αύτών τοϊς δαιμονίοις* καί ήσθιον
70 καί έπινον τδν οίνον τών σπονδών αύτών· καί προσεκύνησαν
οϊς έποίησαν οί δάκτυλοι αύτών Γ, άπέκτεινάν τε τούς αγίους
καί έλιθοβόλησαν τούς προφήτας*, έστράφησαν είς τόξον
στρεβλόν h καί παρόξυναν επ’ άλλοτρίοις καί έν βδελύγμασιν 1
αύτών τδν Θεόν τδν Ορέψαντα αύτούς έν τη έρήμω καί
75 έπελάθοντο αύτοΰ* » — τί ούν δ παρά πάντα τά έθνη
έκλεξάμενος αύτούς Κύριος ; Ώργίσθη καί άπεστράφη
αύτούς ; Ούδαμώς, αλλά άπέστειλε τδν Υιόν αύτουk κατακλύσαι τάς αμαρτίας αύτών, έπειδή έφθάσθησαν δμοιωθήναι
καί ούτοι τοϊς έθνεσι, καθώς γέγραπται ' « Καί έμίγησαν
a. Gen. 17, 4-5
b. Jn 10, 16
c. Ex. 20, 2-5
d. Ps. 105, 37
o. Deul. 32, 38
f. 13. 2, 8
g. Mallh. 23, 37
h. Ps. 77, 57
i. Dout. 32, 21 ; Jér. 32, 29
j. Deut. 32, 18
k. I Jn 4, 10
70 σποδών AC
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Le premier possédait l’épée de feu qui gardait l’accès de
l’arbre de vie et qui en écartait Adam avec sa descendance ;
le second possédait l’archange Michel1 qui veillait plutôt
à la sécurité de scs habitants et ne permettait pas aux
nations dispersées d’y entrer. Dieu avait déjà agencé dans
le premier paradis le plan selon lequel la réforme d’Adam se
ferait par la côte d’Adam ; c’est pour cela que la femme fut
créée alors de l’homme sans commerce charnel, afin que de
la femme, en retour, fût prise la côte d'Adam et que le
Christ Dieu fût engendré comme homme sans émission ni
relations chamelles et que par lui Adam fût rénové. Dieu
annonça à Abraham dans ce nouveau paradis qu’il ramène­
rait en sa descendance· toutes les nations chassées au loin
et ferait d’elles un seul troupeau6.
Mais ceux qui jouissaient de ces avantages, et avant
d’entrer dans la terre promise et après y être entrés, désobéirent eux aussi au commandement de Dieu qui disait :
« Écoute, Israël : le Seigneur ton Dieu est Seigneur unique
et tu n’adorcras pas un dieu étranger0. » Et ils sacrifièrent
leurs fils et leurs filles aux démons*1, ils mangeaient (de leurs
sacrifices) et buvaient du vin de leurs libations· ; ils adorcrent ce que leurs doigts avaient fabriqué *, ils tuèrent les
saints et lapidèrent les prophètes·, ils gauchirent comme
un arc tordu” et irritèrent, à cause des dieux étrangers et
de leurs abominations ', le Dieu qui les avait nourris dans
le désert, et ils l’oublièrenti. Que fit alors le Seigneur qui
les avait choisis de préférence à toutes les nations? Est-ce
qu’il s’irrita jusqu’à se détourner d’eux? Nullement; au
contraire, il envoya son Fils” pour qu’il lavât complète­
ment leurs péchés, puisqu’ils en étaient venus à ressembler
eux aussi aux nations comme il est écrit : « Ils se mêlèrent

1. Voir ci-dessus, p. 329, n. 2.
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80 έν τοϊς έθνεσι και έμαΟον τά έργα αύτών a » καί « ού συνήκαν
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έν τιμή 0ντες“. » Τοιγαροΰν άναμνήσθητί μοι τής κιβωτού,
τών υιών Νώε καί τών θηρίων και έρπετών τών έν αύτή τότε
είσεληλυθότων, ώς εϊπον0, τά έν αύτή διηγούμενος, τδν
μέν Νώε τύπον είναι τοΰ Χριστοΰ, τούς υιούς δέ αύτοΰ τοΰ
έν τώ νόμω λαοΰ, τά δέ θηρία καί τά έρπετά τών εθνών. Οί
γοΰν έν τω νόμω άνθρωποι, οί μερίς Κυρίου κληθέντες, δ
κλήρος αύτοΰ, τοϊς θηρίοις εΐ'τ’ οδν τοϊς έθνεσιν έξωμοιώθησαν ■ καί θέλων αύτούς ό Θεός άνακαλέσασθαι καί εις τδ
άρχαϊον πάλιν άποκαταστήσαι κατήλθεν έπί γής καί
έσαρκ.ώθη, λαβών την πλευράν τοΰ Άδάμ έκ τών πανάγνων
της Θεοτόκου σαρκών, καί έγένετο άνθρωπος, δμοιωθείς
ήμϊν κατά πάντα πλήν αμαρτίας”. Τί τοΰτο ; "ίνα καί τούς
έν νόμω φυλάξαντας τελείωση διά τής εις αύτδν πίστεως,
καί τούς εις είδωλολατρείαν έξ αύτών έκπορνεύσαντας διά
πίστεως τώ λοιπώ σώματι έπισυνάψη, καί ούτως δικαιωθώσιν
ωσαύτως καί τά έθνη διά τής πίστεως κατά τδ ούτως
είρημένον ύπδ τοΰ Παύλου ' « Εί γάρ τδ αύτών παράπτωμα
πλοΰτος, φησί, τοΰ κόσμου γέγονε, πόσω μάλλον ή σωτηρία
αύτών γενησεσθαι έμελλεν0 ; »
Άλλ’ ή θεωρία τοΰ είρημένου ίσον άπδ τοΰ γράμματος
νοεϊν μοι καί έτερόν τι σαφώς υποτίθεται. Άλλα προσέχετε,
ίνα γνώτε καλώς τί έστιν δ λέγει δ θείος Απόστολος ’
« Εί τδ αύτών παράπτωμα πλοΰτος κόσμου γέγονε, πόσω
μάλλον ή σωτηρία αύτών γενησεσθαι έμελλεν ; »

a. Ps. 105, 35
<1. Héb. 4, 15

b. Ps. <18, 21
e. Rom. Il, 12

c. Chapitre piéc.

83 τά Cp« : τούς A || 85 ΟΙ γοΰν : ήγουν AC jj 99 et 104
γενέσΟαι AC [| 100 γράμματος : πραγ-AC
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aux nations et ils apprirent leurs œuvres · » et « ils ne comprirent pas quelle était leur dignité”. » Souviens-toi donc,
je t’en prie, de l’arche, des fils de Noé et des bêtes et des
reptiles qui y entrèrent alors, dont j’ai dit, en exposant ce
qu'elle contient', que Noé est la figure du Christ, ses fils
celle du peuple vivant sous la Loi, les bêtes et les reptiles
celle des nations. Ainsi donc les hommes vivant sous la Loi,
ceux qui avaient été appelés portion du Seigneur, son lot,
sont devenus semblables aux bêtes, c’esUà-dire aux nations.
Et Dieu, qui voulait les rappeler et les rétablir à nouveau
dans l'état primitif, est descendu sur terre et s’est incarné
après avoir pris la côte d’Adam de la chair toute sainte de
la Mère de Dieu, et il s’est fait homme, devenu semblable
à nous en tout hormis le péché*. Pourquoi cela? C’est à la
fois pour conduire à la perfection, par la foi en lui. ceux de la
Loi qui ont été fidèles et pour réunir au reste du corps par
la foi ceux d’entre eux qui ont forniqué dans l’idolâtrie et
pour qu’ainsi soient justifiées de la même façon les nations
aussi par la foi12,selon la parole de Paul : «Si leur chute est
devenue la richesse du monde, à combien plus forte raison
devait le devenir leur salut'. »
Mais la considération de cette parole, du moins selon la
lettre, me donne clairement autre chose à entendre*. Eh
bien ! faites attention pour bien connaître ce que signifie
la parole de l’Apôtre divin : e Si leur chute est devenue la
richesse du monde, à combien plus forte raison devait le
devenir leur salut. »

1. Un peu phis haul, la même idée est exprimée en termes moins
clairs, avec Je symbole dos paris: Êlh. 2 2, 133-134.
2. Annonce de la digression que constitue le ch. 6.
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S*. Εις τό ρητόν του ’Αποστόλου · « Εί γάρ τό αύτών
παράπτωμα πλούτος κόσμου γέγονε9 » και τα εξής’ και
προσωποποιια τών έκατέρων λαών, τών εθνών φημι και τοΰ
Ισραήλ.

’Από της διασποράς τών έθνών, ώς έφθην είπών, μερίς
Κυρίου γέγονεν ό Ισραήλ. 'Ο γοΰν ’Ισραήλ ούτος, είς έθνος
μέγα καί λαόν πολύν γεγονός, έξώκειλεν είς είδωλολατρείαν,
καθώς έποίουν τά έθνη ' καί όλίγο: λίαν ώς ζύμη τις καί
5 μερίς τώ Θεώ έφυλάχθησαν. ΈλΟόντος ούν τοΰ Χρίστου,
εί έπίστευσαν αύτώ καί προσεκύνησαν ώς Θεω, έμελλον
άπαντες, δίκαιοί τε καί άδικοι, θεοσεβείς καί είδωλολάτραι,
είς εν γενέσθαι καί άμα σωθησεσΟαι. Καί εί τοΰτο γέγονεν,
έλεγον άν τα έθνη πρός αύτόν ’ « Θεέ τοΰ παντός καί
10 Δέσποτα, Κύριε τών αιώνων, ιδού χωρίς έργων δικαιοσύνης b
τινών πάντας αύτούς έ’σωσας. Τί ούν ; ‘Ημείς δέ ούκ έσμέν
έργα χειρών σου καί πλάσμα ; » Άντέλεγον δέ τούτοις
οί ’Ιουδαίοι ά δή καί έλεγον ' « Ούχί, άλλ’ ημείς έσμεν
μόνοι μερίς αύτοΰ, ήμεϊς μόνοι κλήρος αύτοΰ ’ προς ήμας
15 αί πλάκες της διαθήκης, ή περιτομή καί τά λοιπά ά μόνοις
ήμϊν έπηγγείλατο καί ήμϊν δέδωκεν, ύμϊν δέ ούδαμώς
δώσει. » ΙΙρός ταυτα πάλιν άν άνθυπέφερον τά έθνη, λόγου
μή άξιοΰντα τούς φθονερούς ’Ιουδαίους ' « ‘Ημάς μέν, ώ
Δέσποτα καί Λόγε Θεοΰ, άξίως ώς αναξίους άπώσω, ώς
20 σκληροτραχήλους καί άνηκόους άνεπιμελήτους καταλιπων,
καί λιμώ άγνωσίας καί δίψει άνυδρίας τοΰ μή άκοΰσαι ήμας
λόγων αγίων σου έασας καί δικαίως. Είς δέ τούτους αύτους
πάσαν έπεδείξω άγάπην καί επιμέλειαν " προφήτας καί
κριτάς καί διδασκάλους ώς οδηγούς καί παιδευτάς δέδωκάς
25 αύτοϊς · νόμον καί περιτομήν καί σημεία καί τέρατα έποιησας
a. Rom. 11, 12

b. Rom. 3, 28

11 αύτούς : άν(0ρώπ)ους AC || 17 5v om. AC. || 21 diy’f] AC ||
22 λόγον AC [I έ'ασας R V : έά- AC
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6. Sur la parole de l’Apôtre : « Si leur chute est devenue
la richesse du monde · » et la suite. Prosopopée1 des deux
peuples, celui des nations et celui d’Israël.

Depuis la dispersion des nations, comme je viens de le
dire, Israël était devenu la portion du Seigneur. Or cet
Israël, devenu une grande nation et un peuple considérable,
tomba dans l’idolâtrie, comme l'avaient fait les nations ;
et ce n’est qu'un petit nombre qui fut préservé comme
levain et comme portion réservée ù Dieu. A la venue du
Christ, s’ils avaient cru en lui et l’avaient adoré comme
Dieu, ils étaient tous destinés, justes et injustes, adorateurs
de Dieu et idolâtres, à ne faire qu’un et à être sauvés tous
ensemble. Or, si cela s’était produit, les nations auraient
pu lui dire : « Dieu et Maître de l’univers, Seigneur des
siècles, voici que tu les as tous sauvés en dehors d’œuvres
quelconques de justice1·. Eh quoi ! ne sommes-nous pas
aussi l’œuvre et la création de tes mains? » Les .Juifs leur
auraient répondu ce qu’ils disaient en réalité : « Non, nous
sommes les seuls à être sa portion, les seuls à être son lot ;
à nous les tables de l’alliance, la circoncision et le reste,
qu’il a promis et donné à nous seuls et qu’il ne vous donnera
jamais à vous. » A cela les nations auraient répliqué, sans
faire aucun cas des Juifs envieux : « Maître, Verbe de Dieu,
nous méritons, puisque dépourvus de mérite, que tu nous
repousses et que tu nous prives de ta sollicitude, nuques
raides et indociles que nous sommes ; tu nous a abandonnés
à la faim de l’ignorance et à la soif de la stérilité, de façon à
ne pas entendre ta sainte parole : c’est juste. Mais à leur égard
à eux tu as fait preuve de toutes les marques de l’amour et
de la sollicitude ; tu leur a donné des prophètes, des juges,
des docteurs comme guides et éducateurs ; tu as créé pour
1. Le terme est un peu recherché pour ce dialogue assez lourd ;
les titres no semblent pas composés par l'auteur, mais par l’éditeur.
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είς αύτούς ' καί πάντα ταυτα είς ούδέν λογισάμενοι, έγκατέλιπόν σε καί είδώλοις μεθ’ ήμών ώς θεοϊς προσεκύνησαν '
καί άπερ ήμεϊς έπράξαμεν έργα, πάντα καί αύτοί διεπράξαντο · καί ομοίως ήμϊν ήρνήσαντό σε τδν εύεργέτην. ΝυνΙ
δέ μόνη τη εις σέ πίστει συνεπάθησας αύτοϊς, ήλέησας καί
ώκτείρησας καί τοϊς μή άμαρτήσασιν άγίοις σου συνηρίθμησας. Ούκ έλεήσεις δέ καί ήμας ; Ούκ οίκτε'.ρήσεις ; Ού
προσδέξη, φιλάνθρωπε ; » Καί ούτως δικαίως καί εύλόγως
τοϊς έν περιτομή είδώλοις θύσασιν οί έν άκροβυστία συνήπτοντο καί οί πάντες εις έν έν Χριστώ γενήσεσθαι έμελλον.
Έπεί δέ μετά τών προγενεστέρων αύτών κακών καί
αύτδν τδν Χριστόν καί Θεόν ώς κακουργδν άπέκτειναν, τδν
δέ Βαραββάν ώς άντίτυπον τοΰ ’Αντίχριστου ήτήσαντο καί
απέλυσαν* καί μετά ταυτα καί αύτούς έδιωξαν τούς άποστόλους αύτου, έξορίσας αύτούς, ώσπερ είπομεν, έκ τοΰ
παραδείσου, διέσπειρεν εις πάντα τά έθνηb, ώς τήν τών
έθνών άνταλλαξαμένους ασέβειαν. Τα δέ γε έθνη τά έκ της
πλευράς τοΰ Άδάμ ό την πλευράν άναλαβών τοΰ Άδάμ έκ
της γυναικδς καί είς άνδρα τέλειον0 οίκοδομήσας αύτήν,
σαρξ αύτδς όλος δ φύσει Υιός καί Λόγος τοΰ Θεοΰ δι’ αύτης
γεγονώς καί υίδς τοΰ Άδάμ κατά τήν φύσιν τοΰ Άδάμ
χρηματίσας, πρδς εαυτόν έπεσπάσατο. Τοΰτο δ πλοΰτος
τοΰ κόσμου ’ καί εί τοΰτο γέγονε πλοΰτος κόσμου, πόσω
μάλλον, εί κάκεϊνοι έπίστευσαν, γενήσεσθαι έ’μελλον. ΤΗν
μέν ούν έκ της πρώτης διασποράς μερίς δ πάς Ισραήλ δν
καί προέγνω καί προόρισε ’ καί οτε ήλθεν έκάλεσεν αύτδν
είς πίστιν τήν έαυτοΰ. Έπεί δέ έλθεϊν πρδς αύτδν ούκ
ήθέλησε, λαβών έκ της όλης μερίδος μερίδα μικράν τους
είς αύτδν πιστεύσαντας, δηλονότι τδν Ίωάννην καί πρό­
δρομον, τούς άποστόλους καί καθεξής τούς λοιπούς, τδ
a. Maith. 27, 16-26
c. Éphés. 4, 13

b. Lév. 23, 33; Deut. 4, 27

26 elç om. AC || 33 προσβδέξη AC || 40 ώσπερ είπομεν post
παραδείσου V
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eux loi, circoncision, miracles et prodiges. Sans faire aucun
cas de tout cela, ils t’ont abandonné et avec nous ils ont
adoré les idoles comme dieux. Les actions que nous avons
commises, ils les ont toutes commises eux aussi et, comme
nous, ils t’ont renié, toi leur bienfaiteur. Cependant, en
vertu seulement de leur foi en toi, tu t’es montré compatissant à leur égard, tu les as traités avec pitié, avec misé­
ricorde, et tu les as comptés au nombre de tes saints qui
n’ont pas péché. N'auras-tu point pitié de nous aussi?
N’auras-tu point miséricorde? Ne nous accucilleras-tu
point, ami des hommes? » C’est ainsi que, selon la justice
et la raison, les incirconcis se joindraient aux circoncis qui
ont sacrifié aux idoles et que tous ensemble en viendraient
à ne faire qu’un dans le Christ.
Mais les Juifs, après leurs méchancetés d’autrefois, ont
tué aussi le Christ-Dieu comme un malfaiteur ; ils ont
réclamé· et relâché Barabbas, comme s’il tenait le rôle
d’Antéchrist ; après cela ils ont également chassé ses
Apôtres. Dieu les a donc exilés du paradis, comme nous
l’avons dit, et dispersés parmi toutes les nations” parce
qu'ils avaient pris sur eux en échange l’impiété des nations.
Quant aux nations issues de la côte d’Adam, celui qui a
assumé de la femme la côte d’Adam et l’a édifiée en homme
parfait0, en devenant par elle chair tout entier lui-même,
Fils et Verbe de Dieu par nature, et en prenant titre de fils
d’Adam selon la nature d’Adam, il les a attirées à lui.
Voilà la richesse du monde ; et si telle est la richesse du
monde, à combien plus forte raison les Juifs le seraient-ils
devenus, s’ils avaient cm eux aussi. Le peuple d’Israël, dans
son ensemble, était vraiment part de choix dès la première
dispersion ; Dieu l’avait connu à l’avance et prédestiné et
lorsqu’il vint, il l’invita à croire en lui. Mais puisqu’Israël a
refusé de venir à lui, Dieu a tiré de la part entière une
infime portion, ceux qui ont cru en lui, à savoir Jean le
Précurseur, les Apôtres et le reste en suivant, et il a rejeté
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πλειστον τής μερίδος τδ έκ προθέσεως οικείας εις απιστίαν
πεσδν άπέρριψε ' και άντ’ αύτών ε’.σήλθον τά έθνη καί τη
κατ’ εκλογήν πίστεως μερίδι έκ πίστεως και αύτοί έκολλήθησαν.
CO
Καί σκόπει μοι άπ’ έντεΰθεν τήν τοΰ λόγου καθ’ οδόν
προκοπήν, όπως έρχεται τα της καινής καί Οαυμασίας
μερίδος έκδιηγήσασθαι.
£'. "Οτι νέος κόσμος ή του Χριστού ’Εκκλησία καί νέος
παράδεισος ή προς αύτδν πίστις. Καί πρδς τούτοις άνακεφαλαίωσις τού πρώτου κόσμου, άντιπαρατιθεμένων τοις έν
έκείνω πραχθεισι τών έν τη ’Εκκλησία διά Χριστού τελεσθέντων. Καί προς τό τέλος έπανάληψις του άποστολικου ρητού *
« Ους προέγνω, τούτους καί προόρισε5...».

Πάλιν μέν ούν νέας μερίδος άρχή καί νέου κόσμου καί
μετά τής μερίδος φύραμα ξένον, καινόν καί παράδοξον. Τά
μέν μέχρι τούτου τύποι καί σκιαί καί αινίγματα ταύτης ήν,
αυτή δέ ή άλήθεια καί ή τοΰ κόσμου παντός άνακαίνισίς τε
5 καί άνανέωσις. ’Αλλά γάρ μερίς μέν ή έκ τοΰ Άδάμ γεγονυΐα
φθαρτή καί είς πολύ πλήθος λαοΰ φθαρτοΰ καί θνητού
γενομένη ύπδ τοΰ κατακλυσμού πάσα άπώλετο ' καί Νώε
μόνος έξ αύτής καί οι υιοί αύτοΰ μερίς πάλιν έκ ταύτης
έναπελείφθησαν, άρχή κόσμου δευτέρου. Έπεί δέ πάλιν είς
10 ούρανόν άνελθειν έπεχείρουν, κατακλυσμόν δέ μηκέτι
ποιήσειν έπηγγείλατο ό Θεός μηδέ άποκτεϊναι πάσαν σάρκα
ζώσαν έπί τής γής”, αΰθις μερίδα έλαβε τόν ’Αβραάμ κατ’
έκλογήν πίστεωςc καί πάντας άλλους είς τόν κόσμον
a. Rom. 8, 29 8.

b. Gen. 9, 15

c. Rom. 9, 11 ; 11, 5

Titulum (non numerum) om. V
2 καινόν om. AC || 5 γάρ om. V j| 8 αύτοΰ : -τών AC
1. Ce dernier chapitre, comme celui de Ëlh. 1, comprend une
partio doctrinale et une exhortation ; la première récapitule, avec
de nombreuses répétitions, l’exposé qui précède ; la seconde revient
sur le texte de l’Apôtre commenté au ch. 1.
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la majorité des membres qui étaient tombés de leur propre
gré dans l’incrédulité. A leur place sont entrés les Gentils
qui se sont unis à leur tour par la foi à la portion des
fidèles d’élection.
Et maintenant regarde, je te prie, le progrès de l’exposé 60
dans sa voie, comment il aborde la portion neuve et admi­
rable dont il va retracer le sort.

7. Que l’Église du Christ est monde nouveau et la foi en lui
paradis nouveau. De plus, récapitulation du premier monde,
avec comparaison entre ce qui a été fait en celui-là et ce qui
a été accompli dans l’Église par le Christ. Et vers la fin,
retour à la parole de l’Apôtre : « Ceux qu’il a connus
d’avance, il les a aussi prédestinés
C’est encore une nouvelle portion et un monde nouveau
qui commencent et la portion choisie entre dans un mélange
singulier, insolite et paradoxal2. Jusqu’ici ce n’étaient que
figures, ombres et énigmes de cette portion, mais celle-ci
est la vérité, la restauration et la rénovation du monde
entier. En effet, la portion qui, à partir d’Adam, était deve- 5
nue corruptible et s’était développée en une foule considé­
rable d’un peuple corruptible et mortel, périt tout entière
au déluge. Noé, seul de cette portion, et ses fils, portion
issue à son tour de lui, survécurent3, commencement d’un
deuxième monde. Mais comme les hommes tentaient encore
de monter jusqu’au ciel, Dieu, ayant annoncé qu’il ne 10
provoquerait plus de déluge et qu’il ne détruirait pas
toute chair vivant sur terreb, prit de nouveau comme
portion la personne d’Abraham selon l’élection de la foic
2. L’emploi de ξένον - παράδοξον, de style homilétique, fréquent
aussi chez Nicétas {Opuscules SC 81, index), est considéré comme
un abus par Eustathe de Thessalonique : titre d'un discours perdu
signalé dans lieu, des Él. Byz., 21, 1963, p. 233, n. 3.
3. Voir ci-dessus, ch. 4.
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διέσπειρεν. Άπό ταύτης ούν της τοΰ ’Αβραάμ μερίδος
μερίδα τοΰ σπέρματος αύτοΰ, αύτήν δή τήν πλευράν, ώς
πολλάκις εϊπον, αυτός εκείνος άνέλαβεν ό Θεός και φκοδόμησεν έαυτω και ωκοδομήθη εις σάρκα δίχα τροπής καί
έγένετο άνθρωπος ού ψιλός. Ούδέ γάρ άπαρχή τέκνων
σαρκικών, λαού φθαρτού, καθά και ό Νώε τηνικαΰτα έγένετο,
ώς άν, έν τω πληθυνθήναι καί άπόλλυσθαι μέλλοντος αύτοΰ,
άλλην απαρχήν πάλιν εις ετέρου λαοΰ γένεσιν ύστερον έξ
αύτοΰ λάβη, αλλά άπαρχή αθάνατος καί άείζωος γέγονε
τέκνων πνευματικών καί τον χαρακτήρα άναμορφουμένων
αύτοΰ, καθά φησιν ό ’Απόστολος " « ’Απαρχή Χριστός,
επειτα οί τοΰ Χρίστου8 », καί έτέρωΟι ’ « μεχρις ου μορφωθή Χριστός έν ήμΐν b ». 01 μέν γάρ προπάτορες άπαντες
έκεϊνοι θνητοί ύπηρχον, ό δέ έκ τής μερίδος τοΰ σπέρματος
’Αβραάμ τήν μερίδα λαβών και Υιός τοΰ Θεοΰ καί αύτοΰ
τοΰ Άδάμ υιός γεγονώς, άφθαρτος έστι καί αθάνατος, ού
γεννών σαρκικώς άλλα άναπλάττων πνευματικώς.
Καί σκόπει μοι τόν τρόπον τής άναπλάσεως. Τίς ούτος ;
Έν τω παραδείσω άπό άνδρός γυνή γέγονε, μήτηρ ούσα
πάντων τών άπό γης γεννηθέντων · έν δέ τή τών πιστών
Εκκλησία άπό γυναικός άνήρ Χριστός ό Θεός έγεννήθη,
άπαρχή καί ζωή πάντων τών άναγεννωμένων πνευματικών
έκ τής εις αύτδν πίστεως. ’Εκεί ξύλον τοΰ γινώσκειν καλόν
καί πονηρόν, δ καί μεταληφΟέν θανάτου έκείνοις γέγονεν
αίτιον ' ένταΰθα τό ξύλον τοΰ σταυρού, έν ω τάς μέν χεϊρας
αντί τών άψαμένων χειρών τοΰ Άδάμ, τούς δέ πόδας άντί
τών επί τή παραβάσει βαδισάντων ποδών, προσηλώθη
Χριστός ό δεύτερος Άδάμ καί Θεός. Καί ό μέν Άδάμ,

a. I Cor. 15, 23

b. Gal. 4, 19

15 δή : δέ A δηλαδή corr. C || 30 άλλ’ AC || 34 ό Θεός om. V U
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et il dispersa tous les autres dans le monde. C’est de cette
portion d’Abraham que Dieu lui-même assuma enfin une
portion de sa descendance, la côte même dont j’ai parle si
souvent, et il l’édifia pour lui-même et il fut édifié en
chair sans mutation et il devint homme, mais non un
homme pur et simple. Car il n’est pas devenu non plus
prémices d’enfants charnels, d’un peuple corruptible
— comme le devint en son temps Noé, afin que, quand ce
peuple allait périr au moment même où il se multipliait,
il lui empruntât de nouveau plus tard d’autres prémices
destinés à engendrer un autre peuple — ; non, il est devenu
prémices d’immortalité et de vie éternelle pour des enfants
spirituels qui reproduisent la forme de son empreinte, selon
la déclaration de l'Apôtre : « Comme prémices le Christ,
ensuite ceux qui sont du Christ· » et ailleurs : «jusqu’à ce
que le Christ ait pris forme en nousb ». Car tous nos
ancêtres passés ont eu une existence mortelle, tandis que
celui qui a assumé sa portion à partir de la portion de la
descendance d’Abraham, celui qui est à la fois Fils de Dieu
et s’est fait fils d’Adam lui-même, est incorruptible et
immortel ; il n’engendre pas charnellement mais restaure
la créature spirituellement.

La restauration

15

20

25

30

Examine avec moi le mode de cette
restauration. Quel est-il? Au paradis,
la femme est née de l’homme ; elle est la mère de tous ceux
qui sont nés de la terre. Dans l’Église des fidèles, l’homme,
le Christ-Dieu, est né de la femme, prémices de vie pour 35
tous ceux qui sont engendrés spirituellement en vertu de
la foi en lui. D’un côté, l’arbre de la connaissance du bien
et du mal, dont la participation devint cause de mort
pour Adam et Ève ; de l’autre, l’arbre de la croix, où le
Christ, deuxième Adam et Dieu, fut cloué par les mains,
en rachat des mains d’Adam qui avaient touché (au fruit),
et par les pieds, en rachat de ceux qui avaient marché à la 40
désobéissance. Pour avoir goûté (du fruit) de cet arbre,
13
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γευσάμενος από τοΰ ξύλου εκείνου, θανάτου και κατάρας
αίτιος τοΐς έξ αύτοΰ γέγονεν ' ό δέ Χριστός και Θεός,
χολής γευσάμενος καί οξος πιών, έκείνους μέν τής καταρας
άπηλλαξε1' καί της του θανάτου φθοράς ήλευθέρωσε, τοις δέ
πιστεύουσιν είς αύτόν ζωήν καινήν έδωρήσατο καί ΐσάγγελον
εχειν πολιτείαν έν τω κόσμοι τούτω ένίσχυσεν. Έκει τό
ξύλον της ζωής έν μέσω τοΰ παραδείσου ήν, δ καί φαγειν
οικονομικός ού συνεχωρήθη ό Άδάμ, άλλ* έξεολήθη τοΰ
παραδείσου, διό καί φυλάσσειν έτάχΟη τήν τούτου είσοδον ή
φλόγινη ρομφαία
ένταϋΟα λόγχη τήν πλευράν ένύγη.1*
Χριστός καί τήν ρομφαίαν εκείνην άπέστρεψε καί τήν
είσοδον ήνοιξε καί έν δλω τω κόσμω τό τής ζωής ξύλον
έφύτευσε, μάλλον μέν ούν καί καθ’ ημέραν τοΰτο φυτεύειν
έξουσίαν ήμϊν δέδωκεν, δ καί άθρόον αύξάνει καί ζωής
αιωνίου πασι τοΐς έσθίουσιν έξ αύτοΰ πρόξενον γίνεται.
Ώ παραδείσου τοΰ νυνί παρά Χριστοΰ τοΰ Θεοΰ
φυτευθέντος ! *Ω μυστηρίου καινού καί θαυμάτων φρικτών !
Εκεί μέν γάρ δένδρα αισθητά και όρατά ομολογουμένως
ύπήρχον ό ’Αδάμ τε καί ή Εύα, αύτό τε τό ξύλον τής γνώσεως
καί τό ξύλον όμοΰ τής ζωής ° έτερον παρά τοΰτο ον ’ ένταϋΟα
δέ ό νέος Άδάμ τά πάντα όμοΰ τοΐς πιστοΐς γίνεται καί
τρυφή καί γνώσις, ού θανατοΰσα καί τοΰ τής ζωής ξύλου
άπείργουσα, αλλά διδάσκουσα ά διά ρημάτων δει τω όφει
δεόντως άνταποκρίνεσθαι ’ « Άπελθε, φησίν, δπίσω μου,
Σατανά·1 » καί τά εξής ’ καί ού τοΰτο μόνον, αλλά καί
είσάγουσα πρός τήν ζωήν ήτις αυτός έκεϊνος πάλιν έστίν.
Άλλα ποΰ, φησίν, ό νέος παράδεισος δν λέγεις πεποιηκέναι
Χριστόν ; Ιδού γάρ όρώμεν οτι άπας ό κόσμος, καθώς έξ
αρχής κατεσκευάσθη, έστί · καί τήν γην κατοικοΰμεν έν
ή έν κόπω καί μοχθώ καί ίδρώτι τοΰ προσώπου ήμών
a. 1161). 2, 15
b. Jn 19, 34
d. Maith. 4, 10 (avec 16, 23)

c. Gen. 2, 9

50 έτάχΟη i. mg. C || 63 ού θανατοΰσα Coe : άΟαν- A || 64 αλλά
διδάσκουσα i. mg. R
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Adam devint cause de mort et de malédiction pour ses
descendants ; en goûtant le fiel et en buvant le vinaigre, le
Christ-Dieu délivra les premiers parents de la malédiction®
et les affranchit de la corruption de la mort, tandis qu’à
ceux qui avaient cru en lui il accorda le don d’une vie
nouvelle et la force de mener en ce monde une vie angélique.
Là, au milieu du paradis, était l’arbre de vie dont la Provi­
dence ne permit pas à Adam de manger ; au contraire, il fut
chassé du paradis et l’épée de feu fut placée pour garder
l’entrée. Ici, le Christ eut le flanc percé par la lance” et
détourna l’épée ancienne ; il ouvrit l'entrée et planta
l’arbre de vie dans le monde entier ; bien plus, il nous a
donné aussi de planter chaque jour cet arbre qui croît
instantanément et procure la vie éternelle à tous ceux qui
y goûtent.
0 paradis planté aujourd’hui par le Christ-Dieu ! Û
mystère inouï et prodige redoutable ! Là, Adam et Ève
tenaient lieu, comme on en convient, d’arbres sensibles et
visibles, l'arbre meme de la connaissance et celui de la vie®
bien différent du premier. Ici, le nouvel Adam devient à
la fois tout pour les fidèles, et jouissance et connaissance,
non pas celle qui donne la mort, celle qui éloigne de l’arbre
de vie, mais celle qui enseigne les paroles qu’il convient de
dire à l'occasion au serpent : « Va-t-en loin de moi, Satan !d o
et le reste ; bien plus encore, une connaissance qui introduit
aussi dans cette vie qui n'est autre que lui-même. Mais, me
dit-on, où est ce paradis nouveau, que tu dis avoir été créé
par le Christ? Voici, en effet, comme nous le constatons,
que l’univers reste tel qu’il a été ordonné à l’origine ;
nous habitons toujours la terre sur laquelle nous avons été
condamnés à manger notre pain dans le labeur, la peine et
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έσθίειν κατεκρίθημεν τον άρτον ημών. Που οΰν ό παράδεισος ι
δν διηγη ήμϊν ; Εί βούλει μαθεΐν Θεού άκαταλήπτου καί
άοράτου αόρατα καί ακατάληπτα τοϊς άπίστοις έργα τε καί
μυστήρια, έπίστησον εντεύθεν τον νούν καί διηγουμένων
γνώση καί μάθηση αύτά.
Πρώτον έποίησεν ό Θεός τόν ούρανόν καί την γην καί
πάντα τά έν αύτοις καί ύστερον τούτων πάντων οίκείαις
χερσί τόν άνθρωπον επλασεν, εΐθ’ ούτως έποίησε τόν παράδεισον καί τά έν αύτώ καί έθετο τόν άνθρωπον έν αύτώ δν
έποίησε ' καί λαβών μίαν αύτού τών πλευρών ώκοδόμησεν αύτήν είς γυναίκα καί ούτως έδωκεν αύτοις έντολήν
τού μή φαγεΐν άπό τού ξύλου τού γνωστού καλού καί
πονηρού, ίνα μή Οανάτω Οανατωθήσονται, άλλ’ έργάζωνται
κατά τήν έντολήν καί φυλάσσωσιν \ Αύτοί δέ μετά ταΰτα
άπέστησαν μέν έν πρώτοις τού μεμνήσθαι Θεού καί τών
εύεργεσιών αύτού, ήτις ήν ή εργασία ή άπό Θεού δοθεϊσα
αύτοις, δεύτερον κατέλιπον τού φυλάσσειν τήν έντολήν
καί έκ τού ξύλου ού ένετείλατο αύτοις μή φαγεΐν εφαγον ·
καί άπέθανον εύθύς μέν τόν ψυχικόν, μετά δέ πολλούς
χρόνους ύστερον καί τόν σωματικόν θάνατον καί κατήχθησαν
έν τώ άδη. Καί ού μόνον οΰτοι άλλα καί πάντες οί έξ αύτών
γεννηθέντες τούτο πεπόνθασι μέχρι της αύτού τού Χριστού
καί Θεού τού νέου Άδάμ παρουσίας καί της είς τόν άδην
αύτού καταβάσεως καί της έκ νεκρών αύτού άναστάσεως.
’Αλλά γάρ έλθόντος τού τά πάντα τότε δημιουργήσαντος
καί άνακαινίσαι ταυτα Οελήσαντος, ούχί κατά τήν άκολουθίαν ήν έκτισε ταΰτα καί άνακαινίσαι ήθέλησεν. ’Αλλά
πώς ; Πρώτον τόν άνθρωπον καί οΰτω τήν κτίσιν ύστερον.
Τίνα τρόπον καί διά τί ; Επειδή τότε μέν ώς βασίλεια τώ
a. Gen. 2, 17.15
73 καταμαΟειν AC || 78 πάντων τούτων transp. AC || 83 γνωστοΟ
cf. είδέναι γνωστόν Genesis || 84 Οανατωθήσονται R V AC (cf.
Introd., p. 82) || 94-95 καί της έκ — άναστάσεως om. A 1. mg. C|| ί
96 έλθόντος genit. (Introd. p. 83) || 100 βασίλεια : -λέα AC
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la sueur. Où est donc ce paradis que tu nous décris? — Si
tu veux apprendre les œuvres et les mystères, invisibles et
incompréhensibles pour les incrédules, du Dieu incompré­
hensible et invisible, applique en ce moment ton intelligence 75
et l’exposé te les fera connaître et apprendre.
En premier lieu Dieu a créé le ciel
du paradis nouveau ct *a terre et tout ce qu ils contiennent
et après tout cela il a formé l’homme
de scs propres mains ; ensuite seulement il créa le paradis
et ce qu'il contient et il y plaça l’homme qu’il avait fait ;
puis il prit une de ses côtes et l’édifia en femme et enfin il
leur donna l’ordre de ne pas manger de l’arbre de la connais­
sance du bien et du malJ, pour ne pas mourir de mort, mais
de pratiquer le travail et la garde* selon le commandement.
Mais eux, après cela, cessèrent premièrement de se souvenir
de Dieu et de ses bienfaits, en quoi consistait le travail
que Dieu leur avait confié ; ils omirent en second lieu de
garder le commandement et ils mangèrent (du fruit) de
l’arbre dont il leur avait défendu de manger. Ils subirent
donc, et sur-le-champ, la mort de l’âme, mais celle du corps,
bien des années plus tard ; et ils furent entraînés dans les
enfers. Et ils ne sont pas les seuls à avoir été soumis à ce
traitement ; ce fut le sort de tous ceux qui naquirent d’eux
jusqu’à l’avènement du Christ-Dieu, le nouvel Adam, et
jusqu’à sa descente aux enfers et sa résurrection d’entre
les morts. Mais quand vint celui qui avait créé autrefois
toutes choses et décidé de les rénover, ce n’est pas dans
l’ordre où il les avait créées qu’il voulut les rénover. Mais
comment alors? L'homme en premier lieu et ensuite la
création1
2. De quelle manière et pourquoi cela? La raison,
c’est qu’autrefois il avait préparé d’abord toutes les choses

1. La leçon γνωστού, si elle n'est pas une simple erreur, est une
variante introduite par Syméon dans une citation rapide.
2. L'idée revient plusieurs fois dans Ëlh. 1 ; ch. 2 et 3.
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Άδάμ τά δρώμενα πάντα είς κατοικίαν καί άπόλαυσιν αύτοΰ
πρώτον ηύτρέπισε καί εϊθ’ ούτως έκεϊνον παρήγαγε ' νυνί
δέ πάλιν, έάν τήν κτίσιν άνακαινίσαι πρώτον ήθέλησε καί
πνευματικήν αύτήν καί άφθαρτον καί άίδιον άπεργάσασθαι,
που άρα δ σάρκα φθαρτήν περικείμενος, ό ψυχικός “ δηλονότι
καί θνητός αύτός άνθρωπος, οίκεϊν έ'μελλεν ; Έν ποίω δέ
κόσμο) διάγειν τότε και γαμεϊν καί έκγαμίσκεσθαιb, γεννάν
τε καί γεννάσθαι καί άνατρέφεσθαι ώφειλεν ; ’Όντως ούκ
έχεις είπεϊν. Διά τούτο οΰν πρώτον τον καταπεσόντα καί
συντριβέντα καί παλαιωθέντα άνθρωπον άνεγείρει, άναπλάττει
τε καί άνανεοϊ, καί τότε τήν κτίσιν.
Άλλά γάρ ώσπερ κατά τάξιν τήν δημιουργίαν καί τήν
ταύτης έκπτωσιν είρήκαμεν, ούτω δέον είπεϊν καί τήν αύτης
άνακαίνισιν. Σκόπει δέ την παράθεσιν τών παλαιών πραγμά­
των, όπως έξ ίσότητος έχει παρατιΟεμένη τη οικονομία καί
διαθήκη Θεού. Πρώτον τοιγαροΰν είσήχθη δ Άδάμ είς τον
παράδεισον ύπό τού Θεού καί τότε ή Εΰα παρήχθη ' πρώτον
καί δ Υίός του Θεοΰ, αύτός δ ποιητής τού Αδάμ, κατήλθε
καί είσήλΟεν έν τη άχράντω γαστρί τής Παρθένου καί
ούτως ελαοεν έξ αυτής τήν πλευράν τοΰ Άδάμ, ήτοι τήν
πανάμωμον σάρκα, καί εγένέτο άνθρωπος καί προήλθεν έν
κόσμω άντί Εύας τής άπατηθείσης ύπό τοΰ δφεως Άδάμ
νέος ό κτεϊναι μέλλων τον οφιν τον τήν Εύαν έξαπατήσαντα.
Πρώτον ή Εύα ήπατήθη, λαλήσαντος αυτή τού δφεως,
καί άπό τοΰ ξύλου έφαγε καί τήν έντολήν παρέβη καί τον
θάνατον άπέθανε τής ψυχής ' πρώτη ή Θεοτόκος Μαρία
ύπό τοΰ αγγέλου εύαγγελίζεται καί τήν τοΰ Θεοΰ βουλήν
άπαγγελθεΐσαν πιστεύει καί πείθεται λέγουσα ' « ’Ιδού ή
δούλη Κυρίου ’ γένοιτό μοι κατά τό ρήμά σου °. » Καί ούτως

a. I Cor. 2, 14 ; Jud. 19

b. Le 20, 35

c. Le 1, 38

106 αύτός om. AC ;| 114-116 Σκόπει — διαθήκη θεού V A (C“«)
M : post παρήχθη transp. R D H U || 119 γαστρί : νηδύϊ AC
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visibles comme palais pour Adam, comme sa demeure et son
lieu de jouissance, et qu’il le créa seulement ensuite ; mais à
présent, s’il avait décidé de rénover en premier lieu la
création et de la rendre spirituelle, incorruptible et éternelle,
où donc celui qui est revêtu d’une chair corruptible, c’est- 105
à-dire l’homme lui-même, animal* et mortel, allait-il
habiter? En quel monde devait-il alors passer sa vie, devenir
époux et épouse b, engendrer, être engendré et être élevé1?
Vraiment, Lu ne peux le dire. C'est pourquoi évidemment
il relève en premier lieu l’homme tombé, accablé et vieilli ; 110
il le recrée et le rénove et ensuite seulement la création.
Eh bien ! puisque nous avons parlé,
et rénovation
dans l’ordre, de la création du monde
et de sa chute, il nous faut maintenant
parler aussi de sa rénovation. Observe donc le parallélisme
des faits anciens, de quelle manière ils ont été disposés selon
un parallélisme exact par le plan et l’alliance de Dieu. 115
Ainsi, en premier lieu, Adam fut introduit au paradis par
Dieu et c’est alors qu’Ève fut créée. En premier lieu aussi, le
Fils de Dieu, le créateur même d’Adam, est descendu et est
entré dans le sein immaculé de la Vierge et alors seulement
il a assumé d’elle la côte d’Adam, c’est-à-dire la chair 120
sans aucune tache, et il est devenu homme : au lieu d'une
Ève trompée par le serpent, s’est présenté au monde un
nouvel Adam, celui qui doit détruire le serpent qui trompa
Ève. En premier lieu, c’est· Ève qui fut abusée par les
paroles du serpent ; elle mangea (du fruit) de l’arbre, déso­
béit au commandement et subit la mort de l’âme. La pre- 125
mière, Marie, la mère de Dieu, reçoit de l’ange la bonne
nouvelle ; elle ajoute foi au dessein de Dieu qui lui est
annoncé et elle consent en ces mots : « Voici la servante du
Seigneur ; qu'il me soit fait selon ta parole0, o Et alors, la

1. Voir ci-dessus, ch. 3, 29, p. 342 (récapitulation do Élh. 1).
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130 τδν του Θεού Λόγον ούσιωδώς έν έαυτή ύπεδέξατο πρώτη,
την ψυχήν αύτής δηλαδή του αιωνίου έκείνου θανάτου
έκλυτρωσάμενον. Καί τηνικαύτα σαρκωθείς τδ τοΰ Άδάμ
άνέπλασε σώμα, ω τήν πνοήν εύθύς είς ζώσαν ψυχήν
ένεφύσησεν * έψυχωμένην γάρ λαβών τήν πλευράν αύτου
135 ύστερον καί οίκοδομήσας αύτήν είς γυναίκα, ούχί οίκοδομήσαι
καί τήν πνοήν γέγραπται ». Καί ίνα σαφέστερον είπωμεν,
ούτως έπεργασώμεθα τούτο αύτδ τδ ρηθέν.
"Ελαβεν ό Θεδς άπδ τοΰ Άδάμ τήν της σαρκδς αύτοΰ
μερίδα καί άντ’ αύτής έτέραν άνεπλήρωσε σάρκα, και ήν
140 έλαβεν είς όλον ωκοδόμησεν άνθρωπον, ψυχήν δέ ούτε αύτω
προσέΟηκε τω Άδάμ άνθ’ ής έλαβε σύν αύτη τη πλευρά,
ούτε πάλιν έν τη Εύα ταύτην έπηύξησεν * άλλ’ olov ή μέν
σαρξ ή ληφθεΐσα αντί τής πλευράς έσχε τήν άναπλήρωσιν, 123ι
ή δέ ψυχή ούκέτι. Άλλ’ ετι τοϋτο σαφέστερον ακούε. Ό Θεδς
145 έκ τής Παρθένου σάρκα έννουν καί έψυχωμένην έλαβεν, ήν
έλαβεν άπδ τοΰ Άδάμ καί άλλην άντ’ αύτής άνεπλήρωσε
καί ταύτην έξ έκείνης λαβών δέδωκεν αύτη τδ IIνεύμα αύτοΰ
τδ άγιον καί άνεπλήρωσεν ήν ούκ εΐχεν αίωνίαν ζωήν ή
ψυχή αύτής. ‘II άναπληρωθεϊσα γάρ άντί τής πλευράς τοΰ
'150 Άδάμ σάρξ έν τω σώματι αύτοΰ, αύτη ήν δ άρραοών καί
τής οικονομίας Θεού τδ έχέγγυον, ώς άν έκ τής πλευράς Ί
πάλιν λάβη πλευράν καί δώση άντ’ αύτής ού σάρκα πάλιν,
προανεπληρώθη γάρ, άλλα Πνεΰμά ούσιωδώς Θεοΰ,
ίνα, ώσπερ έκ τής πλευράς τοΰ Άδάμ ή γυνή γέγονε καί
a. Gen. 2, 7.22-23
134 έμψυχωμένην AC || 136 ίνα + τούτο AC || 15*2 δώση : -σει
iolac. R V AC

1. Voir ci-dessus, p. 252, n. 1.
2. Syméon n'a pas en vue les privilèges de Marie (Immaculée
Conception et Assomption), mais seulement le fait qu’elle est ellemême rachetée par l’incarnation ; cf. p. 382, η. 1.
3. On remarque ici cl plus bas (li. 145) une répétition de
qui
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première, elle reçut en elle substantiellement1 le Verbe de
Dieu, qui racheta en vérité son âme de (la sentence) anté­
rieure de mort éternelle2 ; et à cet instant le Verbe incarné
recréa le corps d’Adam auquel il insuffla sur-le-champ le
souffle de l’âme vivante ; car c’est déjà animée qu’il assuma
la côte pour l'édifier ensuite en femme, sans pour cela édifier
également le souffle, au témoignage de l’Écriture ·. Mais pour
parler en toute clarté, reprenons encore le même exposé.
Dieu prit d’Adam la portion de sa chair et il la remplaça
par une autre chair ; et de la portion qu'il avait prise3 il
édifia une personne humaine intégrale, mais en fait d’âme,
il n’ajouta rien à Adam lui-même pour remplacer celle qu’il
avait prise avec la côte et il ne l’augmenta pas non plus de
nouveau en Ève ; mais c’est tout comme si la chair reçue à la
place de la côte avait été suppléée, et pas encore l’âme.
Mais écoute ceci qui est plus clair. Dieu prit de la Vierge une
chair douée d’intelligence et d’âme, celle qu’il avait prise
d'Adam et qu’il avait remplacée par une autre ; et en
prenant d’elle cette chair il donna à celle-ci son esprit,
l’Esprit-Saint, et il lui donna en supplément ce que n'avait
pas l’âme unie à cette chair, la vie éternelle4. Car la chair
ajoutée au corps d'Adam, pour suppléer la côte, était préci­
sément le gage et la garantie de l'accomplissement du plan
de Dieu ; du côté, il prendrait encore une côte et il donnerait
en échange, non plus de la chair — car elle a déjà été sup­
pléée —, mais en substance l’Esprit de Dieu, afin que, comme
de la côte d’Adam est née la femme et d’elle tous les hommes
peut expliquer un passage où le tonne a pu tomber dans la copie :
ch. 2, 45.
4. Malgré l'apparence (surtout par rapport à Le 1, 35 : Spiritus
Sanctus supervenit! in te'), il ne s'agit pas ici de la Vierge, niais de
la chair douée d’âme que le Christ a assumée ; αυτή, αύτής désignent
ταύτην, la chair, Cl έκείνης, la Vierge (145-146) ; tel est le sens con­
firmé par la suite (li. 160 s. ; cf. Élh. 1 3, 52 s.). Le don primordial
de l’Esprit est fait à l'humanité assumée par le Verbe, d’où il passe
à tous les «apparentés· et en premier lieu à la Mère de Dieu.

130
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155 πάντες άνθρωπο-, θνητοί έξ αύτης, οΰτω καί έκ της σαρκδς της

160

165

170

175

180

γυναικδς ό άνήρ Χριστός δ Θεδς γένηται καί έξ αύτοΰ
πάντες άθάνατοι χρηματίσωσι καί άναπληρώση δ είχεν δ
Άδάμ πλειον τής γυναικός. Τί δέ ήν δ είχε πλείον έκεΐνος ;
*Η σαρξ ή άναπληρωθεϊσα αντί τής πλευράς έν τω σώματι
αύτοΰ. Λαβών γάρ, ίνα πάλιν σοι τά αύτά είπω, έκ της
Παρθένου τήν σάρκα Χριστός, εδει ταύτην καί αύθις άναπληρώσαι, καθώς καί τότε άνεπλήρωσε τοΰ Άδάμ. Έπεί δέ
ού πρδς φθοράν καί αύθις αλλά πρδς αφθαρσίαν έ'μελλε
γίνεσθαι, διά Πνεύματος καί ού διά σαρκδς ή αναπλήρωσες
γέγονεν, όπως καί την φύσιν τοΰ Άδάμ άναπλάση καί τά
μέλλοντα γενέσθαι τέκνα Θεοΰ διά Πνεύματος αγίου την
άναγέννησιν λάβωσι καί ούτως έν Πνεύματι Θεοΰ συγγενείς
αύτοΰ άπαντες οί είς αύτδν πιστεύοντες γένωνται καί σώμα
έν.
Καί καθάπερ έπί τών πρωτοπλάστων έρρήθη ’ « "Ενεκεν,
φησί, τούτου » — Ποίου ; Τής γυναικδς δηλονότι, φημί δή
της πλευράς του Άδάμ — « καταλείψει άνθρωπος τδν πατέρα
αύτοΰ καί τήν μητέρα αύτοΰ καί προσκολληΟήσεται τη
γυναικί αύτοΰ » ήγουν τή πλευρά τοΰ Άδάμ « καί εσονται
οί δύο είς σάρκα μίαν » », οΰτω καί έπί Χρίστου τοΰ Θεοΰ
γίνεται. ’Επειδή γάρ άνέλαβε σάρκα έκ τών παναχράντων
αιμάτων τής Θεοτόκου καί Πνεύμα άγιον αύτή έχαρίσατο,
έσαρκώΟη τε καί γέγονεν άνθρωπος, τούτου ένεκα καταλείψει
άνθρωπος τδν πατέρα αύτοΰ καί τήν μητέρα, έτι δέ καί
γυναίκα καί τέκνα καί αδελφούς καί άδελφάς b, καί προσκολληθήσεται ού τή γυναικί ούδέ σαρκικώς, άλλ’ ώς πάντες έχ
τής γυναικδς οί κατά σώμα γεννώμενοι καί οντες ημείς,
τω έκ τής γυναικδς γεννηθέντι άνευ σποράς άνδρί, τω
νυμφίω Χριστώ. Καί ούτως, πνευματικώς συναπτόμενοι
a. Éphés. 5, 31 ; cf. Gen. 2, 24 ; Matth. 19, 2

b. Lc. 14, 2«

164 ού om. AC || 165 άναπλάση : άναπληρώση U (i. mg.
γράφτ άναπληρώση C) |! 170 έρρήθη Ci* : έρρι- A || 171 φησί port
τούτου V 177 άγιον+έν V || 180 τήν (γυναίκα), τά (τέκνα) add. AC
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mortels, ainsi, de la chair de la femme, l’homme, le ChristDieu, prenne naissance et que de lui tous les hommes
acquièrent le privilège de l’immortalité ; c’est ainsi qu’il leur
donnerait en supplément ce qu’Adam possédait de plus que
la femme. Qu’avait-il de plus en réalité? La chair qui était
venue suppléer la côte dans son corps. Or, puisqu’il a pris
de la Vierge la chair — s’il faut te répéter encore la même
chose —, le Christ se devait de la suppléer de nouveau,
comme il avait suppléé celle d’Adam. Mais, parce qu’elle
était destinée non plus à la corruption mais à l’incorrup­
tion, ce n'est plus la chair, mais l’Esprit qui est donné en
supplément, afin que la nature d’Adam soit recréée, que
ceux qui étaient destinés à devenir enfants de Dieu par
l’Esprit-Saint reçoivent la régénération et qu’ainsi tous
ceux qui croient en lui s’apparentent à lui en l’Esprit
de Dieu et forment un corps unique.
Et de même qu'il a été dit des premiers parents :
« A cause de cela » — qu'est-ce à dire? à cause de la femme
évidemment, je veux dire : de la côte d’Adam1 — «l’homme
abandonnera son père et sa mère et s’unira à sa femme » —
c’est-à-dire à la côte d’Adam — « et ils seront deux en une
seule chair»», de même c’est ce qui se produit avec le
Christ-Dieu. En effet, puisqu’il a assumé la chair tirée du
sang très pur de la Mère de Dieu et doté (cette chair) de
l’Esprit-Saint, puisqu’il s’est incarné et qu’il est devenu
homme, à cause de cela l’homme abandonnera son père et sa
mère et même sa femme et ses enfants, scs frères et ses
sœurs”, et il s’unira, non à la femme et non selon la chair,
mais, en tant que nous venons tous de la femme, nous qui
naissons et vivons selon le corps, à l’homme qui est né de la
femme sans intermédiaire de germe, au Christ époux. Ainsi,

1. La citation est traitée de la mCtne manière, par insertion d'une
glose exégétique, dans Élh. 1, p. 234, η. 1.
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185 καί κολλώ μεν οι αύτώ, έσόμεθα έκαστος μετ’ αύτοΰ είς
πνεύμα έν καί σώμα έν ωσαύτως, διά τδ σωματικώς έσθιειν
τδ σώμα αύτοΰ καί τδ αίμα αύτοΰ πίνειν ήμάς.
Ούτω γάρ καί αύτδς δ Κύριος ήμών καί Θεδς άπεφθέγξατο ‘ « ‘Ο τρώγων μου τδ σώμα καί πίνων μου τδ αίμα έν
190 έμοί μένει κάγώ έν αύτώ*. » Ιούτω δέ τώ θείω λόγω καί
τδ ούτω λέγον τοΰ ’Αποστόλου συνάδει ρήμα ' « Ό κολλώμενος τή πόρνη έν σώμά έστι μετ’ αύτής ' δ δέ κολλώμενος
τώ Κυρίιρ έν πνεΰμά έστι μετ’ αύτοΰ b. » Έν δέ λέγω ού
ταϊς ύποστάσεσιν, άλλά τή φύσει τής θεότητος καί τής
195 άνθρωπότητος εν ' τη μέν φύσει τής θεότητος, ώς θεοί καί
αύτοί θέσει γινόμενοι κατά τδ είρημένον ύπδ τοΰ Ίωάννου '
« Καί οιδαμεν ότι φανερωθέντος αύτοΰ, φησίν, όμοιοι αύτώ
έσόμεθα c. » Τίνα τρόπον ; 'Ότι « άπδ τοΰ πληρώματος αύτου,
φησίν, ήμεΐς πάντες έλάοομεν“ » * τή δέ φύσει τής άνθρωπό200 τητος, ώς συγγενείς καί αδελφοί αύτοΰ χρηματίσαντες,
καθώς καί έτέρωθι εί'πομεν. Ταΰτα γάρ καί οί άγιοι είδότες
πατέρες ήμών άναφανδδν έλεγον ’ « Δδς αίμα καί λαβέ
Πνεύμα’ », ώς του Πνεύματος άλλως μή διδομένου ήμϊν,
εί μή δια τής εκουσίου πρός τδν κόσμον σταυρώσεως όμοΰ
205 καί νεκρώσεως. Πνεύμα γάρ ών ό Θεός' κατά τήν Οείαν
φωνήν, έν Πνεύματι άγίω βούλεται ήμάς ένοΰσθαι αύτώ
καί κολλάσθαι’ καί σύσσωμους είναι καί συγκληρονόμους*
αύτοΰ, ώς πάσα θεία Γραφή μαρτυρεί. ’Αλλ’ έπί τδ προκείμενον έπανέλθωμεν.
210
Τοιγαροΰν ελαβε σάρκα ό Θεδς Λόγος έκ τής αγνής
Θεοτόκου καί δέδωκεν άντ’ αύτής ού σάρκα, άλλα Πνεΰμα
ούσιωδώς άγιον. Καί έν πρώτοις έζωοποίησε τούτω τήν
a. Jn 6, 26
b. I Cor. 6, 16-17
c. I Jn 3, 2
d. Jn 1, 16
e. Apnpht. (Longinus) : PG 65, 257 D
f. Jn 4, 24
g. I Cor. 6, 17
h. Éphés. 3, 6

185 μετ' αύτου έκαστος transp. AC || 193 πνεΰμα
: σώμα A ;|
19·'»-195 καί της άνθρωπότητος — θεότητος i. mg. R || 196 τοΰ
om. AC D 197 αύτφ : -τοΰ AC j| 201 είπωμεν AC || 205 ών : δν
V om. AC
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rattachés et unis à lui spirituellement, nous serons chacun
avec lui un seul esprit, et un seul corps également, du fait
que nous mangeons corporellement son corps et que nous
buvons son sang1.
C’est en effet ce que notre Seigneur et Dieu nous a
déclaré en personne : « Celui qui mange mon corps et boit
mon sang, reste en moi et moi en lui·. * Avec cette parole
divine s’accorde la maxime que l’Apôtre énonce ainsi :
«Celui qui s’unit à la courtisane ne fait qu’un seul corps
avec elle ; mais celui qui s’unit au Seigneur ne fait qu’un
seul esprit avec luib. » Un, dis-je, non selon la personne, mais
selon la nature de la divinité et de l'humanité : selon la
nature divine, car nous devenons dieux nous aussi par
adoption, d’après la parole de .Jean : o Et nous savons que,
lorsqu’il se sera manifesté, nous serons semblables à lui®, o
De quelle manière? Parce que, dit-il, o nous avons tous reçu
de sa plénitude11 » ; selon la nature humaine, car nous
sommes en titre ses parents et ses frères, comme nous
nous l’avons dit ailleurs2. Cela, nos saints pères le savaient
aussi, lorsqu’ils disaient ouvertement : « Donne ton sang et
reçois l’Esprit*!» Car l’Esprit ne nous est pas donné
autrement que par la crucifixion et la mort volontaire
au monde. Dieu, en effet, étant esprit', selon la parole
divine, veut que nous soyons unis à lui dans l’EspritSaint et adhérents* à lui dans la communauté du corps et
de l'héritage11, comme toute l’Écriture divine en témoigne.
Mais revenons à notre propos.
Le Verbe Dieu a donc pris chair de la sainte Mère de
Dieu et il a donné en échange non une chair mais l’Esprit
essentiellement saint. Et en premier lieu il a vivifié grâce

1. Voir également Élh. 1 10, 49 5. ; Êlh. 14, 224 s.
2. Le terme έτερώΟι désigne un autre discours (qui est le premier,
comme dans le titre du ch. 3, p. 340) ; allusion principalement ù
Êth. 1,cb. 10, 111.
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τιμίαν καί ύπεράμωμον ταύτης ψυχήν, άναστήσας αυτήν
έκ του θανάτου ' τοΰτο δέ έποίησεν, έπειδή ή Εΰα πρώτη
τώ ψυχικώ Οανάτω άπέΟανε. Σαρκωθείς δέ έγένετο άνθρωπος,
σώμα έν έαυτώ ίννουν μετά ψυχής κεκτη μένος ' ταύτην
γάρ τήν σάρκα καί τότε έκ τοΰ Άδάμ καί- νΰν έκ τής
Θεοτόκου έψυχωμένην άπορρήτως άνέλαβε καί οβτως πάσαν
τήν φύσιν ήμών μυστικώς άνεκαίνισε. Γεννηθείς δέ άφράστως,
ώς οίδεν αύτός, είς τδν κόσμον είσήλθε. Τίνος χάριν καί διά
τί ; "Ινα τδν έν τούτω τώ κόσμω έξορισθέντα Άδάμ ζητήση
καί ευρών άναπλάση αύτόν. Καί θέα μοι εντεύθεν, έπανάληψιν
τών προειρημένων ποιουμένω, τδ φρικτδν τής οικονομίας
μυστήριον.
*Έτι ών έν τώ παραδείσω έκλήθη ό Άδάμ είς μετάνοιαν
φησί γάρ δ Θεδς πρδς αύτόν ’ « Άδάμ, πού εί » καί « Τίς
άνήγγειλέ σοι ότι γυμνδς εϊ, εί μή άπδ τοΰ ξύλου ού
ένετειλάμην σοι τούτου μόνου μή φαγειν, άπ* αύτοΰ
έφαγες» ; » Καί όμως ταΰτα άκηκοώς ούκ ήβουλήθη
μετανοήσαι ή κλαΰσαι καί συγχώρησιν έξαιτήσασθαι. Άλλα
τί ; Αίτιον τής άφροσύνης αύτοΰ καί τής αμαρτίας τήν
γυναίκα ποιείται ' διδ καί τοΰ παραδείσου εικότως εκβάλ­
λεται. Επειδή δέ τηνικαΰτα μετανοήσαι ό Άδάμ ούκ
ήβουλήθη, τή τοΰ πονηροΰ δαίμονας καί τοΰτο επιβουλή,
διά τοΰτο πάλιν προσκαλείται πάντας διά τής μετανοίας πρδς
εαυτόν έλΟών έπί τής γής ό Θεός καί φησί * « Μετανοείτε
ήγγικε γάρ ή βασιλεία τών ούρανών”. » "Ηγγικε, πρδ τών
πυλών ίσταται® τών καρδιών καί τών στομάτων ύμών
άνοίξατε διά τής πίστεως τάς καρδίας ύμών καί εύθέωι
είσελεύσεται καί αύτίκα διανοιχθήσονται τά στόματα ύμώ'
a. Gen. 3, 9-11

b. Matth. 3, 2

c. Cf. Matth. 24, 33, etc.

213 ταύτης : αύ- V 218 άπορρήτως έψυχωμένην (: έμψ- AC)
transp. V y 228 μή φαγεΐν τούτου μόνου transp. A C

1. 11 s’agit ici dola mort spirituelle, conséquence du péché origine
dont l’incarnation préserve la Vierge : cf. p. 376, n. 1. Syméoi
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à lui l’âme précieuse et tout immaculée de la Vierge en la
ressuscitant de la mort1 ; cela, parce qu’Ève, la première,
était morte de la mort de l’âme. Incarné, il est devenu 215
homme, en possession d’un corps doué d’intelligence et
d’âme ; car cette chair qu’il prit autrefois d’Adam et celle
qu’il prend de la Mère de Dieu, il l'a prise, de façon inexpri­
mable, déjà animée et c'est ainsi qu’il a rénové mystérieu­
sement toute notre nature. Né de manière ineffable,
comme il le sait lui seul, il est entré dans le monde. Dans 220
quel but et pour quelle raison? C’est afin de venir à la
recherche d'Adam exilé dans ce monde et, après l’a voir
trouvé, de le refaçonner. Je reprends maintenant dans une
vue d'ensemble ce que j’ai dit2 ; admire avec moi le redou­
table mystère de l’économie du salut.
Lorsqu’il était encore au paradis,
1-3 PLu1<MimtlOn Adam a été invité au repentir, car
Dieu lui dit : «Adam où es-tu?» et
« Qui t’a appris que tu es nu, sinon le fait que lu as mangé
(du fruit) de l’arbre, le seul dont je t'avais donné l’ordre de
ne pas manger a? » Bien qu’il ait entendu cela, il ne voulut
pas se repentir, ou pleurer et demander pardon. Que fait-il
au contraire? Il rend la femme responsable de sa folie et de
son péché ; c’est pourquoi il est chassé justement du para­
dis. Puisqu’Adam ne voulut pas alors se repentir, et cela
à l’instigation du démon pervers, voici que de nouveau
Dieu rappelle tout le monde à lui par la pénitence ; il vient
sur terre pour dire : « Faites pénitence, car le royaume de
Dieu est proche11. » Il est proche, il se tient à la porte de vos
cœurs0 et de vos bouches ; ouvrez vos cœurs par la foi et il
entrera immédiatement et vos bouches s’ouvriront aussitôt
dans une vue très synthétique des privilèges do Marie, dont il n’énonce
ici que l’origine, ne distingue pas toutes les conséquences développées
par la théologie à partir de la corrélation avec le Fils.
2. Retour au thème initiai : il faut envisager la prédestination
dans la perspective de la foi au Sauveur.
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καί βοήσετε * « Έχομεν τδν θησαυρόν του Πνεύματος έν
ήμϊν % έχομεν * τήν ζωήν κεκτήμεθα έν ταϊς καρδίαις
ήμών τήν αιώνιον. » Σκόπει δέ ' τούς ’Ιουδαίους έν πρώτοις
έκάλεσεν δ Θεός καί ούκ έπείσθησαν άπελθεϊν · καλεϊ
πάντα τα έθνη διά του Υίοΰ έσχατον καί πεισθέντα προσέφυγον αύτώ καί προσέδραμον. Διδ καί πρδς τούς αύτοΰ
αποστόλους φησίν ’ « Έξέλθετε ταχέως είς τάς πλατείας
καί ρύμας της πόλεως καί πάντας τούς πτωχούς καί άναπήρους, χωλούς τε καί τυφλούς, εισαγάγετε ώδεb », πόλιν
λέγων τδν κόσμον άπαντα τούτον, πλατείας δέ καί ρύμας
τάς φυλάς τών έθνών καί τάς άνακεκρυμμένας χώρας τάς
μακράν, πτωχούς δέ καί αναπήρους, χωλούς τε καί τυφλούς,
τούς ύπδ πολλών αμαρτημάτων καί διαφόρων πταισμάτων
καί ανομημάτων συντεθλασμένους καί ύπδ άγνωσίας Θεού
τετυφλω μένους.
Πάντας ούν προσκαλείται άπδ άνατολών έως δυσμών,
Εβραίους λέγω καί "Ελληνας. Προέγνω δέ, ώς Θεός, τών
Εβραίων, ώς πολλάκις έφημεν0, τήν έξ απιστίας άπείΟειαν
καί τήν τών εθνών έκ πίστεως έπιστροφήν ' καί προ τών
αιώνων προώρισεν ινα οσοι πιστεύσωσιν είς αυτόν καί
βαπτισθώσιν είς τδ όνομα αύτοΰ, ήγουν είς όνομα τοΰ
Πατρδς καί τοΰ Υίοΰ καί τοΰ αγίου ΙΙνεύματος, καί φάγωσι
τδ άχραντον σώμα τοΰ Υίοΰ αύτοΰ καί πίωσι τδ τίμιον αίμα
αύτοΰ, δικαιωθώσιν άπδ της αμαρτίας, έλευθερωθώσι
δηλονότι καί δοξασθώσι καί ζωής αιωνίου μέτοχοι γένωνται,
καθώς αύτδς έκεϊνος ό τών απάντων Δεσπότης φησίν *
« Ό τρώγων μου τήν σάρκα καί πίνων μου τδ αίμα έχει
ζωήν αιώνιον’1 ' καί είς κρίσιν ούκ έρχεται άλλά μεταοέοηκεν
έκ τοΰ θανάτου είς τήν ζωήν ·. » Ιδού τοιγαροΰν καί
προεγνώσθης ύπδ Θεοΰ, άδελφε, καί προο>ρίσθης καί
έκλήθης καί έδοξάσθης καί έδικαιώθης καί είς ζωήν αιώνιον
a. II Cor. 4, 7
b. Le 14, 21
d. Jn 6, 54
e. Jn 5, 24

c. Êlh. 1 et 2

260 πιστεύσουσιυ ΛC || 265 γίνονται AC
saepe

270 άδελφέ codd. ut
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et vous crierez : « Nous avons le trésor de l’Esprit en
nous·! Nous l’avons! Nous possédons dans nos cœurs la
vie éternelle. t> Remarque-le : Dieu a invité les Juifs les
premiers et ils ne se sont pas laissés convaincre de revenir ;
dans les derniers temps il invite toutes les nations par son
Fils et, convaincues, elles ont accouru et se sont réfugiées
près de lui. C’est pour cela qu’il dit à scs apôtres : « Sortez
vivement sur les places et dans les rues de la ville et intro­
duisez ici tous les pauvres et les estropiés, les boiteux et les
aveugles”. » La ville dont il parle est le monde entier ; les
places et les rues sont les tribus des nations et les contrées
reculées et cachées ; les pauvres et les estropiés, les boiteux
et les aveugles sont ceux qui sont accablés par le nombre
des péchés, la diversité des fautes et des manquements,
et aveuglés par l’ignorance de Dieu1.
Il invite donc tous les hommes, du levant au couchant, je
veux dire : Hébreux et Grecs. En tant que Dieu, — nous
l’avons dit souvent0 — il a connu à l’avance l’indocilité des
Hébreux, conséquence de leur incrédulité, et la conversion
des nations, conséquence de leur foi ; avant les siècles, il a
prédéterminé que ceux qui croiraient en lui et qui seraient
baptisés en son nom, c’est-à-dire au nom du Père et du Fils
et du Saint-Esprit, qui mangeraient le corps immaculé de
son Fils et qui boiraient son sang précieux, seraient justifiés
du péché, c’est-à-dire délivrés et glorifiés en recevant part
à la vie éternelle, comme le dit lui-même le Maître de
l’univers : « Celui qui mange ma chair et boit mon sang,
possède la vie étemelle*1 ; et il n’entre pas en jugement, car
il est passe de la mort à la vie ·. » Voici donc que tu as été
connu à l’avance par Dieu, frère ; tu as été aussi prédestiné,
appelé, glorifié et justifié et invité à la vie éternelle par

I. Voir Élh. 1, ch. 11, sur la parabole des noces.
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διά της είς Χριστόν πίστεως καί τοΰ άγίου βαπτίσματος
άνεκλήθης ' και ούκ έν παραδείσιο αίσθητώ, ώς πριν ό
Άδάμ, είσηνέχθης, άλλ’ είς τον ούρανόν και τά έν τοϊς
ούρανοίς άγαθά, « ά οφθαλμός ούκ είδε καί οΰς ούκ ήκουσε
και είς καρδίαν ανθρώπου ούκ άνέ6ηβ. » Έργάζου τοίνυν
τάς άρετάς καί φύλασσε τάς έντολάς τοΰ Θεοΰ, μάλλον δέ
σεαυτόν διά τών έντολών φύλαττε τοΰ μή παραβήναί τι τών
ένταλθέντων σοι, καί πείση τό τοΰ Άδάμ ή μάλλον καί
χείρω, τών μειζόνων καί ούρανίων στερούμενος αγαθών.
Μή προτίμησης έτι τών επιγείων τίνος μηδέ επιθυμία τις
τών φθειρομένων κατακράτηση σου, ινα μή γυμνωθής της
δόξης ής έδοξάσθης παρά Χριστοΰ καί ώς μή ένδεδυμένος
ένδυμα γάμου δεθήση χεΐρας καί πόδας καί έκβληθήση είς
τό σκότος τό έξώτερον έν ω υπάρχει ό κλαυθμός καί ό
βρυγμός τών όδόντων1*.
'Η είς Χριστόν πίστις ό νέος έστί παράδεισος. Διό καί
προέγνω πρό καταβολής κόσμου πάντας τούς πιστεύσαντας
καί πιστεΰσαι όφείλοντας είς αύτόν · ούς καί έκάλεσε καί
μέχρι συντέλειας καλών ού παύσεται, καί έδόξασε καί
δοξάσει, καί έδικαίωσε καί δικαιώσει, συμμόρφους δηλονότι
τής δόξης τής είκόνος τοΰ Υίοΰ αύτοϋ διά τοΰ άγίου βαπτίσματος καί τής τοΰ Πνεύματος χάριτος άποδεικνύων αύτούς,
υιούς Θεοΰ πάντας αύτούς μυστικώς έργαζόμενος καί
καινούς άπό παλαιών* καί έκ θνητών αθανάτους αύτούς
άποκαθιστών καί διδούς αύτοΐς έντολάς, καθώς ποτέ τω
Άδάμ. ’Όσοι τοιγαροΰν μέχρι θανάτου πάσας τάς αύτοΰ
έντολάς φυλάξουσιν, οΰτοι καί τήν πρός Θεόν αγάπην
έπιδείκνυνται καί είς μείζονα κατά προκοπήν δόξαν άνέρχονται. "Οσοι δέ καταφρονηταί καί αμελείς καί άγνώ μονές
περί τόν εύεργέτην ύφθοίσι καί τάς δοθείσας παρ’ αύτοΰ
έντολάς ού φυλάξουσι, τών τοιούτων άγαθών, ώς ό Άδάμ

a. I Cor. 2, 9

b. Matth. 22, 13

c. Cf.

279 καί πείση anacol. || 283 μή : μηδέ V

1 12; 163
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la foi au Christ et le saint baptême. Et ce n’est pas dans un
paradis sensible, comme Adam autrefois12, que tu as été
introduit, mais dans le ciel et dans les biens des cieux « que
l’œil n’a pas vus, que l’oreille n’a pas entendus et (dont
l’idée) n’est jamais montée au cœur de l’homme * ». Pratique
donc les vertus et garde les commandements de Dieu, ou
plutôt garde-toi toi-même par les commandements pour ne
désobéir à aucun ordre, de peur que tu ne subisses le sort
d’Adam, et même un sort encore pire, en étant privé des
biens célestes et supérieurs. Ne te soucie plus de rien de
terrestre ; que nul désir des choses périssables ne s’empare
de toi, si tu ne veux pas être dépouillé de la gloire dont
le Christ t’a entouré et avoir les pieds et les mains liés,
faute de porter la robe nuptiale, pour être jeté dans les
ténèbres extérieures, là où il y a des pleurs et des grinceinents de dents1·.
C’est la foi au Christ qui est le nouveau paradis. C’est
pour cela qu’il a connu avant la fondation du monde tous
ceux qui ont cru et qui croiront en lui ; il les a appelés et
jusqu'à la consommation il ne cessera de les appeler ; il les
a glorifiés et il les glorifiera, il les a justifiés et il les justi­
fiera, c’cst-à-dire les rendra conformes à la gloire de
l’image de son Fils par le saint baptême et la grâce de
l’Esprit1, en les transformant tous mystérieusement en
fils de Dieu, en les rétablissant neufs de vieux® et de mortels
immortels et en leur donnant des commandements, comme
autrefois à Adam. Ceux donc qui garderont jusqu’à la mort
tous ses commandements, ceux-là font preuve d’amour
envers Dieu et montent progressivement à un degré
supérieur de gloire. Ceux qui se montreront dédaigneux,
négligents, ingrats envers leur bienfaiteur et ne garderont
pas les commandements qu’il a donnés, sont déchus de ces
1. Voir Éth. 1 1, 38 8. ; 8, 51.
2. Pour Syméon, il y a distinction réelle entre baptême et grftce
do l’Esprit : voir Éth. 10 ; Introd. p. 31.
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τοΰ παραδείσου, έκπίπτουσι, ούχΐ παρά τδ μή προεγνώσθαι
αύτούς παρά τοΰ Θεοΰ άλλ’ έξ οικείας άφροσύνης καί
305 πονηρίας τοΰτο πανθάνοντες. Διά δή τοΰτο καί μέσον τοΰ
παραδείσου τούτου προέθετο ό Θεδς τδ σωτήριον φάρμακον,
τήν μετάνοιαν, ώς άν οι έκ ^αθυμίας και άμελείας έκπίπτοντες της αιωνίου ζωής διά τής μετανοίας πάλιν μετά
λαμπροτέρας καί περιφανεστέρας δόξης είς αύτήν έπανέρχων310 ται ' εί μή γάρ τοΰτο ό φιλάνθρωπος Θεδς ώκονόμησεν,
ούκ άν έσώθη πάσα σάρξ“.
Τοίνυν και πάσαν άλλην μέριμναν καταλιπόντες, τής
μετανοίας δση δύναμις έπιμελησώμεΟα, Ι'να καί τών παρόντων
καί τών μελλόντων έπιτύχωμεν άγαθών χάριτι καί φιλαν315 Ορωπία τοΰ Κυρίου ήμών ’ Ιησού Χριστοΰ ώ ή δόζα και τδ
κράτος είς τούς αιώνας τών αιώνων ' αμήν.
a. Maith. 24,22

310 εί γάρ μή V U (cf. tamen E 3, 310)
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avantages, comme Adam au paradis, réduits en cet état
non point faute d’avoir été connus à l'avance par Dieu,
mais du fait de leur propre démence et de leur méchanceté. 305
C’est pour cela que Dieu a placé en évidence au milieu de
ce paradis le remède salutaire de la pénitence, afin que
ceux qui par paresse ou négligence déchoient de la vie
éternelle, reviennent à elle de nouveau par la pénitence
avec une gloire plus éclatante et plus manifeste ; car si
Dieu, l’ami des hommes, n’avait pas prévu ce moyen, 310
aucune chair n’aurait eu la vie sauve».
Laissant donc de côté tout autre souci, préoccupons-nous
de toutes nos forces de la pénitence afin, d’obtenir les
biens et présents et futurs, par la grâce et l’amour pour les
hommes de notre Seigneur Jésus-Christ, à qui gloire et 315
puissance dans les siècles des siècles. Amen.

I
i
I
I
ΛΟΓΟΣ r

Εις το ρητόν τοΰ ’Αποστόλου cv ω λέγει ' « Και ειδον τόν
τοιουτον εις τρίτον ουρανόν όρπαγέντα και ακουσαντα
άρρητα ρήματα α ούκ εξόν άνθρώπω άκοϋσαι“. » Τι ουν
είσιν α άκήκοεν ό Παύλος άρρητα ρήματα ; Τινα δε τα
αγαθά « α οφθαλμός ούκ εΐδε καί ούς ούκ ήκουσε και επι
καρδίαν ανθρώπου ούκ άνέβηb » ; Τίς δέ ή πώς έσται καί
εστιν «ις ημάς ή τού Θεού βασιλεία καί τίς ή έν ήμΐν ταύτης
ένέργεια ;

Έπειδήπερ διαρρήδην ο -τδν απάντων Δεσπότης καθ’ I
έκάστην διά τών εύαγγελίων βοα, τά μέν συνεσκιασμένως
λέγων, δταν έν παραβολαΐς διαλέγηται, τά δέ διερμηνεύω^
κατ’ ιδίαν τοΐς έαυτού μαΟηταΐς, ούτω λέγων ' « Ύμΐν
5 δέδοται γνώναι τά μυστήρια της βασιλείας του Θεού, τοΐς
δέ λοιποΐς έν παραοολαΐς0 », καί ποτέ παρρησία πάντα καί
άποκεκαλυμμένα λέγει προς πάντας ημάς, ώς φασι πρδς
αύτδν οί άπόστολοι " « *Ίδε, φασί, παρρησία λαλεΐς καί
παροιμίαν ούδεμίαν λέγεις'1 », ζητήσαι χρεών καί μαθεΐν
10 ποια τά παρρησία καί άπογεγυμνωμένα, ποΐα δέ τά έν '
παραδολαΐς ύπδ τού Κυρίου καί Θεού είρημένα. Τά μέν
ούν δήλα τών έντολών καί γυμνά είσιν όταν ό Εύαγγελιστής
λέγη · « ΕΙπεν ό Κύριος ' άγαπάτε τούς έχΟρούς υμών,
καλώς ποιείτε τούς μισοΰντας ύμάς0 », καί όταν μακαρίζη
a-b. II Cor. 12, 3-1 ; I Cor. 2, 9 cités très souvent dans la suite.
c. Le 8, 10
d. Jn 16, 29
o. Malth. 5, 44
Codico R V AC citentur D H U
Titulus ot initium usque ad verba λαβοΰσα γυνή (1. 30) desunt in
R folio post f. 105* deperdito || Του αύτοΰ εις codd.
5 δίδοται AC j της βασιλείας om. A i. mg. C

<

III. (NATURE DE LA CONTEMPLATION)
Sur la parole de l’Apôtre : « J’ai vu cet homme ravi jusqu’au
troisième ciel; il a entendu des paroles ineffables qu’il
n’est pas possible à un homme d’entendrea. » Quelles sont
donc ces paroles ineffables que Paul a entendues? Quels
sont les biens o que l’œil n’a pas vus, que l’oreille n’a pas
entendus et qui ne sont pas montés au cœur d’un hommeb » ?
Ce qu’est et comment est et sera pour nous le royaume de
Dieu et quelle est son opération en nous1*.

Il est de fait que le Maître de l’univers nous appelle
chaque jour à haute et claire voix par les évangiles ; tantôt
il parle à mots couverts, lorsqu’il s’exprime en paraboles,
tantôt il explique en particulier à ses disciples en leur
disant : « A vous, il est donné de connaître les mystères 5
du royaume de Dieu, aux autres, de les connaître en para­
boles*. » Parfois il dit toutes choses sans voiles, en toute
liberté et en s’adressant à nous tous, comme le reconnaissent
les Apôtres qui lui disent : « Voici que tu parles ouvertement
et que tu ne dis aucune parabole4. » Il faut donc chercher
à savoir ce que le Seigneur Dieu dit ouvertement et sans 10
voiles et ce qu’il dit en paraboles. Le contenu des comman­
dements est clair et sans voiles, quand l'évangéliste dit :
« Le Seigneur déclara : Aimez vos ennemis ; faites du
bien à ceux qui vous haïssent’ », ou quand il proclame

1. Tout en étant de genre exégétlque, ic discours sc rattache au
thème général de la connaissance mystique abordé déjà dans Thiol.
et repris dans les discours qui suivent. Toute l'argumentation repose
sur les paroles souvent citées de l'Apétre.
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15 μέν τούς πενθοΰντας·, ταλανίζη δέ τούς γελώντας*, καί
βταν λέγη * « Μετανοείτε ' ήγγικε γάρ ή βασιλεία τών

20

25

30

35

40

ούρανών® », καί πάλιν · « ‘0 θέλων σώσαι τήν ψυχήν αύτοΰ
άπολέσει αύτήν καί ο άπολεσας τήν ψυχήν αύτοΰ ένεκεν
έμοΰ είς ζωήν αιώνιον εύρήσει αύτήν11 », καί * « Όστις
θέλει ύπίσω μου έλθεΐν άπαρνησάσθω έαυτόν καί άράτω
τδν σταυρόν αύτοΰ καί άκολουΟείτω μοι·. » Ταϋτα τοίνυν
και τά τούτοις επόμενα ούκ έν παραβολαϊς, άλλα φανερά καί
μηδεμίαν έγκεκρυμμένην έννοιαν έχοντα εϊρηται. Ία δέ γε
έν παραβολαϊς είσιν όταν λέγη ' « Τίνι όμοιώσομεν τήν
βασιλείαν τοΰ Θεοΰ ; Όμοια έστι κόκκφ σινάπεως δν
λαβών άνθρωπος έβαλεν είς κήπον έαυτοΰ ’ καί αύξηθέν
έγένετο είς δένδρον μέγαf » καί όταν πάλιν φησίν · « Όμοία
έστίν ή βασιλεία τών ούρανών άνΟρώπω ζητοΰντι καλούς
μαργαρίταςΚ » καί πάλιν * «Όμοία έστίν ή βασιλεία τών
ούρανών ζύμη ήν λαβοΰσα γυνή έκρυψεν είς αλεύρου σάτα
τρία, έως ού έζυμώθη βλον1· ». Ταϋτα καί ετερα τούτων
πλείονα οΰτω λέγων καί παρομοιάζων τοΐς τοιούτοις τήν
βασιλείαν τών ούρανών, παραδολάς καλεΐ.
Καί ορα μοι σοφίαν έντεΰΟεν Θεοΰ, πώς διά τών αισθητών
ύποδειγμάτων καί τών δοκούντων ήμΐν ευτελών είναι τά
ύπέρ νοΰν καί διάνοιαν ύποζωγραφεΐ. Τοΰτο δέ ολον ποιεί,
ΐνα οί μέν άπιστοι καί διά τής άπιστίας άνάξιοι τών τοιούτων
γενόμενοι μείνο>σι τυφλοί καί τών τοιούτων άμοιροι άγαθών,
οί δε γε πιστοί καί μετά πληροφορίας τόν λόγον δεχόμενοι
τών παραβολών αύτήν τήν αλήθειαν καί τήν τών πραγμάτων
έναργη Οεάσωνται έπ’ αύτοΐς έκβασιν. Αί γάρ παραβολαί
αύται εικόνες τών γινομένων πραγμάτων είσί ’ καί δπως,
ακούε. Ό κόκκος τοΰ σινάπεως τό πανάγιον Πνεΰμά έστι *
τοΰτο γάρ καί τήν βασιλείαν μοι νόει είναι τών ούρανών

a. Maith. 5, 4
b. Le 6,25
c. Maith. 3,2
<1. Maith. 10,39
e. Id. 16, 24
f. Id. 13, 31
g. Id. 13, 45.
h. Id. 13, 33

24 όμοιώσομαι AC || 31 Ταϋτα+δέ AC |j 41 Οεάσονται AC
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bienheureux ceux qui pleurent», et malheureux ceux qui
rient”, ou quand il dit : « Faites pénitence, car le royaume
des cieux est proche® », et encore : « Celui qui veut sauver
son âme, la perdra et celui qui perd son âme à cause de moi,
la trouvera pour la vie éternelle11 », ou : « Qui veut venir
à ma suite, qu’il renonce à lui-même, qu’il prenne sa
croix et qu’il me suive®. » Tout cela et ce qui s’ensuit
n’est pas en paraboles, mais en termes clairs et sans
aucune pensée cachée. Mais il y a parabole, quand il
dit par exemple : « A quoi comparerons-nous le royaume
de Dieu? Il est semblable au grain de sénevé qu’un homme
prend et sème dans son jardin et qui est devenu, en gran­
dissant, un grand arbre1 », ou encore : « Le royaume des
cieux est semblable à un homme qui cherche de belles
pcries» », et encore : « Le royaume des cieux est semblable
au levain qu’une femme prend et met dans trois mesures
de farine, jusqu'à ce que le tout ait fermenté”. » Ces
passages et bien d’autres qui servent de comparaison
pour le royaume des cieux, se nomment paraboles.

15

20

25

30

Remarque bien dans ce cas la
sagesse de Dieu : par des exemples
sensibles et qui nous semblent vul­ 35
gaires il dépeint ce qui dépasse l'intelligence et la pensée.
Et cela, il le fait uniquement afin que les incrédules, que
leur incrédulité a rendus indignes de ces choses, restent
aveugles et n’aient aucune part à ces biens et que les
croyants, qui reçoivent l’énoncé des paraboles en toute
assurance, contemplent la vérité même et la réalisation 40
manifeste en eux de ces actions. Car ces paraboles sont
les images de choses qui se réalisent1 ; écoute comment.
Le grain de sénevé est le Très Saint Esprit et celui-ci —
tu peux le penser avec moi — est le royaume des cieux, pas
Nature
de la parabole

1. Même remarque sur le réalisme des paraboles et leur signification
dans Nicétas, Opuscules (SC 81), p. 138.
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45 καί ούχ έτερόν τι. ’Άνθρωπος δέ έστιν ό πας πιστός καί

50

55

60

65

70

βουλόμενος διά της εργασίας τών εντολών τούτον τόν κόκκον
λαβεϊν. Κήπος δέ ούδείς έτερος τόπος έστιν εί μή έκαστου
ήμών ή καρδία, ένθα τόν ένα κόκκον τούτον
ού τούς
πολλούς, ούδέ γάρ άπό τών διχοτομουμένων υπάρχει —,
τόν άτμητον όντα τή φύσει καί αδιαίρετον λαμβάνοντες,
κρύοομεν έν αύτή * πάση δέ φυλακή τηρούντες* εαυτούς
και φυλάττοντες, αυτός αύξάνει ώς ούκ ίσμεν ήμεϊς1’ καί
φύεις όραται και αυξηθείς έπί πολύ έπιγινώσκεται παρά
τών έν οϊς έφύη καί είς δένδρον γενόμενος καί κλάδους
ποιήσας πολλούς άφραστον τφ κεκτημένω αύτόν έμποιεϊ
τήν χαράν. "Ώσπερ ούν δίχα τού σπόρου ούδέν ό κήπος
χρήσιμον προφέρει εί μή μόνον άκάνθας καί βοτάνας άγριας
καί ό σπόρος δίχα τού βληθηναι είς κήπον ού καρποφορεί,
αλλά μένει μόνος οίός έστιν, ούτω δή καί ήμών άληΟώς αι
ψυχαί δίχα τού θείου σπόρου άκαρποι καί άκανθηφόροι
διατελοΰσι και γίνονται. Ό γάρ θειος σπόρος, πρό τού έν
ήμΐν ήγουν έν ταΐς καρδίαις ήμών έμοληθήναι, αύτός μένει
μέν οίος Ολος ύπάρχει Θεός, μήτε προσθήκην δεχόμενος
μήτε μήν ύφεσιν ύπομένων τό σύνολον, έν ήμϊν δέ ούτε φύει
δλως ούτε αύξησιν έπιδέχεται. Πώς γάρ ό κατά συνάφειαν
διεστώς ίσα τοϊς συναφθεϊσιν αύτώ τήν αύξητικήν δύναμιν
έπιδείξεται ; Ούδαμώς, ώσπερ ούδέ τό πύρ ύλην άνάπτει
ποτέ ής μή προσψαύσειεν, ούδέ ύλη έμπίπραται, εί μή τω
πυρί ένωθή καθ’ ύπόστασιν.
Τοίνυν καί καθάπερ τά τών θείων ευαγγελίων, τά μέν
συνεσκιασμένως, ώς είρηται, καί διά παραβολών λέγεται

a. Cf. Prov. 4, 23

b. Cf. Mc 4, 27

48 ή orn. AC || 50 τόν — φύσει : τόν... φύσει όντα Α τό άτμητον
(δν τη φύσει p.c.?) C | 51 κρύβομεν : κρύπτομεν AC || 64 μήν
orn. AC II 67 έπιδείξεται C’c : έπιδίξ- Α

1. Suivant le principe du réalisme des paraboles, Syméon inverse
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autre chose. L’homme, c’est tout fidèle qui veut prendre
cette graine grâce à la pratique des commandements. Le
jardin, comme emplacement, n’est rien d'autre que notre
cœur à chacun, là où nous cachons cette graine unique —
non plusieurs, car elle n’est pas de ces choses que l’on
coupe en deux —, quand nous recevons celui qui est par
nature indivisible et inséparable ; si nous veillons à nous
garder nous-mêmes avec toute notre vigilance», la graine
croît d’une manière que nous ignorons b ; elle éclôt et on
la voit ; elle croît et elle se fait de mieux en mieux connaître
de ceux en qui elle a éclos ; puis, quand elle est devenue
un arbre avec de nombreux rameaux, elle procure une joie
indicible à celui qui l’a obtenue. De même donc que le
jardin ne produit rien d'utile sans semence, sinon des
épines et des herbes sauvages, et que la semence qui n'est
pas semée dans un jardin ne porte pas de fruit, mais reste
seule, telle quelle, de même, vraiment, nos âmes aussi sans
la semence divine restent infertiles et continuent toujours
à produire des épines. Car la semence divine, avant d’être
jetée en nous, c’est-à-dire dans nos cœurs, reste en ellemême ce qu’est Dieu dans son intégrité, qui n’admet
en lui-même absolument aucune addition et ne subit
aucune soustraction ; et en nous la semence ne peut éclore
en aucune façon ni se développer. Comment, en effet,
restant à distance et sans contact, montrerait-elle sa force
de croissance comme dans ceux qui sont en contact avec
elle? C’est impossible, de même que le feu ne pourra
jamais enflammer une matière qu’il ne toucherait pas et
que la matière ne prend pas feu, si elle n’est unie en
substance au feu1.
Eh bien ! de même que dans les évangiles divins, cerlaines paroles, comme j’ai dit, nous sont adressées à mots
le rapport entrn le sens métaphorique et le sens réel ; ce mouvement
sera encore plus sensible avec les termes ένδυμα, πηγή, φως, πυρ :
cf. Élh. 5. 64 ; Élh. 1 0, 754.
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πρδς ή μας, τά δέ παρρησία καί άπερικαλύπτως, οΰτω καί
τά τών άποστολικών καί θεοφράστων βημάτων ού πάντα
φανερώς καί άνευ παραπετάσματός τίνος λέγεται πρδς
ήμας, άλλ’ εσθ’ 6τε πολλής τής έξετάσεως καί έρμηνείας I
δεόμενα, βάθος νοημάτων καί μυστηρίων έν τώ £ητώ πως
έπιφερόμενα. Καί, εί δοκει, μιας τών άποστολικών ρημάτων
ύποθέσεώς τε καί θεωρίας άύώμεθα καί όψόμεθα τί τά
βάθη τοΰ Πνεύματος, έπειδή κατά τδ θειον λόγιον « τδ
Πνεύμα πάντα έρευνα καί τά βάθη τοϋ Θεοΰ · ».
Τίς ούν έστιν αύτη καί οποία τής θεωρίας τοΰ λόγου ή
άπαρχή ; Τά άρρητα ρήματα α είς τρίτον ούρανδν ό θείος
άρπαγείς Παΰλος άκήκοεν. ’Αλλά γάρ έκ προοιμίων αύτών
τί έστι ρήμα πρώτον ζητήσωμεν, tv* ούτω καθ’ όδδν ερχόμενοι
τήν δύναμιν γνώμεν τών άποστολικών ρημάτων καλώς.
‘Ρήμα τοιγαροΰν ό λόγος έστίν, ώσπερ ούν καί ό λόγος
ρήμα καλείται ’ « Είπέ » γάρ, φησί, « λόγον καί ίαθήσεται
ό παϊς μου11. » Καί έν τώ ’Ιώβ ' « Είπε ρήμά τι πρδς Κύριον
καί τελεύτα °. » Καί άλλαχοΰ ' « τά ρήματα τοΰ στόματος
αύτοΰ*1 ». Καί τά μέν ρήματα καί οί λόγοι τών άνθρώπων
στόμασι λαλοΰνται ανθρώπων καί ώσίν ωσαύτως άνθρωπίνοις
άκούονται, τό δέ ρήμα τοΰ Θεοΰ καί ό λόγος αύτοΰ, διά τοΰ
στόματος αύτοΰ έξερχόμενος, άφραστός έστι παντελώς
άνθρωπίνη γλώσση καί άκοή σαρκίνη πάντη αχώρητος, ού
μόνον δέ, άλλά καί είς αί'σθησιν αύτής μή δυνάμενος έλθεϊν,
τής αίσθήσεως δηλονότι μή ίσχυούσης αίσθανθήναι τα ύπέρ
αίσΟησιν.
‘Ρήμα ούν καί λόγον κατά πρώτην έπιβολήν θεωρίας
ούδένα άλλον γινώσκομεν ή τδν Τίδν τοΰ Θεοΰ καί Πατρός,
αύτόν τόν Κύριον ημών Ίησοΰν Χριστόν τόν όντως όντα
a. I Cor. 2, 10

b. Matth. 8, 8

c. Job 2, 9

d. Ps. 35, 4

72 άκαταλύ-τως AC || 76 δεόμενα : -εΟα V || 82 άρπαγείς ό
θειος transp. AC || 90 αύτοΰ : μου AC || 91 άνθρωπίνοις : -νηβ
AC d 100 όντως om. A i. mg. C

1. Ces équivalences un peu faclicee sont admises uniquement
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couverts et en paraboles et d’autres ouvertement et sans
voiles, de même dans les déclarations inspirées par Dieu
aux apôtres tout n’est pas manifeste ni sans aucun voile ;
parfois même elles demandent un grand effort de recherche 75
et d’interprétation et comportent dans la lettre une pro­
fondeur de pensées et de mystères. Alors, s’il te plaît,
prenons pour sujet une des paroles de l’Apôtre, attachonsnous à son exposé et nous verrons ce que sont les profon­
deurs de l’Esprit, puisque, selon la parole divine, « l’Esprit
sonde toutes choses, même les profondeurs de Dieu· ».
80
De quoi s’agit-il donc et quel est le
de la parole
point de départ de 1 exposé et du déve­
loppement? Ce sont les paroles inef­
fables que le divin Paul, ravi au troisième ciel, a entendues.
Mais dès l’exorde cherchons en premier lieu ce qu’est la
parole, pour que, en avançant méthodiquement, nous
arrivions à bien connaître la portée des paroles de l’Apôtre.
'Ρήμα (parole) et λόγος (mot)1 sont des termes équivalents
et s'emploient l’un pour l’autre. Il est dit : « Prononce
seulement un mot et mon fils sera guérib», et dans Job :
« Dis une parole au Seigneur et meurs® », et ailleurs: «les
paroles de sa bouche13 ». Les paroles et les mots des hommes
sont prononcés par la bouche des hommes et entendus
également par l’oreille humaine ; mais la parole de Dieu
et ses mots, en sortant de sa bouche, sont absolument
inarticulables pour la langue humaine et ne peuvent
nullement être accueillis par une oreille charnelle ; bien
plus, ils ne peuvent même pas atteindre ses sens, puisque
les sens n’ont pas le pouvoir de sentir ce qui transcende la
sensation.
Comme parole et discours, dès le premier essai d’inter­
prétation, nous n’en connaissons pas d’autre que le Fils
de Dieu le Père, notre Seigneur Jésus-Christ lui-même qui
pour rendre les oppositions voulues par l’autour, bien qu’elles ne
soient pas toujours très satisfaisantes : voir Ji. 281.
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Θεόν · στόμα δέ αύτοΰ τδ λαλούν τά άρρητα ρήματα ούδέν
έτερον ή αυτό τδ άγιον καί όμοούσιον Πνεύμα, καθώς δ
προφήτης φησί ' « Τδ γάρ στόμα Κυρίου έλάλησε ταυταα »
αντί τοΰ τδ Πνεύμα Κυρίου. Στόμα τοίνυν Θεοΰ τδ άγιον
Πνεύμα έστιν, ρήμα δέ καί λόγος ό Υίδς αύτοΰ καί Θεός.
Διά τί δέ τδ Πνεύμα στόμα καλείται Θεού, ό δέ Υίδς ρήμα
καί λόγος ; ’Επειδή, ώσπερ διά τοΰ στόματος ήμών ό λόγος
δ έν ήμΐν προέρχεται καί τοΐς άλλοις άποκαλύπτεται καί
άλλως ούκ εστιν είπεϊν ή δηλώσαι αύτόν, εί μή διά τής τοΰ
στόματος φθογγής, ούτως ούδέ ό Υίδς τοΰ Θεοΰ καί Λόγος,
εί μή διά τοΰ αγίου Πνεύματος ώς διά στόματος λαληθή
ήγουν άποκαλυφθή, γνωσθήναι ή άκουσθήναι ού δύναται.
Τό δέ ού δύναται άντί τοΰ ούκ ενδέχεται, ούδέ βούλεται,
λέγομεν ένταΰΟα, ώς καί τδ αδύνατον ψεύσασθαι Θεόν\
Καθάπερ δέ τδ ήμέτερον στόμα εί μή άνοίξομεν, ούδέ γάρ
έσφιγμένου ύπάρχοντος ό λόγος ήμών έξελθεϊν δύναται,
ούτως ούδέ τδ στόμα τοΰ Θεοΰ, αύτδ δή τδ άγιον Πνεΰμα
αύτοΰ, εί μή διά τής έν ήμΐν γινομένης έλλάμψεως αύτοΰ
άνοιγή, ού τδ Πνεΰμα δέ, άλλ’ δ έξ αύτού έ?<λαμπόμενος
νους ήμών, δ Υίδς καί Λόγος τοΰ Θεού ούτε όρχται, ούτε
γινώσκεται, ούτε μήν άποκαλύπτεται τή όπτική καί ακουσ­
τική αισθήσει ήμών.
Τα γοΰν άρρητα ρήματα ά ό θείος Παύλος, ώς έφη,
άκήκοεν, ούδέν έτερόν είσι κατά γε τήν ήμετέραν τής
ασθενούς διανοίας κατάληψιν ή πάντως αί μυστικαί καί έπ’
αληθώς ανέκφραστοι διά τής έλλάμψεως τοΰ αγίου Πνεύματος
θεωρίαι τε καί ύπερμεγαλοπρεπεΐς άγνωστοι γνώσεις, ειτ’
ουν άθέατοι θεωρίαι τής ύπερφώτου καί ύπεραγνώστου τοΰ

a. Is. 1,20

b. Héb. G, 18

113 άντί τό AC. || 116 ύπάρχοντος ut gen. ab». || 117 τδ
11 νεύμα τδ άγιον AC
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est vrai Dieu. Sa bouche, qui prononce les paroles ineffables
n’est autre que l’Esprit lui-même, saint et consubstantiel,
comme dit le prophète : « C’est la bouche du Seigneur qui
a dit cela » » c’est-à-dire, l’Esprit du Seigneur. La bouche
de Dieu c’est donc le Saint-Esprit, et sa parole et son Verbe
c'est son Fils, Dieu lui aussi. Mais pourquoi l’Esprit est-il
appelé bouche de Dieu, et le Fils, parole et Verbe ? C’est que,
de même que notre discours intérieur sort de notre bouche eL
se révèle aux autres, sans que nous puissions le prononcer ou
le manifester par un autre moyen que les sons de la bouche,
de même, non plus, le Fils et Verbe de Dieu, s’il n’est pas
exprimé ou révélé par l’Esprit-Saint comme par une
bouche, ne peut être connu ni entendu1. En disant ici « il ne
peut pas », c'est « il n’admet pas, il ne veut pas » que nous
entendons, comme nous disons : impossible que Dieu
mente*·. D’autre part, de même que, si nous n’ouvrons pas la
bouche, notre parole ne peut pas non plus sortir, tant
qu’elle reste fermée, de même, si la bouche de Dieu,
son Esprit-Saint en personne, ne s’ouvre pas grâce à son illu­
mination qui se produit en nous — non que ce soit
l’Esprit qui s’ouvre, mais notre intelligence illuminée par
lui—, il n’est pas possible de voir ni de connaître le Fils
et Verbe de Dieu ; il ne se révèle pas aux sens de notre vue
et de notre ouïe.

105

110

115

120

Dans ccs conditions, les paroles
ineffables que le divin Paul dit avoir
entendues ne peuvent pas être autre chose, du moins
selon la compréhension de notre modeste jugement, que 125
les contemplations mystiques vraiment inexprimables et
les connaissances plus que sublimes, hors de notre connais­
sance, dues à l'illumination du Saint-Esprit, c’est-à-dire les
contemplations, inaccessibles à la vue, de la gloire et de la
Les paroles de Paul

1. C'est, sous une autre forme, la présentation de l’argument des
Thiol. : l’âme image de la Trinité.
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Υίοΰ καί Λόγου του Θεοΰ δόξης τε καί θεότητος ' αΐτινες,
τοΐς άξίοις έκφαντικώτερόν τε καί τρανότερου άποκαλυπτόμεναι, δείχνονται αί τών άφθέγκτων βημάτων άνήκοοι
άκοαί, ή τών άκαταλήπτων πραγμάτων έν άκαταληψία
κατάληψις. Εί δέ εκείνος μέν εϊπεν ' « Άκήκοα ρήματα
άρρητα », ημείς δέ ταΰτα τόν Υιόν εΐπομεν είναι και άλλως
τοΰ Θεοΰ καί Πατρός διά τοΰ άγίου λαλούμενον Πνεύματος
καί άμα διά της έλλάμψεως αύτοΰ άποκαλυπτόμενον τοΐς
άξίοις, τήν δέ ίλλαμψιν εϊτ’ ούν άποκάλυψιν διά θεωρίας
γίνεσθαι μάλλον καί ούχί δι’ ακοής, μή ξενισθής έπί τούτω,
αλλά τήν λύσιν τούτου άκηκοώς μάθε είναι πιστός καί μή
άπιστος ής». "Εχει δέ ούτως.
Ό Θεός ή τών όλων αιτία εις έστι * τό δέ έν τοΰτο φώς
καί ζωή έστι, πνεύμα καί λόγος, στόμα καί £ήμα, σοφία καί
γνώσις, χαρά καί άγάπη, βασιλεία ούρανών καί παράδεισος,
ούρανός ούρανών, ώσπερ καί ήλιος ήλίων καί Θεός θεών”
καί ήμερα καλείται άνέσπερος ' καί παν ότιοΰν άν είποις
άπό τών δρωμένων καλόν, καί ύπέρ τό παν ζητών, εύρήσεις
τό έν τοΰτο ένυποστάτως ον καί κυρίως καλούμενον άγαθόν.
Ούχ ώς τά όρώμενα δέ τοιοΰτον κάκεΐνό έστιν, άλλ* άσυγκρίτως καί άρρήτως ύπέρ άπαντα τά όρώμενα ' ούδέ καθ’ έν
τούτων ώς ταΰτα καί τό έν έκεΐνο κεχωρισμενως εύρίσκεται,
άλλ’ έν μένον άναλλοιώτως καί τό αύτό πανάγαθόν έστι
καί ύπέρ παν άγαθόν. Ούτω τοιγαροΰν τετίμηται καί αύτός
ό κατ’ εικόνα Θεοΰ καί όμοίωσιν κτισθείς άνθρωπος «, μίαν
αΐσθησιν έ’χων έν μια ψυχή καί vot καί λόγω, εί καί πενταχώς

a. Ct. Jn 20, 27

b. Ps. 49, 1

c. Gen. 1, 27

138 ούχί : ού V || 151 μένον 0e : μόνον A || 154 nota mg.
*Οτι ού ταύτδν ή αίσΟησις κάν τοίς σωματικοίς κάν τοΐς πνευματικούς
πράγμασιν, άλλ’ άλλο μέν ώδε, άλλο δέ νοερώς εργάζεται έν τοΐς
Οείοις καί νοητοΐς R V A U (cum signo in v. αΙσΟησιν R)

1. Noto marg. : « Remarquez quo la sensation n’est pas identique
dans les choses corporelles et dans les choses spirituelles ; son opération
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divinité du Fils et Verbe de Dieu, qui transcendent toute
lumière et toute inconnaissancc. Ces comtenplations,
révélées de façon plus claire et plus nette à ceux qui en 130
sont dignes, se présentent comme les auditions, imper­
ceptibles à l’oreille, de paroles sans sonorité ; c’est une com­
préhension, malgré rincompréhensibilité, des choses incom­
préhensibles. Or si Γ Apôtre dit : «J’ai entendu des paroles
ineffables » et que nous disions de notre côté que ces
paroles sont par ailleurs le Fils de Dieu le Père qui est 135
exprimé par l’Esprit-Saint et qui en même temps se révèle
aux âmes dignes par son illumination, et que cette illumina­
tion ou révélation se produit en contemplation bien plutôt
que par audition, ne trouve pas cela étrange ; mais une fois
que tu auras entendu la solution de cette difficulté, exerce
ta foi et ne sois pas incrédule*. Voici ce qu'il en est.
140

Dieu, la cause de l’univers, est
et unité de l'âme un > cct Un est lumière et vie, esprit
et verbe, bouche et parole, sagesse et
science, joie et amour, royaume des cieux et paradis, ciel
des cieux, de môme qu’il est appelé soleil des soleils, Dieu
des dieux1», jour sans déclin ; tout ce que l’on peut désigner 145
comme beau d'après les choses visibles, même en cherchant
au delà de tout l’univers, on le trouvera en substance dans
cet Un qui est appelé au sens propre Bon. Loin d’etre lui
aussi comme les choses visibles, il les transcende toutes de
manière incomparable et ineffable et cet Un non plus,
comme ces choses visibles, à la manière de chacune d’elles, 150
ne se trouve à l’état séparé ; il reste un et identique sans
aucune mutation, absolument bon et transcendant toute
bonté. C’est donc de cette manière qu'a été honoré l’homme
créé à l’image de Dieu et à sa ressemblance' : il possède une
faculté de sentir1 unique dans l'unité de l’àme, de l’intclliest différente ici et dans les choses divines et intelligibles, où elle
opère intellectuellement. »

14
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155 διαμερίζεται ταϊς φυσικαϊς άνάγκαις του σώματος, πρός
μέν τά σωματικά διά τών πέντε διαιρουμένη άδιαιρέτως
αισθήσεων, ήτις και άναλλοιώτως ά?Λθΐουμένη την ένέργειαν
δείκνυσι, βλέπουσα ούκ αύτή, άλλά δι’ αύτής ή ψυχή, ούτω
δέ καί άκούουσα καί όσφραινομένη καί γευομένη καί τή
160 άφή διακρίνουσα. Έν δέ τοϊς πνευματικοϊς ούκέτι Ουρίσιν
αισθήσεων διαιρεϊσθαι καταναγκάζεται, ούκέτι ζητεί άνοιγήναι τούς οφθαλμούς τοΰ ίδεϊν ή τι τών οντων θεάσασΟαι,
ούδέ τα ώτα λόγον είσδέξασθαι, ούδέ όσφρησιν έκκαΟαραι
είς τδ όξέως όσφραίνεσΟαι ' ούδέ δεϊται χειλέων ή γλώττης
165 πρός την τοΰ γλυκέος ή πικρού γεΰσιν όμού καί διάκρισιν,
ούδέ χειρών τοΰ έπαφασθαι καί είδέναι δι’ αύτών τδ τραχύ
τε καί λεϊον καί όμαλόν. Άλλά τούτων απάντων ή αϊσθησις
έκτος γενομένη καί όλη καθόλου συναπαχΟεϊσα τώ νώ, ώς
φυσικώς αύτώ συνεπομένη καί άχωρίστως μία οΰσα, τάς
170 πέντε έχει αισθήσεις έν έαυτή, ώς οΰσας έν ή καί πλείστας,
είπεϊν ακριβέστερο'/.
Καί σκόπει μοι έντεΰθεν τήν ακριβή τοΰ λόγου έξέτασιν.
Ψυχή, νοΰς καί λόγος έν, ώς ειρηται, είσίν έν μια τή ούσίφ
καί φύσει. Τούτο δέ το έν αισθάνεται, λογίζεται — λογικόν
175 γάρ —, νοεί, έπινοεϊ, ενθυμείται, βουλεύεται, έπιθυμεϊ,
θέλει, ού θέλει, προαιρείται, ού προαιρείται, άγαπα, μισεί *
καί ίνα μή τον λόγον μηκύνω μεν, τδ εν τούτο ζών έστιν, έν
τώ αύτώ βλέπον καί άκοΰον άμα καί δσφραινόμενον, γευόμβ-''
νόν τε καί έπαφώμενον, γινώσκον, έπιγινώσκον, γνωρίζον
180 τε αδ καί λάλοΰν. Πρόσεχε ακριβώς τών λεγομένων τήν
δύναμιν, ιν' έντεΰθεν ίσχύσης μαθεϊν τί τά άρρητα βήματα
καί πώς ό Παύλος ταΰτα άκήκοεν ά καί άπεκαλύφΟη αύτώ
καί ά έν Οείω Πνεύματι αύτός έθεάσατο. Θεδς ό τών όλων
δημιουργός εις * τδ οδν έν τούτο παν αγαθόν έστιν, ώσπερ

180 αδ Ο® : ο·5ν A

1. Sur les parties de l’âme Image de la Trinite voir Thiol. 1, 337 ;
2, 63 ; Hymnes 12 et 21.
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gence et de la raison, bien qu’elle soit partagée entre cinq
sens pour les besoins naturels du corps ; par rapport aux
choses du corps, la sensation est divisée indivisiblement en
cinq sens et elle manifeste son activité par des change­
ments qui ne la changent pas, car ce n’est pas elle qui
voit, mais l’âme par son intermédiaire, de même que c'est
l’âme qui entend, qui sent, qui goûte, qui discerne par le
toucher1. Dans l’ordre spirituel, au contraire, l'âme n’est
plus contrainte à se partager entre les fenêtres des sens ;
elle ne cherche plus à ouvrir les yeux pour apercevoir ou
contempler un être, ni les oreilles pour recevoir un discours,
ni à purifier l’odorat pour bien sentir ; elle n'a pas
besoin des lèvres ou de la langue pour goûter et dislingucr le doux et l’amer, ni des mains pour tâter et reconnaî­
tre par elles le rugueux, le lisse et le poli. Sa faculté de sentir
est en dehors de tout cela et ramassée tout entière entière­
ment dans l'intelligence, à laquelle elle est jointe par
nature et qui forme avec elle une unité indissoluble ; elle
contient en elle-même les cinq sens, qui sont ainsi un plutôt
que plusieurs, si l’on veut parler plus exactement.
Suis maintenant avec moi la marche exacte de la question.
Ame, intelligence et raison sont un, comme je l'ai dit,
d’une unité d’essence et de nature. C’est cet être unique
qui éprouve des sensations, raisonne — puisqu'il est
raisonnable —, fait preuve d’intelligence et de perspicacité,
conçoit, délibère, désire, veut, ne veut pas, choisit, ne choi­
sit pas, aime, hait ; et pour ne pas prolonger l’énumération,
cet être unique est vivant, doué à la fois de vue et d’ouïe,
d'odorat, de goût, de toucher, de connaissance qui lui
permet de reconnaître, de faire connaître et également de
parler. Considère attentivement le sens de ce que je dis,
pour être capable d’apprendre par là ce que sont les paroles
ineffables et comment Paul les a entendues, quand elles
lui ont été révélées et qu’il les a contemplées en l’Esprit
divin. Dieu, le créateur de l’univers est un ; cet Un est donc
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185 εΓρηται. Ψυχή λογική καί άθάνατος μία ' ή οδν μία αύτη

190

195

200

205

πάσα αισθησίς έστιν, έν έαυτή δηλαδή πάσας ει τινές είσιν
έχουσα. ‘Όταν ούν ό εις Θεός του παντός τή μια καί λογική
ψυχή δι’ άποκαλύψεως όφθήσεται, παν αγαθόν ταύτη
Αποκαλύπτεται καί διά πασών τών ταύτης αισθήσεων
όμού έν τω αύτω όράται τούτο αύτή, βλέπεται και ακούεται,
και γλυκαίνει τό γευστικόν καί τό οσφραντικόν εύωδιάζει,
ψηλαφαται, γνωρίζεται ’ λαλει καί λαλείται, γινώσκει,
έπιγινώσκεται καί ότι γινώσκει νοείται. Ό γάρ παρά τοΰ
Θεού γινωσκόμενος οιδεν 5τι γινώσκεται καί ό τόν Θεόν
όρων οϊδεν οτι όρα τούτον ό Θεός * ό δέ γε μή όρων τόν
Θεόν ούκ οιδεν οτι όρα αύτόν ό Θεός, ώς ούδέ όρα, εί και τά
πάντα βλέπει καί ούδέν αύτδν λέληθεν.
Διά πασών ούν τών αισθήσεων έν τώ αύτω άμα οί
καταξιωΟέντες ίδεΐν τό παν αγαθόν καί υπέρ παν άγαθδν ώς
διά μιας αίσθήσεως τών πολλών τό έν ον καί πολλά, τά
διάφορα όμού άγαθά ώς εν έν διαφόροις αισΟήσεσι της μιας
έπιγνόντες καί καθ’ εκάστην έπιγινώσκοντες, διαφοράν έν
τούτοις ούδεμίαν έπίστανται, άλλά τήν θεωρίαν γνώσιν καί
τήν γνώσιν πάλιν θεωρίαν καλοΰσι, τήν ακοήν ορασιν καί
τήν ορασιν ακοήν, ώς όταν ό Άβοακούμ λέγη ’ « Κύριε,
είσακήκοα τήν άκοήν σου καί έφοβήθην. Κύριε, κατενόησα
τά έργα σου καί έξέστην » Παρά τίνος γάρ άλλου άκήκοεν ;
Εκείνος αύτόν προφητεύων έκήρυττε. Καί πώς λέγει '
« Κύριε άκήκοα τήν ακοήν σου » ; Τί δέ καί τώ διττω της
a. Hab. 3, 2

192 γνωρίζει V || 193 παρά Ο* : περί Λ (ef. Τ 1, 6) Q 199 d
(ante καί) add. AC β 209 δέ : δαί V

1. Les notions philosophiques do Syméon relèvent d’un enseigne­
ment commun diffus; un penseur comme Psellos ou-ceux do la
Renaissance byzantine n'auraient pas manqué d’évoquer lw
philosophes anciens. Pour Syméon il s'agit d'une vérité · contemplée ·
par intuition; le thème du seul bien désirable est traité dans
Hymne 16.
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tout bien, comme je l’ai dit1. L’âme raisonnable et immortelle est une ; cette âme une est donc toute sensation, c'està-dire qu'elle a en elle-même toutes celles qui peuvent
exister. Donc lorsque le Dieu un de l'univers se montre par
révélation à l'âme raisonnable une, tout bien lui est révélé
et lui apparaît à la fois par tous ses sens réunis ; il est vu et
entendu, il est agréable au goût, parfumé à l’odorat,
touché, connu ; il parle et il est exprimé par la parole, il
connaît, il est reconnu, il est conçu comme connaissant.
Car celui qui est connu de Dieu sait qu’il est connu et
celui qui voit Dieu sait que Dieu le voit2 ; mais celui qui
ne voit pas Dieu ne sait pas que Dieu le voit, pas plus
d’ailleurs qu’il ne voit, même s’il regarde tout et que rien
ne lui échappe.
Ainsi, grâce à cette action commune de tous les sens à la
fois, ceux qui ont été jugés dignes de voir le bien universel
et transcendant tout bien, comme par une sensation unique
des sens multiples, qui saisit ce qui est un et multiple, ont
reconnu et chaque jour ils reconnaissent les biens divers
tous ensemble, comme bien unique, dans les sensations
diverses de l’unique faculté ; ils ne perçoivent là aucune
diversité, mais la contemplation, d’après eux, se nomme
connaissance et inversement la connaissance contemplation,
l'audition vision et la vision audition. Habacuc dit par
exemple : « Seigneur, j’ai entendu ce que tu as fait entendre
et j’ai été saisi de crainte ; Seigneur, j'ai considéré tes
œuvres et j’ai été stupéfait». » Qui d'autre s’est fait
entendre à lui? C’est lui qui en prophétisant annonçait
Dieu. Comment dit-il encore : «Seigneur, j’ai entendu ce
que tu as fait entendre?» Que veut-il montrer par le
2. Énoncé important du principe de la connaissance consciente ;
Syméon s’inspire évidemment de J Cor. 13, 12, mais 11 tend à réduire
la différence entre la connaissance des saints et celle des bienheureux,
ou même de la Révélation proprement dite : cf. Éfft. 5. 194. La
conclusion qui suit montre bien l’absolutisme du point de vue mys­
tique : cf. Chapitres 1, 51 ; 2, 4-5.
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210 ακοής δηλώσαι βούλεται, si μή βτι διά τής τοΰ Πνεύματος

215

220

225

230

235

έλλάμψεως ήτοι άποκαλύψεως τδν Κύριον ήμών πάντως
καί Τίδν τοΰ Θεοΰ έπιγνούς και διά τής έξ αύτοΰ ύπηχήσεώς
αύΟις τά περί τής οικονομίας αύτοΰ έκδιδαχθείς, οίονεί τήν
περί αύτοΰ διδασκαλίαν ήν έκεϊθεν εμαθεν ίδιοποιησάμενος,
πρδς τδν Κύριον, ώς ορών αύτόν, καθά και έώρατο, περιχαρώς
έλεγεν ’ « Έν μέσω δύο ζφων γνωσθήση ’ έν τώ έγγίζειν
τά έτη έπιγνωσΟήση ' έν τώ παρειναι τδν καιρδν άναδειχθήση*. » "Ωστε άκοήν τήν έν τη θεωρία τής δόξης τοΰ
Πνεύματος έγγινομένην ομοΰ διδασκαλίαν καί γνώσιν λέγει,
■ήν περί τής ένανθρωπήσεως καί επί τής γής έπιφανείας
αύτοΰ ήκουσε. Καί γάρ καί αύτδ τοΰτο τδ είπεϊν · Κύριε,
όρώντος αύτδν καί λαλοΰντος έχει δύναμιν. Τις γάρ δν ού
βλέπει ώς βλέποιν τούτω προσομιλεΐ ; Μή ό μή βλέπων
τδν έπίγειον βασιλέα δύναται λέγειν πρδς αύτόν ' <(~Ω
βασιλεΰ, ήκουσα τά δεδογμένα τη βασιλεία σου » ; Ούδαμώς.
Ούχί γάρ άκοΰσαι μόνον λέγει τήν άκοήν αύτοΰ, άλλα καί
οτι γνωσθήση, φησί, καί έπιγνωσθήση καί άναδειχθήση, ώς
τήν αύτοΰ βουλήν μετά πληροφορίας πάσης δηλονότι μαΟών
καί οίονεί πως λέγων αύτώ ' « Τά καί τά ποιήσεις, καθά
τη βασιλεία σου, δέσποτα, δέδοκται » ; Πλειον δέ τούτου
καί πάντα τά προφητικά αίνίττονται ρήματα.
Οΰτω τοίνυν ή θεία Γραφή καί τήν θεωρίαν τοΰ Θεού
άκοήν καί τήν άκοήν άντί θεωρίας συνήθως τίθησιν. ΟΰτωΙ
καί Παύλος ό θειος, τάς ανεκλάλητους θεωρίας και έλλάμψεις
καί τάς ύπέρ τδ μέτρον της ανθρώπινης φύσεως καί δυνάμεως
διδασκαλίας καί άποκαλύψεις, ρήματα εικότως έκάλεσέ καί

a. Hal). 3, 2

212 έξ om. AC | 216-217 έν τώ — έπιγνωσΟήση i. mg. R [
223 μή om. V U j| 229-230 καΟά, δέσποτα, xf, transp. V || 233
συνήθως : συντόνως V

1. La logique de Syméon prend parfois des tournures biza
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redoublement du terme entendre, sinon qu'après avoir
reconnu, grâce à l'illumination ou à la révélation de l’Esprit,
notre Seigneur le Fils de Dieu certainement, et appris en
outre par cet écho de sa voix ce qui concerne son Économie,
il s’approprie en quelque sorte l'enseignement qu'il a reçu
par là à son sujet? C'est ce qui lui faisait dire avec jonc
en s’adressant au Seigneur comme s’il le voyait, ainsi qu’il
l'a vu en fait : « Tu seras connu entre deux animaux ; quand
les années seront proches, tu seras reconnu ; quand le temps
sera révolu, tu apparaîtras*, o De la sorte il appelle audi­
tion ce qu'il lui a été donné à la fois d’apprendre et de
connaître en contemplant la gloire de l’Esprit, ce qu’il a
entendu au sujet de son incarnation et de son apparition
sur la terre. D’ailleurs, le seul fait de dire : Seigneur,
signifie qu’il le voit et qu’il lui parle. Qui, en effet, s’adresse,
comme s’il le voyait, à celui qu’il ne voit pas1? Est-ce que
celui qui ne voit pas l’empereur terrestre peut lui dire :
« Ô Empereur, j’ai entendu ce qu’a décidé ta majesté »? Pas
du tout. Or il ne dit pas seulement qu’il a entendu ce qu'il
a fait entendre, mais qu'il sera connu, reconnu, manifesté,
en homme qui a appris son dessein, en toute certitude, et
il lui dit en quelque sorte : « Tu fçras ceci et cela, Maître,
comme il a plu à ta majesté. » Mais toutes les paroles prophétiques sont encore plus significatives que celle-ci.
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215

220

225

230

Ainsi donc la divine Écriture
emploie habituellement contempla­
tion de Dieu pour audition et audition
pour contemplation. Ainsi le divin
Paul lui-même a désigné justement par le terme de paroles
ce qu’il dit avoir entendu et qu'il a mis par écrit, les contem­
plations ineffables et les illuminations, les enseignements et 235
les révélations qui dépassent la mesure de la nature et des
Unité de la
connaissance
mystique

ou simplement naïves. Lui-même s’adresse constamment û un
interlocuteur ou ù un adversaire imaginaire (Inlrod., p. 72); il fait
usage même de la prosopopée (p. 362), chose contraire à son principe.
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άκοΰσαι ταΰτα είπε καί γραφή παραδέδωκε. Διό καί ελεγεν '
« Έν δέ τη ύπερδολή τών αποκαλύψεων, ίνα μή έπαίρωμαι,
έδόθη μοι σκόλοψ τή σαρκί*. » Εί οΰν ήκουσε πρότερον,
πώς μετά ταΰτα άποκαλύψεις εϊπεν ά ήκουσεν, εί μή καθώς
είπομεν ; Ουτω γάρ καί ο Δαυίδ άποκαλυφθήναι τούς
οφθαλμούς εύχεται είς τδ κατανοήσαι τά θαυμάσια τοΰ
Θεοΰ έκ του νόμου αύτοΰ0. '0 πρότερον είπών ' « Είτε έν
σώματι ούκ οΐδα, εϊτε έκτος του σώματος, ήρπάγηνc »,
πώς ύστερόν φησιν δτι ήκουσα, εί μή <ί>ς άνωτέρω λεπτομερώς
έδηλώσαμεν καί αύτή τοΰ πράγματος ή αλήθεια έχει ;
Τοιγαροΰν καί διά μέν τής αρπαγής τήν θεωρίαν πρώτον
έδήλωσε, τά δέ έντός τής θεωρίας καί τά έκφαντικώτερα
τής τρανότερου έξαστραπτούσης δόξης τε καί θεότητος,
ώς γνώσιν έμποιοΰντα καί τον δρώντα διδάσκοντα και
δηλοΰντα τά πάσιν άπόρρητά τε καί ακατάληπτα, άκοΰσαι
εϊπεν, ώς έν ούσης τής τε άκουστικής καί θεωρητικής
δηλονότι αίσθήσεως επί τών πνευματικών. ‘Όθεν ούδέ έν
τών βλεπομένων ή άκουομένων, καθώς ταΰτα δρα καί
ακούει, οϊόν έστι καί οία είπειν ποτέ δύναται ’ διά τοΰτο καί
γλώσση ταΰτα λαλήσαι άδύνατον είναι προσέθηκεν.
’Αλλά σπουδάσωμεν έαυτούς έκκαθαραι διά μετάνοιας
καί ταπεινώσεως καί τάς αισθήσεις πάσας ώς μίαν τώ
άγαθώ καί ύπεραγαθφ ένώσαι Θεώ ' καί τότε ταΰτα πάντα,
ά διά πολλών λόγων είπειν ήμεϊς καί παραστήσαι ούκ
έξισχύομεν, έν τώ αύτώ όμοΰ άπαντα ύμεϊς διδαχθήσεσΟε,
έν τή όράσει άκούοντες καί έν τή άκοή όρώντες, έν τή
θεωρία μανθάνοντες καί έν τή άποκαλύψει πάλιν άκούοντες.
Έστι δέ τις καί άλλη έν τοϊς ύπέρ λίαν πνευματικοϊς άκοή.
Ποια δέ αυτή ; Ή έπαγγελία τών μελλόντων4 δίδοσθαι
άγαθών. "Ωσπερ γάρ ή πρώτη παρουσία τοΰ Κυρίου διά τών
a. I Cor. 12, 7
d. I Tim. 4, 8

b. P». 118, 18

c. II Cor. 12, 3

241 ό Δαυίδ post δφϋαλμούς R || 246 έδηλώσαμεν λεπτ. transp.
AC II 265 δέ : δή AC
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capacités humaines. C’est pourquoi il disait : « Dans
l’excellence de ces révélations, de peur que je ne m’enor­
gueillisse, il m’a été donné une écharde dans la chair·.#
Si auparavant il a entendu, comment, après cela, désignet-il comme révélations ce qu’il a entendu, sinon pour la
raison que nous avons dite ? Ainsi David lui-même demande
une révélation pour ses yeux, afin de comprendre les mer­
veilles de Dieu dans sa loib. Paul, qui a dit auparavant :
« Fut-ce dans le corps ou en dehors du corps? Je ne sais ;
j’ai été ravic», comment dit-il ensuite : «J’ai entendu#,
sinon comme nous l’avons indiqué plus haut en détail et
comme cela arriva en réalité? Par conséquent, il parle
d’abord de ravissement, ce qui indique la contemplation ;
mais pour le contenu de la contemplation et les splendeurs
de la gloire et de la divinité qui lui ont donné des clartés
plus nettes, étant donné qu’elles produisent une connaissance, qu’elles renseignent le voyant et lui montrent des
secrets indicibles et insaisissables pour tous, il dit qu’il
a entendu : c’est que, dans les choses spirituelles, la sensa­
tion, qu’elle soit audition ou contemplation, c’est tout un.
C'est pourquoi il est incapable de dire la moindre chose
de ce qu’il a vu ou entendu, selon qu’il le voit ou qu’il
l'entend, de sa nature ou de son espèce : de là vient qu’il
ajoute : il est impossible à la langue de le dire.
Eh bien ! efforçons-nous de nous purifier nous-mêmes
par la pénitence et l’humilité et d'unir à Dieu, le bien trans­
cendant, toutes nos sensations, comme une seule faculté ;
alors tout ce que nous, nous n’avons pas la force de dire
ni de représenter par la multiplicité des paroles, vous, vous
apprendrez tout ensemble en une fois ; vous entendrez dans
la vision, vous verrez dans l’audition, vous apprendrez dans
la contemplation et inversement vous entendrez dans la
révélation. Mais il existe un autre genre d’audition dans les
choses spirituelles du plus haut degré. Quelle est-elle? C’est la
promesse des biens à venir4 qui seront donnés. En effet, pour
le premier avènement du Seigneur annoncé par les prophètes,
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προφητών καταγγελλόμενη, εί καί ώρατο παρ’ αύτών καί
ακριβώς έγινώσκετο, άλλά διά τό μήπω έν ταϊς ήμέραις
εκείνων γενέσθαι αύτήν, μέλλουσαν δέ μετά ταυτα, τά περί
αύτης άποκαλυπτόμενα αύτοϊς καί δεικνύμενα ελεγον
άκούειν εκείνοι διά τδ μετά ταυτα είς έ'ργον μέλλειν αύτά
έξενεχθήσεσθαι, οΰτω καί δ Παύλος, τά άποκείμενα τοϊς
άγωνιζομένοις “ δικαίοις ίδών αγαθά, καί γνούς καί μαθών
άκριοώς οτι μετά τήν δευτέραν τοΰ Κυρίου παρουσίαν καί
τήν έκ νεκρών έξανάστασιν ταύτα λήψονται οί τδν Θεόν έξ
όλης ήγαπηκότες ψυχής, ώς έν τάξει έπαγγελίας καί
ύποσχέσεως ταύτα θείς, έξεβόησεν. « ’Ήκουσα, φησίν,
άρρητα ρήματα ά ούκ έξδν άνΟρώπω λαλήσαι”. » Τίνα δέ
τρόπον ρήματα ταύτα έκάλεσεν ; Είπε γάρ αγαθά καί
ούτω ρήματα, έπειδή τά άγαθά έκεϊνα ρήματά τινα ξένα
έπ’ άληθείας εισί καί λόγοι δι’ ών πάσα λογική φύσις έντρυφα
τήν όντως άκένωτον καί άείζωον τρυφήν καί ζωοΰται θείως
καί έπευφραίνεται. Εί γάρ Θεδς δ Λόγος τοΰ Θεοΰ καί
Πατρός, δικαίως άν αί τοΰ Θεοΰ Λόγου έλλάμψεις κληθήσονται βήματα · ό γάρ λόγος είς μήκος διεκχυνθείς διηγήσεως
ούκέτι λόγος, άλλά διηγήσεως ρήματα λέγεται, ώς τδ
« Τά ρήματά μου ένώτισαι, Κύριε * σύνες τής κραυγής
μου ’ πρόσχες τή φωνή τής δεήσεώς μου °. »
Λόγος τοιγαροΰν δ Θεός, ρήματα δέ αύτοΰ, αί δίκην έξ
αστραπής τίνος έκπηδώσαί τε καί τρανότερου έκφερόμενάι,
ή άποκαλυπτόμεναι μάλλον ήμϊν, τής θεότητος αύγαί τε
καί έλλάμψεις, άτινα έξειπεϊν ήμεϊς ού δυνάμεθα. Ό δέ γε
Ιωάννης δ ήγαπημένος Χριστοΰ μαθητής μικρόν τι κατά

a. II Tim. 4, 7-8

b. IT Cor. 12, i

c. Ps. 5, 2

272 ό om. AC || 275-276 έξ όλης post ήγαπηκότες (: άγαπώντες
AC) V 291 ή+καί AC
1. Au texte de Paul (1 Cor 2, 9), Syméon ajoute presque toujours
le mot άγαθά qui explicite le pronom όσα utilisé par l’Apôtre.
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bien qu'ils l'aient aperçu et connu avec précision, cepen­
dant, parce qu’il ne devait pas encore se produire de leur
temps mais plus tard dans l’avenir, de ce qui leur en était
révélé et montré ils disaient, eux, qu'ils l'entendaient,
puisque cela ne se réaliserait effectivement que dans la
suite. De même Paul lui aussi, qui avait vu les biens réservés
aux justes qui luttent», qui avait connu et appris avec pré­
cision que ceux qui auraient aimé Dieu de toute leur âine
recevraient ces biens après le deuxième avènement du
Seigneur et la résurrection des morts, considérait cela comme
une annonce et une promesse lorsqu’il s'écriait : «J'ai entendu
des paroles ineffables qu’il n’est pas possible à l’homme de
dire6. » Mais de quelle manière appelle-t-il cela des paroles?
Il a dit en effet : des biens1, et puis : des paroles ; car ces
biens sont réellement des paroles étranges et des mots2 qui
procurent à toute nature raisonnable la jouissance vrai­
ment inépuisable et étemelle et qui sont pour elle afflux
de vie divine et réconfort. Si, en effet, le Verbe de Dieu le
Père est Dieu, il sera juste d’appeler paroles les illumina­
tions du Verbe de Dieu ; en effet la parole qui s’étend en
long récit, ne s'appelle plus simplement parole, mais
paroles d’un récit3, comme dans le verset : « Prête l’oreille
à mes paroles, Seigneur ; entends mes cris, sois attentif à
la voix de ma prière0. »
Dieu est donc Verbe et ses paroles sont des clartés et des
illuminations de la divinité qui jaillissent comme par éclair
et avec des lumières assez vives ou plutôt se dévoilent à nous,
et nous sommes incapables de les énoncer. Cependant
Jean, le disciple bien-aimé du Christ, a été quelque peu

2. Je garde la môme équivalence que plus haut (p. 397), car do
toute façon il n’est pas facile de garder la répétition λόγος-λογική.·
3. La distinction est assez simpliste, mais doit, s’expliquer par
les remarques sur la connaissance intuitive, à propos des termes
ρήμα - νόημα dans Ëth. 5, 211 et 355.
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τήν δοθεΐσαν αύτώ χάριν* είπε καί παρεδήλωσεν έξ ών ό
Παύλος άκήκοεν, ούτωσί λέγων · « ’Αδελφοί, νυν τέκνα
Θεού έσμεν, άλλ’ ούπω έφανηρώθη τί έσόμεθα ' οϊδαμεν δέ
οτι, έάν φανερωθή, ομοιοι αύτώ έσόμεθα6. » ’Εκείνος
είπεν δτι « "ΙΙκουσα άρρητα ρήματα ά ούκ έξόν άνθρώπφ
λαλήσαι », ούτος δέ δτι « Οϊδαμεν, έάν φανηρωθή, όμοιοι
αύτώ έσόμεθα » καί όψόμεθα αυτόν τελεώτερον. Τούτο δέ
καί αύτός ό ΙΙαύλός φησι * « Νΰν μέν γινώσκω έκ μέρους,
τότε δέ έπιγνώσομαι καΟό καί έπεγνώσθην«. » Όρος πώς
έν καί τδ αύτό έστιν έν τοΐς πνευματικοΐς ή τε γνώσις καί
δμοιότης, ή θεωρία καί ή έπίγνωσις. Ούτω πάντα ήμΐν ό
Χριστός γινόμενος, γνώσις, σοφία, λόγος, φώς, ελλαμψις,
όμοιότης, θεωρία, έπίγνωσις, δίδωσιν άπολαύειν τών αύτοΰ
αγαθών καί κατά τήν παρούσαν ζωήν έκ μέρους καί νοεΐν
καί άκούειν έν μυστηρίω τά άποκεκρυμμένα τοΐς πολλοΐς
άρρητα δήματα, τοΐς άγαπώσιν αύτόν ·*.
Εί γάρ μή πάντα ήμΐν ό Χριστός ομοΰ γένηται®, ελλιπής
λοιπόν έσται ποτέ ή τών ούρανών βασιλεία καί ή έν τη
βασιλεία τρυφή. Εί μή πρδς τοΐς είρημένοις στολή καί
στέφος καί υπόδημα, χαρά καί γλυκύτης, τροφή, πόσις,
τράπεζα, κλίνη, άνάπαυσις καί θεωρίας κάλλος άμήχανον,
καί εϊ τι ούν ετερον πρδς τρυφήν ή δόξαν καί τερπνότητα
επιτήδειον, έν πάσι γένηται τοΐς δικαίοις καί άγαπώσιν
αύτόν, άλλ’ έν μόνον έν ένί τών αύλιζομένων έκεΐσε έκλείψειέ
ποτέ, εύθύς ή τού καλού στέρησις τη λύπη τόπον δώσει καί
έντδς είσελεύσεται αύτη της άνεκλαλήτου τών εύφραινομένων
χαράς ' καί ούτω φανήσεται τδ λέγον λόγιον ένθα · « Άπέδρα

a. Cf. II Pierre 3, 15
b. 1 Jn 3, 2
c. I Cor. 13, 12
d. Cf. I Cor. 2, 9
Θ. Col. 3, 11 ; I Cor. 15, 28

300 όύώμεΟα AC || 303 καί (ante έν) add. A del. C || 310 El
μή γάρ AC (cf. E 2 7, 1. 310) || 316-317 γένηται... έκλείψειε ν.
ρ.
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explicite, selon la grâce qui lui a été donnée % et il a soulevé
le voile sur ce que Paul a entendu, en disant : « Frères,
nous sommes maintenant enfants de Dieu, mais ce que
nous serons n'a pas encore été manifeste ; ce que nous
savons, c’est que, lorsque la manifestation aura eu lieu,
nous serons semblables à lui6. » L’un a dit : «J'ai entendu
des paroles ineffables qu'il n’est pas possible à l’homme
de dire », l’autre : o Nous savons que, lorsque cette manifes­
tation aura eu lieu, nous serons semblables à lui » et nous
le verrons plus parfaitement. Mais cela Paul le dit égale­
ment : « Maintenant je connais en partie ; alors, je reconnaî­
trai comme j’ai été reconnu °. » Tu [e vois ! Pour les spirituels
c’est une seule et même chose que connaissance et ressem­
blance, le fait de contempler et de reconnaître. Ainsi le
Christ est devenu tout pour nous : connaissance, sagesse,
parole, lumière, illumination, ressemblance, contempla­
tion, reconnaissance1 ; il accorde des la vie présente, à ceux
qui raiment”, de jouir en partie de ses biens, de concevoir
et d’entendre en secret les paroles ineffables cachées à la
plupart.
Car si le Christ ne devient pas tout à la fois pour nous·,
il manquerait donc quelque chose un jour au royaume des
cieux et aux délices dans le royaume. Si, en plus de ce
que nous avons dit, il ne devenait pas vêtement et couronne
et chaussure, joie et douceur, nourriture, breuvage, table, lit,
repos et beauté inégalable de la contemplation et tout ce
qui en outre est de nature à procurer délices, gloire et
délectation, à tous les justes et à ceux qui l’aiment,
s’il ne s’en fallait que d’un seul bien pour un seul de ceux
qui vivent en ce séjour, sa privation donnerait lieu aussitôt
à la tristesse qui s’introduirait elle-même au sein de la joie
indicible de ceux qui sont dans l’état d’allégresse. Ainsi
paraîtrait mensongère alors la parole qui dit : « Douleur,
1. Énumération plus développée: Êth. 7, 368 s.; on en trouve
de semblables dans les Hymnes.
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όδύνη, λύπη καί στεναγμός* )> διαψευδόμενον. ’Αλλ’ ούκ
έσται τούτο, ούκ έσται, άλλ’ έσεται τά πάντα τοΐς πασι
και παν αγαθόν έν άπασιν άγαΟοΐς, ύπερπερισσεΰον άεί καί
ύπερεμπιπλών τάς αισθήσεις άπάσας τών έν τοΐς γάμοις
άνακεκλιμένων b τού βασιλέως Χριστού, αύτός έκεΐνος ό εις
έσθιόμενος καί πινόμενος, ώς ών παν είδος τροφής, ήδύτητός
τε καί πόσεως ό αύτός. *ΈνΟεν τοι καί βλεπόμενος παρά
πάντων καί πάσας βλέπων αύτός τάς άναριΟμήτους μυριάδας
καί τό έαυτού 6μμα εχων άεί άτενίζον καί άμετακινήτως
ίστάμενον, έκαστος αύτών δοκεΐ βλέπεσΟαι παρ’ αύτοΰ καί
τής έκείνου άπολαύειν ομιλίας καί κατασπάζεσθαι ύπ’
αύτοΰ, ώς άν μή τις έξ αύτών ώς παρεωραΟείς λυπηθή.
Ό αύτός καί στέφανος έσται, καΟάπερ είρηται, έπί τάς
απάντων τών άγιων έπικείμενος κεφαλάς άναλλοιώτως,
άτρέπτως, άλλος άλλο τι δεικνύμενος είναι καί διαιρών
έαυτόν κατ’ άξίαν έκάστω, καΟά τίς έστιν άξιος ' ό αύτός
καί ένδυμα πασιν εσται, οϊον άπ’ έντεΰΟεν ήδη τούτον
έκαστος διά σπουδής έπενδύσεται °, ώς μηδενός έν τω
μυστικώ γάμω εισερχομένου μή τόν απρόσιτον τούτον
φοροΰντος χιτώνα ’ ζΐ δέ τις καί παρενείρας έαυτόν τοΐς
άλλοις λαθών είσέλθη, οπερ άδύνατον, άλλα πάλιν ώσαύτως
έξεωΟήσεται.
Βουλόμενος γάρ δεΐξαι ήμϊν ό Δεσπότης δτι ούδείς έκεΐ
μελανηφορών εισελεύσεται, διά τής παραβολής έδήλωσε
τοΰτο είπών · « Εταίρε, πώς είσήλθες ώδε, μή έ’χων
ένδυμα γάμου ; » Εϊτα * « Δήσαντες αύτοΰ χεΐρας καί
πόδας, έκβάλλετε αύτόν είς τό σκότος τό έξώτερον11. »

a. Is. 35, 10
b. Cf. Le 12, 37 ; 13, 29
Gai. 3, 27
d. Matlh. 22, 12-13

c. Cf. Rom. 13, 14 ;

322 έσται... έσεται v. p.
|| 332 παρεωραΟείς R V AC (arch.) :
παρο- U d 339 τούτον i. mg. C om. A || 340 παρενείρ(ας) Cp® : -pov
A J] 342 έξεωΟήσεται R V AC (arch.) : έξω- U || 345 Εταίρε i.
mg. C om. A || 347 αύτόν i. mg. C
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tristesse et gémissement ont fui ·. » Mais ce n’est pas possible,
ce n’est pas possible ! Non, il sera tout pour tous et tout
bien en tous les bons, surabondant sans cesse et débordant
tous les sens de ceux qui sont assis aux noces” du Christroi, lui qui est nourriture et breuvage, lui et lui seul, car
c’est le même qui est toute espèce de nourriture, de dou­
ceur et de breuvage. Dès lors, au moment où tous les
regards sont fixés sur lui et où lui-mêrne pose le sien sur
des myriades innombrables, en gardant ses yeux toujours
fixés dans une position immuable1, chacun a l'impression
d’être vu de lui, de jouir de sa conversation et d’être
embrasse par lui, de sorte que personne d’entre eux ne
puisse se plaindre d’être négligé2. Lui-même encore, comme
j’ai dit, sera la couronne posée sur la tête de chacun des
saints, immuablement et sans retour ; elle se montrera
différente en chacun et se partagera entre tous selon la
dignité, suivant le mérite de chacun. Le même sera aussi
le vêtement de tous, dans la mesure où chacun dès ici-bas se
sera empressé de le revêtir®, car personne ne peut entrer
pour le mariage mystique sans porter cette tunique inac­
cessible ; et si, par impossible, quelqu'un s’était glissé en
cachette parmi les autres, il sera également chasse3 à son
tour.
Pour nous montrer en effet que personne n’entrera là en
habits de deuil, le Maître dit clairement dans la parabole :
« Ami, comment es-tu entré ici sans la robe nuptiale?»
Puis il ajoute : « Licz-lui les mains et les pieds et jetez-le
dans les ténèbres du dehors·1, a Or je ne pense pas qu’il ait
1. Évocation de l’image du Pantocrator placée dans In coupole
qui domine l’église, par exemple à Saint-Luc do Phocide ou A Daphni
(xi* e.). On donnait aussi nu Christ l’épithète de Pantepopte, titre
d’un monastère byzantin fondé à la fin du xi· s.
2. Le participe παρεωραΟείς paraît remonter A l’archétype ;
l'aiigment (supprimé par U) est passé de έωράΟην au participe.
3. La forme έξεωΟήσεται, si proche de παρεωραΟείς, pourrait
venir d'une simple contamination par inadvertance.
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Ούχ, ώς λαθόντος δέ αύτου του αλάθητου, τούτο ούτως
εϊρηκέναι λογίζομαι, άλλ’ οτι οΰπω καιρός ήν άποκαλύψαι
τά τοιαΰτα μυστήρια. Μή βουλόμενος γάρ έκφαντικώτερον
τότε είπειν δτι · « Ούδεις έκεΐ είσελεύσεται, μή φορών τό
τής θεότητός μου ίμάτιον », ούτως τόν λόγον ύπέφηνε.
Τούτο δέ καί Παύλος διδαχθείς παρά τού έν αύτώ λαλούντος
Χριστού ελεγεν · « Καί καθώς έφορέσαμεν τήν εικόνα τού
χοϊκού, φορέσωμεν καί τήν εικόνα τού έπουρανίου*. » Τίνος
χάριν ; Επειδή « οΐος ό χοϊκός » φησί « τοιοΰτοι καί οί
χοϊκοί, καί οΐος ό έπουράνιος τοιούτοι καί οί έπουράνιοι »
Τίς οΰν έστιν ή εϊκών τού έπουρανίου ; 'Άκουσον αύτού
λέγοντος τού θείου Παύλου ' « "Ος ών απαύγασμα τής
δόξης καί χαρακτήρ τής ύποστάσεωςc » καί εϊκών άπαράλλακτος τού Θεού καί Πατρός. Τοιγαροΰν εϊκών τού Πατρός
ό Τίός, εϊκών δέ τού Υιού τό Πνεύμα τό άγιον * ό έωρακώς
ούν τόν Υιόν έώρακε τόν Πατέρα*1, ό έωρακώς τό Πνεύμα
τό άγιον έώρακε τόν Υιόν ' φησί γάρ ο ’Απόστολος ’ « Τό
Πνεύμα ό Κύριός έστι* », καί πάλιν · « Αύτό τό Πνεύμα
έντυγχάνει ύπέρ ήμών στευαγμοις άλαλήτοις » κράζον
« άυβά ό πατήρ1 ». Καλώς ούν εϊπεν οτι τό Πνεύμα ό
Κύριός έστιν έν τώ κράζειν άβδά ό πατήρ, ούχ ώς Υιού
δυτος τού Πνεύματος, άπαγε, άλλ’ ώς έν τώ άγίω Πνεύματι
βλεπομένου καί δρωμένου τού Τίού τού Θεού καί μηδέποτε
ή τού Υιού δίχα τού Πνεύματος, ή τού Πνεύματος δίχα τού
Υιού, άποκαλυπτομένου τινί, άλλ’ έν αύτώ τω Πνεύματι
τόν Υιόν καί διά τού 11 νεύματος κράζοντα αύτόν άδβα ό
πατήρ.
El τοίυυν άγνοεΐς ταΰτα, άγαπητέ, μή είς άπόγνωσιν
έμβάλης σεαυτόν λέγων * « Έγώ ταΰτα ούτε οιδα ούτε
μαθεϊν δύναμαι ' ούτε μήν είς τό ύψος της γνώσεως ταύτης
α. I Cor. 15, 49
b. /d. 15, 48
c. Héb. 1, 3
d. Jn 14, 9
e. Il Cor. 3, 17
f. Rom 8, 26.16
348 τούτο i. mg. C || 353 αύτώ C·*’ : -τοϋ Λ || 354 Καί orni
AC j| 355 φορέσωμεν R V AC : -σομεν Paulus || 373 κράζοντα
anacoluthon
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dit cela comme si l’autre s’était introduit à son insu, lui
à qui rien n'échappe, mais parce qu’il n’était pas encore
temps de révéler de tels mystères. Comme il ne voulait pas
dire plus clairement alors : « Personne n’entrera ici, s’il ne
porte le vêtement de ma divinité », il a parlé ainsi à mots
couverts. C’est ce que Paul aussi avait appris du Christ,
qui parlait en lui, lorsqu’il disait : « Et de même que nous
avons porté l’image du terrestre, nous porterons aussi
l'image du céleste*.» Pourquoi cela? Parce que, dit-il,
« tel le terrestre, tels sont aussi les terrestres ; et tel le
céleste, tels aussi les célestes1»». Quelle est donc cette
image du céleste? Écoute le divin Paul qui le dit lui-même :
« (Le Fils de Dieu), lui qui est le rayonnement de sa gloire
et l'empreinte de sa substance®», l’image sans dissemblance
de Dieu le Père. Ainsi donc le Fils est l’image du Père et le
Saint-Esprit l’image du Fils ; celui qui voit le Fils voit le
Père*1 et celui qui voit l’Esprit-Saint voit le Fils, car
ΓApôtre dit : « L’Esprit c’est le Seigneur® » et encore :
λ L’Esprit lui-même intercède pour nous avec des gémisse­
ments ineffables» en s’écriant : « Abba Père'!» Il a fort
bien dit que le Seigneur est l’Esprit, du fait qu’il s’écrie :
Abba ! Père ! non pas que l’Esprit soit le Fils, loin de là 1
mais parce que celui qu’on voit et aperçoit dans l’EspritSaint, c’est le Fils de Dieu, et que le Fils ne se révèle
jamais à personne sans l’Esprit, ni l’Esprit sans le Fils ;
c’est dans l’Esprit lui-même et par l’Esprit que le Fils
s’écrie1 en personne : Abba ! Père !
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Si tu ignores cela, mon cher, ne te 375
laisse pas aller au désespoir et à dire :
« Pour moi, je ne puis rien savoir ni
apprendre de tel. Je n’aurai jamais la force d’avancer
Possibilité de la
contemplation

1. L’auteur met le participe à l’accusatif après deux autres qui
sont au génitif ; il y a au moins anacoluthe : cf. Inlrod. p. 63.
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και θεωρίας καί καθαρότατος φθάσαι καί άνελθεϊν ίσχυσω
ποτέ. » Μηδέ πάλιν εϊπης ' « ’Επειδή, εάν μή τις τοιοϋτος
γένηται καί τόν Χριστόν άπ’ εντεύθεν ήδη ώς Θεόν έπενδύσηται και αυτόν εκείνον όλον Οεάσηται καί ένοικον έαυτοΰ
τούτον κτήσηται, είς την βασιλείαν αύτοΰ ούκ εισέρχεται,
τί μοι τό όφελος καν ποσώς άγωνίζεσθαι ή και τών παρόντων
ύστερεϊσθαι τής άπολαύσεως ; » Μή δή τούτο είπης, μή
δή λογίσεσαι ’ άλλ’ εί βούλει, άκουσόν μου της συμβουλής
και άναγγελώ σοι τήν οδόν τής σωτηρίας, τής χάριτος τοΰ
παναγίου Πνεύματος συνεργούσης. Π ίστευσον οδν έν πρώτοις
έξ όλης ψυχής οτι ούτως ταΰτα πάντα ά εϊπομεν κατά τάς
θείας και Οεοπνεύστους Γραφάς αληθή είσι και ούτως
όφείλει γενέσθαι πας ό πιστεύων είς τόν Υιόν τοΰ Θεοΰ,
έπειδή έδωκεν ήμΐν εξουσίαν υίούς γενέσθαι Θεοΰ*. καί
εάν θελήσωμεν, τό κωλύον ούδέν, και ότι διά τοΰτο ή
πάσα οικονομία καί συγκατάβασις τοΰ Υιού τοΰ Θεοΰ
έγένετο, ίνα διά τής πρός αύτόν πίστεως καί τής τηρήσεως
τών αύτοΰ εντολών μετόχους αύτοΰ τής Οεότητος καί τής
βασιλείας ήμάς άπεργάσηται. Καί γάρ, εί μή πιστεύσεις
ταΰτα ούτως άληθώς γίνεσθαι, πάντως ούδέ ζητήσεις * εί
δέ μή ζητήσεις, ούδέ λήψη ‘ « Ζητείτε γάρ, φησί, καί
λήψεσθε ’ αιτείτε καί δοθήσεται ύμΐν*·. » Πιστεύων δέ,
άκολούθει ταϊς Οείαις Γραφαΐς καί όσα σοι λέγουσι ποίησον,
καί εύρήσεις πάντα άνελλιπώς καθώς γέγραπται, μάλλον
δέ καί πολλώ πλείονα τών έν ταϊς Οείαις Γραφαΐς. Ποια
δή ταΰτα ; « rtA ύφθαλμός ούκ είδε καί οΰς ούκ ήκουσε καί
έπί καρδίαν ανθρώπου ούκ άνέβη » τά άγαΟά « ά ήτοίμασεν
ό Θεός τοΐς άγαπώσιν αύτόν4’. » Ταΰτα, εί πιστεύσεις
βεβαίως, ώς είρηται, θεάση άναμφιβόλως ώς ό Παΰλος καί
σύ - ού μόνον δέ, άλλά καί ακούσεις άρρητα ρήματα,

a. Jn 1, 12

b. Maith. 7,7

c. I Cor. 2, 9

385 λογίσεσαι R V D Η : -Ιση U (Ο*) -ίσεσθαι A (ν. Inlrod.,
p. 79) j] 396 πιστεύεις R ’ 400 άκολούθει C?0 : -Οήσει Λ
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et de monter jusqu’à cette sublimité do connaissance, de
contemplation et de pureté. » Et ne dis pas non plus :
« Puisque la condition pour entrer au royaume de Dieu
c'est de devenir tel et de revêtir le Christ dès ici-bas
comme Dieu, de le contempler lui-même dans son intégrité
et d’obtenir qu’il habite en nous, à quoi bon pour moi
lutter, si peu que ce soit, et me priver même des jouissances
présentes? o Non certes, ne dis pas cela, ne le pense pas !
Mais, s'il te plait, écoute mon conseil et je t’annoncerai la
voie du salut, avec l’aide de la grâce du Très Saint Esprit.
Crois donc d’abord de toute ton âme1 que tout ce que
nous avons dit selon les Écritures divines et inspirées de
Dieu est vrai et que tel est l’état auquel doit parvenir tout
homme qui croit au Fils de Dieu, puisqu'il nous a donné
le pouvoir de devenir fils de Dieua ; et si nous le voulons,
rien ne nous en empêche2, car c’est pour cela qu’est sur­
venue toute l’Économie, avec la condescendance du Fils
de Dieu, c’est pour nous rendre, en vertu de la foi en lui
et de l’observation de scs commandements, participants
de son royaume et de sa divinité. En effet, si tu ne crois pas
que cela se passe réellement ainsi, certes tu ne chercheras
jamais ; et si tu ne cherches pas, tu ne trouveras pas, car il
est dit : « Cherchez et vous trouverez ; demandez et l’on
vous donnera1».» Mais suis avec foi la divine Écriture et
fais tout ce qu’elle te dit, et tu trouveras tout sans faute
comme il est écrit et même beaucoup plus qu’il n’est dit
dans les divines Écritures. Et quoi donc? « Ce que l’œil n’a
pas vu, ce que l’oreille n’a pas entendu, ce qui n’est pas
monté dans le cœur d’un homme », les biens « que Dieu a
préparés pour ceux qui l’aiment0 ». Ces biens, si tu crois
fermement, comme je l’ai dit, tu les verras sans aucun
doute toi aussi, comme Paul ; non content de cela, tu
1. Même mouvement pour exhorter ceux qui doutent de leur
prédestination : Ëth. 2, 1, 174.
2. Parole de S. Basile citée aussi plus bas : Êth. 7, 598.
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προαρπαγείς δηλονότι είς τδν παράδεισον. Ποιον τούτον ;
’Όπου δ ληστής μετά τοΰ Χριστού συνεισηλθε και νυν έκεϊ
έστιν.
Βούλει δέ καί άλλως εϊπω σοι τίνα είσί τά άγαθά $.
δφθαλμδς ούκ είδε καί ούς ούκ ήκουσε καί επί καρδίαν
άνΟρώπου ούκ άνέβη ; Οΐδα δτι πάντως έπιποθεϊς άκοΰσαι
ά ούδέ αύτδς ό ίδών εϊπεν ή διηρμήνευσεν. Τί τοϋτο ; 'Ίνα
μή παρά τών άκουόντων, ώς οίμαι, άπιστηθή. Εί τοίνυν
μέλλεις καί σύ άπιστεϊν τοϊς ρηθησομένοις, στηθι μέχρι
τούτου ' συμφέρει σοι γάρ καί μή προσοής τω της διανοίας
όφθαλμώ βλως τοϊς έμπροσθεν, επειδή, εί τά λεγάμενα
σοι άθετήσεις καί παρακούσεις τών λόγων μου, μάλλον
δέ τών λόγων αύτοΰ τοϋ Θεοΰ, επειδή καί ημείς καί οί
λόγοι ήμών αύτοΰ είσιν·, ό Λόγος ούτος κρίνει σε έν
τη ημέρα τής κρίσεως”, ότι και άκούσας ήπίστησας. ’Αλλ’
ακούε άδιστάκτως τών λόγων ήμών, μάλλον δέ, ώς εϊρητας
τών τοΰ Θεοΰ ' καί μάνθανε αύτόθεν τοΰ ζητούμενου τήν
λύσιν παρά τών ταύτην έν σοφία διατρανούντων σοι.
Τά έν τώ παραδείσω λαληθέντα τώ ΙΙαύλω άρρητα ρήματα,
αύτά δή τά αιώνια, φημί, αγαθά ά οφθαλμός ούκ είδε καί
οδς ούκ ήκουσε καί έπί καρδίαν άνθρώπου ούκ άνέβη, &
ήτοίμασεν ό Θεδς τοϊς άγαπώσιν αύτόν, ούχ ΰψει περιέχοντας
ού τόπω περιορίζονται, ού βάθει που κρύπτονται, ούκ έν
έσχατια γης ή θαλάσσης κατέχοντας άλλ’ έμπροσθεν σου
καί πρδ τών όφθαλμών σού είσι°. Ποια δή ταϋτα ; Μετά
τών άποκειμένων έν τοϊς ούρανοϊς άγαθών, αύτδ τδ σώμα
a. Cf. Sag. 7, 16
Deut. 30, 12-14

b. Jn 12, 48

c. Cf. Rom. 10, 6-8 et

409 ô om. Λ s.l. C j 415 άπιστηθή, ώς οίμαι transp. AC || 417
προβής AC J 431 γής om. A rest. C
1. Ce paradis est évidemment le ciel et non un lieu sensible
différent : cf. Êth. 1 8, 51 ; 2 7, 273 ; voir aussi Nicétas, Opuscules
(SC 81), p. 268, 272.
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entendras aussi des paroles ineffables, après avoir été ravi
évidemment dans le paradis. Et dans lequel? Dans celui
où le larron est entré avec le Christ et se trouve encore
410
maintenant1.
Veux-tu que je te dise encore autre­
ment quels sont les biens que l’œil
n’a pas vus, que l’oreille n’a pas enten­
dus et qui ne sont pas montés au cœur d'un homme? Je sais
que tu désires sûrement entendre ce que le voyant luimême n’a pas dit ni expliqué. Pourquoi a-t-il agi ainsi?
C’est, je pense, de peur de ne pas être cru de scs auditeurs.
Alors, si tu dois toi aussi ne pas croire à ce qui va être dit,
tiens-t’en là ; car il est plus avantageux pour toi de ne pas
jeter même un simple coup d’œil par la pensée à ce qui nous
attend. En effet, si tu dédaignes ce que je te dis et si Lu ne
tiens aucun compte de mes paroles ou plutôt des paroles
de Dieu, puisque nous lui appartenons, ainsi que nos
paroles“, cette Parole te jugera au jour du jugement bt
parce que, même après avoir entendu, tu n'as pas eu foi.
Eh bien ! écoute sans broncher nos paroles, ou plutôt,
comme j’ai dit, les paroles de Dieu ; et apprends par le fait
la réponse à la question, de la part de ceux qui l’exposent
avec sagesse.
Les paroles ineffables adressées à Paul dans le paradis,
les biens éternels2, dis-je, que l’œil n’a pas vus, que l’oreille
n’a pas entendus et qui ne sont pas montés au cœur d’un
homme, que Dieu a préparés pour ceux qui l’aiment, ne
sont pas sur une hauteur fortifiée ; ils ne sont pas circonscrits dans un lieu, cachés en quelque abîme, retenus
aux extrémités de la terre ou de la mer ; ils sont à ta portée
et devant tes yeux®. Quels sont-ils? Avec les biens qui
sont réservés dans les cieux, c’est le corps même et le sang
Contemplation
et Eucharistie

2. Cf. p. 410, η. 1.
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καί αίμα τοΰ Κυρίου ήμών ’Ιησού Χριστού ά καθ’ έκάστην
όρώμεν και έσθίομεν καί πίνομεν, ταΰτα όμολογουμένως τα
άγαθά έκεΐνά είσι * έκτδς δέ τούτων ούδαμοΰ τών ρηΟέντων
ούδέ εν εύρεΐν έξισχύσεις, κάν πάσαν διαδράμης τήν κτίσιν.
Εί βούλει δέ γνώναι ώς αληθή τά λεγάμενα, γενοΰ τή έργασία
τών τοΰ Θεοΰ έντολών άγιος και οΰτω μετάλαβε τών αγίων
και γνώσεις τηνικαΰτα τών λεγομένων σοι τήν δύναμιν
άκριοώς. ’Αλλά γάρ προς τήν περισσοτέραν πίστωσιν
άκουσον καί αύτοΰ έκείνου τοΰ Κυρίου τών λόγων, ουτω
λέγοντος πρδς τούς ’Ιουδαίους καί τούς ίδιους αύτοΰ μαθητάς '
« Αμήν αμήν λέγω ύμΐν ' ού Μωσής δέδωκεν ύμΐν τόν
άρτον έκ τοΰ ούρανοΰ, άλλ’ ό πατήρ μου δίδωσιν ύμΐν τόν
άρτον έκ τοΰ ούρανοΰ τόν αληθινόν. '0 γάρ άρτος τοΰ Θεοΰ
έστιν ό καταοαίνων έκ τοΰ ούρανοΰ καί διδούς τώ κόσμω
ζωήν. Εϊπον οΰν πρός αύτόν * Κύριε, πάντοτε δός ήμΐν
τόν άρτον τοΰτον. Εΐπεν οΰν αύτοϊς ό ’Ιησούς ' Έγώ είμι
ό άρτος της ζωής ‘ ό έρχόμενος πρός με ού μή πεινάση καί
ό πιστεύων είς εμέ ού μή διψήση πώποτε·. Έγόγγυζον οΰν
οί ’Ιουδαίοι περί αύτοΰ, ότι εΐπεν ' Έγώ είμι ό άρτος ό
καταβάς έκ τοΰ ούρανοΰ, καί ελεγον · Ούχ οΰτός έστιν ό
υιός ’Ιωσήφ ού ήμεΐς οίδαμεν τόν πατέρα καί τήν μητέρα ;
Πώς οΰν λέγει οΰτος ότι έκ τοΰ ούρανοΰ καταοέοηκα ; »
Μή δή οΰν όμοιωθής τοΐς ’Ιουδαίοις καί σύ, γογγύζων
καί λέγων ' « Ούχί ό άρτος οΰτός έστιν έν τώ δίσκφ καί
ό οίνος έν τώ ποτηρίω δν ήμεΐς καθ’ έκάστην όρώμεν καί
έσθίομεν άμα καί πίνομε'? ; Πώς οΰτος λέγει οτι τά αγαθά
έκεΐνα ά ύφθαλμός ούκ είδε καί οΰς ούκ ήκουσε καί έπί
καρδίαν άνθρώπου ούκ άνέβη ταΰτά είσινb ; » ’Αλλά
ακούε τοΰ Κυρίου πρός τούς ταΰτα είπόντας τί άνταποκριΟείς
εφη * « Μή γογγύζετε μετ’ άλλήλων. Ούδείς δύναται
έλθεΐν πρός με, έάν μή ό Πατήρ ό πέμψας με έλκύση αύτόν ‘
κάγώ άναστήσω αύτόν έν τή έσχάτη ήμέρα °. » Οΐον * « Τί
B. Jn 6, 32-35

b. Ibid. 41-42

c. Ibid. 43-44

440 γνώσεις :-σις A-σει corr. C |j 445 μου om. AC || 452 ό άρτος
om. A i. mg. C K 461 άλλά V U : άλλ’ R AC (cf. E 2 7, 30)
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de notre Seigneur Jésus-Christ, que chaque jour nous
voyons, nous mangeons et nous buvons, qui constitue, de
l’aveu de tous, ces biens ; en dehors de cela, tu ne pourras
trouver nulle part absolument rien qui mérite ce nom,
même si tu parcours toute la création. Et si tu veux savoir
combien je dis vrai, deviens un saint par la pratique des
commandements de Dieu et ensuite prends part aux saints
mystères1 ; c’est alors que tu connaîtras la portée exacte de
l’aiïirmation. Mais pour affermir ta conviction, écoute les
paroles du Seigneur lui-même qui dit aux Juifs et a ses
propres disciples : « En vérité, en vérité, je vous le dis,
Moïse ne vous a pas donné le pain du ciel ; c’est mon Père
qui vous donne le vrai pain du ciel. Car le pain de Dieu,
c’est le pain qui descend du ciel et qui donne la vie au
monde. » Ils lui dirent donc : « Seigneur, donne-nous
toujours de ce pain. » Jésus leur répondit : « Je suis le pain
de vie ; celui qui vient à moi n’aura jamais faim, et celui qui
croit en moi n’aura jamais soif »... » Les Juifs murmuraient
à son sujet, parce qu’il avait dit : « Je suis le pain qui est
descendu du ciel», et ils disaient : « N’est-ce pas là le fils
de Joseph, dont nous connaissons le père et la mère?
Comment donc dit-il : Je suis descendu du ciel? »
Ne prends pas modèle sur les Juifs, toi aussi, pour mur­
murer et dire. Est-ce que ce pain n’est pas sur la patène
et ce vin, dans le calice? Nous le voyons tous les jours,
nous en mangeons et nous en buvons. Comment donc
celui-là dit-il que les biens que l’œil n’a pas vus, que
l’oreille n’a pas entendus et qui ne sont pas montés au
cœur d’un homme1·, ce n’est que cela? — Écoute donc
ce que le Seigneur a répondu à ceux qui lui parlaient
ainsi. « Ne murmurez pas entre vous. Nul ne peut
venir à moi si le Père qui m’a envoyé ne l’attire ; et moi,
je le ressusciterai au dernier jour0. » C’est comme s’il
1. L’importance donnée à l'Eucharistie dans la vie contemplative
est. remarquable ; voir aussi Élh. 1 10, 58; É/Λ. 14, 224; Vie de
Syméon. p. 184, etc.
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απιστείτε, φησί, καί αμφιβάλλετε περί τούτου ' Ούδείς
δύναται έπιγνώναι μου τήν θεότητα, τούτο γάρ έστι τδ
έλθεϊν πρός με, έάν μή ό Πατήρ μου έλκύση αύτόν. »
Έλκυσμόν δέ είπών, ού βίαν τινά έδήλωσεν, άλλ’ δτι μάλλον
έκάλεσε διά της άποκαλύψεως οΰς προέγνω και ούς
προώρισεν “, έλκύσας διά τής αγάπης δηλονότι του άποκαλυφθέντος αύτοϊς. Τοΰτο δέ σαφέστερον καί τό έπαγόμενον
δηλοϊ. « "Εστι γάρ, φησί, γεγραμμένον έν τοϊς προφήταις ·
Και έσονται πάντες διδακτοί Θεοΰ1·. » 'Ο ούν διδαχθείς παρά
τοΰ Θεοΰ δύναται πιστεΰσαι είς τόν Υίδν τοΰ Θεοΰ καί
μαθών παρά τοΰ Πατρός έρχεται πρός με, ούχ ώς τόν
Πατέρα Οεασάμενος · μόνος γάρ « ό ών παρά τοϋ Θεοΰ,
ούτος έώρακε τόν Πατέρα0 ». Καί πάλιν ’ « ’Αμήν αμήν
λέγω ύμϊν ’ ό πιστεύων είς έμέ έχει ζωήν αιώνιον. ’Εγώ
είμι ό άρτος της ζωής. Οί πατέρες ύμών τό μάννα έφαγον
έν τη έρήμω καί άπέθανον ' ούτος δέ έστιν ό άρτος ό έκ τοΰ
ούρανοΰ καταοαίνων, ΐνα τις έξ αύτοΰ φάγη καί μή άποθάνη.
Έγώ είμι ό άρτος ό ζών ό έκ τοΰ ούρανοΰ καταβάς ' èâv τις
φάγη έκ τούτου τοΰ άρτου, ζήσεται είς τδν αιώνα ' καί ό
άρτος δέ δν έγώ δώσω ή σάρξ μού έστιν ήν έγώ δώσω ύπέρ
της τοΰ κόσμου ζωής. Έμάχοντο ούν οί ’Ιουδαίοι πρός
άλλήλους λέγοντες ' Πώς δύναται ούτος δοΰναι ήμϊν τήν
σάρκα αύτοΰ φαγεΐν ; Ε’ίπεν ούν αύτοϊς ό Ίησοΰς * ’Αμήν;
αμήν λέγω ύμϊν, έάν μή φάγητε τήν σάρκα τοΰ Υίοΰ τοΰ
άνθρώπου καί πίητε αύτοΰ τό αίμα, ούκ έχετε ζωήν έν
έαυτοϊς. ‘Ο τρώγων μου τήν σάρκα καί πίνων μου τό αϊμα
εχει ζωήν αιώνιον, κάγώ άναστήσω αύτδν έν τή έσχάτη
ή μέρα ' ή γάρ σάρξ μου αληθής έστι βρώσις καί τό αϊμά μου
άληθής έστι πόσις*. »
νΗκουσας πώς ή κοινωνία τών θείων καί άχράντων
μυστηρίων ζωή αιώνιός έστι καί δτι τούς τήν ζωήν τήν
η. Rom. 8, 30

b. Jn 6, 45

c. Cf. Jn 6, 46

d. Jn 6, 47-55

478 άμήν’ om. V || 483 καταβάς : -αίνων AC || 485 δέ om.
A s.l. C fl 490 ίχετβ+τήν V
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disait : o Pourquoi ne croyez-vous pas et doutez-vous de
cela? Personne ne peut reconnaître ma divinité — car c’est
cela, venir à moi —, si mon Père ne l'attire. « En parlant
d’attirance, il montre qu’il n’y a pas là quelque contrainte,
mais plutôt qu’il a invité par révélation ceux qu’il a connus
à l’avance et prédestinés», en les attirant évidemment par
l’amour de celui qui leur a été révélé. C’est ce que la suite
va indiquer plus clairement, quand il dit : « Il est écrit dans
les prophètes : Ils seront tous enseignes par Dieub. »
Celui qui a été enseigné par Dieu peut croire au Fils de
Dieu et après avoir appris du Père, il vient à moi ; ce n’est
pas qu’il ait vu le Père, car seul «celui qui est d’auprès de
Dieu®, celui-là a vu le Père». Et encore : « En vérité, en
vérité, je vous le dis, celui qui croit en moi a la vie éternelle.
Je suis le pain de vie. Vos pères ont mangé la manne dans le
désert et ils sont morts ; mais ici, c’est le pain qui descend
du ciel en sorte que, si quelqu’un en mange, il ne meure pas.
Je suis le pain vivant qui est descendu du ciel. Si quelqu’un
mange de ce pain, il vivra éternellement ; et le pain que
je donnerai, c’est ma chair que je donnerai pour la vie
du inonde. » Là-dessus les Juifs disputaient entre eux,
disant : « Comment cet homme peut-il nous donner sa
chair à manger? » Jésus leur dit : «En vérité, en vérité,
je vous le dis, si vous ne mangez la chair du Fils de
l’homme et ne buvez son sang, vous n’avez point de vie en
vous-mêmes. Celui qui mange ma chair et boit mon sang
a la vie éternelle, et moi, je le ressusciterai au dernier
jour. Car ma chair est vraiment nourriture et mon sang,
vraiment breuvage·1, o
Tu l’as entendu ! C’est la participation aux mystères
saints et immaculés qui est vie éternelle ; et ceux qui ont
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αιώνιον έχοντας, εκείνους λέγει άναστήσαι έν τή έσχάτη
ήμέρικ ό Κύριος, ούχ ώς τών άλλων πάντως έγκαταλιμπανομένων έν τοίς μνήμασιν, άλλ* ώς τών τήν ζωήν έχόντων
άνισταμένων ύπό της ζωής είς αίωνίαν ζωήν, τών δέ λοιπών
άνισταμένων είς αιώνιον κολάσεως θάνατον·. Καί οτι τοΰτό
έστιν αληθές, άκουσον τών έξης · « ‘Ο τρώγων μου τήν
σάρκα καί πίνων μου τό αίμα έν έμοί μένει κάγώ έν αύτώ.
Καθώς άπέστειλέ με δ ζών Πατήρ κάγώ ζώ διά τόν Πατέρα,
καί δ τρώγων με κάκεινος ζήσεται δι* έμέ6. » Όράς τί
φησι ; Πώς την πρός αύτόν ήμών ενότητα ό Υιός τού Θεού
διά τής κοινωνίας τοιαύτην γενέσΟαι διαρρήδην βοα οίαν
έκεϊνος έχε*, τήν πρός τόν Πατέρα ενότητα καί ζωήν. 'Ώσπερ
γάρ εκείνος φυσικώς τώ ίδίω Θεω καί Πατρί ήνωται, ούτω
καί ήμάς κατά χάριν λέγει διά τοΰ φαγεΐν τήν σάρκα αύτοΰ
καί πιεϊν αύτοΰ τό αίμα ένωΟηναι αύτώ καί ζήσαι έν αύτώ.
'Ίνα δέ μή νομίζωμεν οτι τό πάν τού άρτου τοΰ όρωμένου
έστί, τούτου ενεκε πολλαχώς ειρηκεν ' « Έγώ είμι ό άρτος
ό έκ τού ούρανοΰ καταβαίνων°. » Καί ούκ εϊπεν ό καταβάς ’
τούτο γάρ τό άπαξ δηλοϊ κατελΟεϊν. ’Αλλά τί ; Ό κατα­
βαίνων, φησίν, άεί δηλονότι καί πάντοτε έπί τούς άξιους
καταβαίνων καί νόν καθ’ ώραν παραγινόμενος*. *Έτι δέ άπό
τών δρωμένων άφιστών ήμών τήν διάνοιαν, μάλλον δέ δι’
αύτών άνάγων ήμάς έπί τήν άόρατον δόξαν τής ένυποστάτου
αύτοΰ θεότητος, έλεγεν ' « Έγώ είμι ό άρτος τής ζωής® »,
καί πάλιν · « Ό Πατήρ μου δίδωσιν ύμίν τόν άρτον ούχί έκ
τής γής, άλλ’ έκ τού ούρανοΰ τόν άληθινόν ι. » Είπών τόν
έκ τοΰ ούρανοΰ άληθινόν, έδήλωσεν οτι ψευδής ô άπό τής
γής, ώφελών ούδέν».
Καί tva τούτο ποιήση σαφέστερον · « Ό γάρ άρτος,
φησί, τοΰ Θεού έστιν ό καταβαίνων έκ τοΰ ούρανοΰ καί
διδούς τω κόσμω ζωήν11. » Πάλιν ό καταβαίνων φησί, καί
a. Cf. Matlh. 25, 46
b. Jn 6, 56-57
c. Jn G, 52
d. Cf. Anastase le Sinalte, In Hexameron XII : PG 89, 1068 C-D
o. Jn 6, 48
f. Jn 6, 32
g. Jn 6, 53
h. Jn 6, 33
497 άναστήσαι ό Κύριος Iransp. AC || 511 b/ orn. V
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la vie éternelle, ce sont ceux que le Seigneur dit qu’il ressus­
citera au dernier jour. Cela ne veut évidemment pas dire
que les autres sont abandonnés dans leur tombe, mais que
ceux qui ont la vie sont ressuscités par la Vie pour la vie
éternelle et que ceux qui restent sont ressuscités pour la
mort éternelle » qui est le châtiment. Pour preuve qu’il en est
ainsi, écoute la suite : « Celui qui mange ma chair et boit mon
sang, demeure en moi, et moi en lui. Comme le Père qui
est vivant m’a envoyé, et que je vis par le Père, ainsi celui
qui me mange vivra aussi par moi”. » Tu vois ce qu'il dit !
Le Fils de Dieu proclame hautement que l’union que nous
aurons réalisée avec lui par la communion est telle que
l’union et la vie qu’il a avec son Père. De même en eiïet
qu’il est uni par nature à son propre Dieu et Père, de
même, dit-il, nous aussi selon la grâce, en mangeant sa
chair et en buvant son sang, nous sommes unis à lui et
nous vivons en lui. Mais pour ne pas nous laisser croire que
tout se réduit au pain visible, il dit précisément à diverses
reprises : «Je suis le pain qui descend du ciel0. » Et il n'a
pas dit : qui est descendu, car cela signifie le fait d’être
descendu une fois. Mais quoi? « Celui qui descend « dit-il1,
c’est-à-dire celui qui descend sans cesse et toujours en ceux
qui sont dignes, celui qui s’oiïre encore maintenant à toute
heure*1. De plus, il détache notre pensée des choses visibles,
ou plutôt, par elles, il nous élève jusqu’à la gloire invisible de
sa divinité subsistante personnellement, en disant : e Je suis
le pain de vie· » et encore : « Mon Père vous donne non
point le pain de la terre, mais le vrai pain du cielr. » Et en
disant le vrai pain du ciel, il montre que celui de la terre
est trompeur, puisqu'il ne sert de rien «.
11 a voulu rendre cela encore plus clair, quand il a dit :
« Le pain de Dieu est celui qui descend du ciel et qui donne
la vie au monde·1. « Il insiste et sur «qui descend « et sur
1. D'après cc passage, 11 semble que Syméon a lu réellement l’œuvre
citée d’Anastase le Sinalte.
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πάλιν ζωήν δ διδούς. Τί τοΰτο ; "ίνα μηδέν σωματικόν
ύποπτεύσης μήτε τι γήϊνον έννοήσης, άλλά καί αύτδν τδν
μικρόν άρτον, τήν όλίγην μερίδα Οεοποιηθεισαν, τοϊς νοεροις
δρ^ς ομμασι και γενομένην ολην όμοίαν τω έκ τοΰ ούρανοϋ
καταβαίνοντι άρτο), 6ς έστί Θεός αληθής καί άρτος κάΐ
πόμα ζωής άθανάτου, ώς άν μή. έναπομένων τη άπιστία
και τώ δρωμένω μόνω άρτω διά πασών τών αισθήσεων,
άρτον φάγης ού τδν ούράνιον, άλλά τδν επίγειον μόνον, και
στερηΟής της ζωής, ώς τδν ούράνιον άρτον πνευματικός
μή φαγών, καθώς αύτός φησίν δ Χριστός ’ « Τδ πνεΰμά
έστι τδ ζωοποιούν, ή σαρξ ούκ ωφελεί ούδέν \ » Τίνος άρα
ούκ ωφελεί ; Τούς άνθρωπον ψιλόν είναι τούτον φησι
φάσκοντας και ού Θεόν. Τοίνυν, εί και σύ αύτδς ό πιστός
άρτου μόνου και ού σώματος τεθεωμένου, ώς αύτδν εκείνον
δλον τδν Χριστόν δεχόμενος, μεταλαμοάνεις. ζωήν πώς
ελπίζεις λαβειν έξ αύτοΰ καί έ'χειν εύαισθήτως έν έαυτω,
τοΰ Κυρίου λέγόντος ’ « Ό τρώγων τδν έκ τοΰ ούρανοϋ
καταβαίνοντα άρτον ζήσεται είς τδν αιώνα5 », καί πάλιν '
« *Η σαρξ ούκ ωφελεί ούδέν · τδ πνεΰμά έστι τδ
ζωοποιούν ° » ; "Οντως τδ Πνεΰμά έστιν ή αληθής βρώσις
καί πόσις ' τό Πνεΰμά έστι τδ μεταποιούν τόν άρτον είς
σώμα τού Κυρίου ’ όντως τδ Πνεΰμά έστι τό καθαΐρον
ημάς καί άξίως ποιούν μεταλαμβάνειν τοΰ σώματος τού
Κυρίου. Οί γάρ άναξίως τούτου μεταλαμβάνοντες, ώς
φησίν δ Απόστολος, « κρίμα έαυτοϊς έσθίουσι καί πίνουσι,
μή διακρίνοντες τδ σώμα τοΰ Κυρίου*1 ».
a. Jn 6, 63

b. Jn 6, 58

c. Jn 6, 63

d. I Cor. 11, 29

532 άληΟινδς AC || 537 καθώς 4-καί V || 538-5'46 Τίνχς άρα
— ωφελεί ούδέν om. V i. mg. C partem tantum (δεχόμενος — ούδέν,
542-546) i. tng. rest. A || 550 άξίους AC
l. Ce présent οράς est anormal, alors que Syméon n’a aucune
difficulté ailleurs à trouver ίδης ; peut-être faudrait-il considérer
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«qui donne la vio». Pourquoi cela? C’est pour que tu ne
soupçonnes rien de corporel et que tu ne conçoives rien de
terrestre, mais aussi que tu voies1 avec les yeux de l’inlelligence que ce pain si petit, cette modeste parcelle est
changée en Dieu et devient tout entière pareille au pain
qui descend du ciel et qui est Dieu véritable, pain et breu­
vage de vie immortelle ; de la sorte tu éviteras de rester
dans l’incrédulité et d’appliquer tous tes sens uniquement
au pain visible, car tu mangerais alors, non le pain céleste,
mais seulement le terrestre, et tu serais privé de la vie pour
n’avoir pas mangé spirituellement le pain céleste, comme le
dit le Christ : « C’est l’esprit qui vivifie ; la chair ne sert de
rien0. » Λ qui ne sert-elle de rien? A ceux, dit-il, qui affir­
ment qu’il est un homme pur et simple, et non Dieu. Dans
ce cas, toi, fidèle, si tu communies seulement au pain, et
non au corps divinisé, en pensant que tu reçois le Christ
lui-même tout entier, comment donc espères-tu recevoir de
lui et posséder bien consciemment2 la vie en toi, alors que
le Seigneur dit : «Celui qui mange le pain qui descend du
ciel, vivra pour l’éternité0 » et encore : « La chair ne sert
de rien ; c’est l’Esprit qui vivifie0. » Réellement c’est
l’Esprit qui est en vérité la nourriture et le breuvage, c’est
l’Esprit qui transforme le pain en corps du Seigneur3.
Réellement c’est l’Esprit qui nous purifie et nous fait coinmunicr dignement au corps du Seigneur. Car ceux qui y
communient indignement, dit l’Apôtre, « mangent et boivent
leur propre condamnation, en ne discernant pas le corps du
Seigneur*3 ».
la proposition qui suit άλλα comme principale et gouvernant ώς άν ;
plus simplement, c’est un cas de disjonction après άλλά : Ivlrod., p. 82.
2. On voit que le terme εύαισθήτως ne répugne pas à Syméon,
qui paraît éviter le simple α’βΟητώς. Dans une recension des
Catéchises, le premier terme a été souvent substitué au second, peutêtre par l’éditeur qui l'a adopté aussi dans le titre de Êth. 11.
3. Allusion à Vépiclise, prière à l’Esprlt-Saint au moment de la
consécration dans la liturgie byzantine.
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’Αλλά δεύτε τοιγαρούν δσοι πιστοί, δσοι τών μυστηρίων
τήν είρημένην και λαλουμένην έπίστασΟε δύναμιν, δσοι τδν
ούράνών άρτον έφάγετε, δσοι τήν έξ αύτοΰ καί δι’ αύτοΰ
καί έν αύτώ και σύν αύτώ αίωνίαν τήν ζωήν έκτήσασθε,
και έν αύτή τή ζωή τή άληθινή εις τρίτον ουρανόν και ημείς
άρπαγώμεν έν Πνεύματι, μάλλον δέ εις αύτδν πνευματικός
της άγιας Τριάδος τδν ούρανόν, ίνα πάντα τά ρηθέντα και
τά διαμείναντά άρρητα κατιδόντες δμοΰ καί άκούσαντες,
γευσάμενοί τε και δσφρανθέντες καί ταΐς χερσί της ψυχής
καλώς ψηλαφήσαντες, εύχαριστηριον αίνον τω φιλανΟρώπω
Θεώ άναπέμψωμεν ούτω λέγοντες ' « Δόξα σοι, ό έπιφανείς
καί άποκαλυφθήναι καί όραθήναι καταξιώσας ήμΐν ».
Είπωμεν δέ καί πρδς πάντας ήμών κοινώς τούς αδελφούς.
νΩ πατέρες, ώ αδελφοί, μονάζοντες δμοΰ καί οί έν τώ βίω
τω κοσμικώ, πλούσιοι, πένητες, δούλοι, έλεύθεροι, νέοι καί
γέροντες, πάσα ήλικία καί γένος άπαν, ακούσατε. Μή δ
Θεδς ψεύστης έστίν ; *11 ψεύστης μέν ούκ εστιν, αδύνατος δέ,
καί ού μή δυνηΟή ποιήσαι ά έπηγγείλατο ; Μή βραδύνη τοΰ
έπισκέψασΟαι πάντα τά έ'θνη ; Μή ίσχύσει τις κρυοήναι έξ
δφθαλμών αύτοΰ ; Μή ύπενέγκαι ίσχύσει άνθρωπος τήν
άποκάλυψιν της δόξης αύτοΰ ; Οΰμενουν. IIώς γάρ, δταν
ούρανοί ροιζηδδν λύωνται καί τά στοιχεία καυσούμενα
άπολοΰνται·, καθά φησιν δ ’Απόστολος, άνθρωπος τότε
ήμέραν εισόδου ύπομενεΐ b τοΰ απροσίτου Θεοΰ καί άπροσίτω
ένοικοΰντος φωτί®, δς έν αύτώ καί σύν αύτώ ερχόμενος εις
τδν κόσμον όφθήναι μέλλει πάση σαρκί ; Μέγας φόβος καί
τρόμος όντως λήψεται τότε τούς αμαρτωλούς και σύγκρισις
ούκ έσται τής Ολίψεως καί δδύνης καί τιμωρίας αύτών.
Άλλ* οί ταΰτα πιστεύοντες καί έπιποθοΰντες σωθήναι,
a. I! Pierre 3, 10

b. Mal. 3, 2

c. I Tim. 6, 16

555-556 δσοι — έφάγετε om. V ' 559 αύτόν πνευματικός (>« :
τόν πνευματικόν Α )| 561 τά om. Λ s.l. C || 568 δουλοι+καί AC ||
572 ίσχόση AC

1. L’exhortation ne s'adresse pas spécialement aux moines. Dans

ÉTHIQUE III, 554-582

431

Venez donc maintenant, vous tous
qui croyez, vous tous qui savez la
puissance dite et redite de ces mystères, vous tous qui
avez mangé le pain céleste, vous tous qui de lui et par lui et
en lui et avec lui avez obtenu la vie éternelle, et laissonsnous ravir nous aussi en esprit dans la vie véritable ellemême jusqu’au troisième ciel, ou mieux, spirituellement,
jusqu’au ciel meme de la sainte Trinité ; ainsi, après avoir
vu parfaitement et en même temps entendu tout ce qui a
été dit et tout ce qui reste indicible, après l’avoir goûté et
senti, après l’avoir touché des mains de notre àme, nous
pouvons adresser à Dieu, l’ami des hommes, l’hymne de
reconnaissance en disant : « Gloire à toi qui es apparu et qui
as daigné te révéler à nous et te faire voir ! » Et puis nous
pouvons parler à tous nos frères à la fois. Pères, frères,
moines et vous qui vivez dans le monde, riches, pauvres,
esclaves, hommes libres, jeunes et vieux, gens de tout âge
et de toute race, écoutez1 ! Est-il vrai que Dieu est menteur,
ou, sinon menteur, qu’il est impuissant et hors d’état de
faire ce qu’il a promis? Tardera-t-il à visiter toutes les
nations? Quelqu'un pourra-t-il se cacher à ses yeux?
L’homme aura-t-il la force de supporter la révélation de
sa gloire? Non, certainement pas. Comment, en effet,
lorsque les cieux sc dissoudront dans un sifflement et que
les éléments embrasés périront®, selon le mot de l'Apôtre,
l'homme supporterait-il au moment voulu le jour de la
venue1* du Dieu inaccessible et qui habite la lumière inac­
cessible0, ce Dieu qui viendra en lui et avec lui dans le
monde pour apparaître à toute chair? Une grande crainte
et un grand tremblement saisiront alors réellement les
pécheurs et il n’y aura rien de comparable à leur afflic­
tion, à leur douleur et à leur peine.
Vous qui croyez à cela et qui désirez être sauvés, écoutez,
Exhortation

Hymne 58, Syméon oxhorlc aussi tous les hommes ù la perfection,
mais dans un certain ordre hiérarchique comme plus bas, li. 587s.
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τάδε λέγει, ακούσατε, τό Πνεύμα τό άγιον · « * Αποστρέψατε
έκαστος ύμών άπό της οδού αύτού της πονηρας “ ' μάθετε
585 καλόν ποιεϊν και όύσασθε άδικούμενονb ' έκζητήσατε τόν
Κύριον καί ζήσεται ή ψυχή ύμών® · έκκλίνατε άπό κακού
και ποιήσατε άγαθόνΑ » Οί βασιλείς -τήν σωφροσύνην, την
δικαιοσύνην, την έλεημοσύνην, τήν αλήθειαν καί τήν εύσεοή
πίστιν μάλλον ή τό διάδημα και τήν άλουργίδα φορεϊν
590 ποθήσατε. Οί πατριάρχαι, εί μή φίλοι έστέ Θεού, εί μή
υιοί, εί μή θέσει θεοί, Ομοιοι δηλονότι όντες τω φύσει Θεώ
κατά τήν χάριν τήν δοθεϊσαν ήμϊν άνωθεν, τών θρόνων
άπόστητε και πορευθέντες πρώτον εαυτούς άπό τών θείων
Γραφών νουθετήσατε ' καί άπεικόνισμα γεγονότες Θεού,
595 φρικτώς τηνικαύτα τών θείων προσψαύσατε ' εί δ* ούν,
άλλ’ δποτε άποκαλυφθή, τότε γνώσεσθε οτι ό Θεός ήμών
πύρ καταναλίσκον έστίν·, ού τούς φίλους ούδέ τούς αύτόν
άγαπήσαντας αλλά τούς μή ώς φως έλθόντα δεξαμένους
αύτόν. Οί άρχοντες καί οί πλούσιοι, άρχόμενοι καί πτωχοί
600 μάλλον γένεσθε, επειδή δυσκόλως πλούσιος είς τήν βασιλείαν
τών ούρανών είσελεύσεταιf 1 εί δέ δυσκόλως ό πλούσιος,
ό αρχών άρα πώς : Ούδαμώς ’ φησί γάρ ό Κύριος τοϊς
έαυτού μαθηταϊς ’ « Οί άρχοντες τών έθνών κατεξουσιάζουσιν αύτών · ούχ ούτως δέ εσται έν ύμϊν «, άλλ’ ό Οέλων
605 είναι πρώτος έν ύμϊν, έστω πάντων έσχατος καί πάντων
δούλος καί πάντων διάκονος11. »
‘Άρχοντα δέ ή Γραφή τίνα άρα καλεϊ ; Ίόν τήν έαυτού
φησι ζητοΰντα τιμήν, τόν διά της άρχής τό ίδιον αύτοΰ
έκπληρούντα θέλημα. Εί δέ ό Κύριος καί Θεός ήμών έλθών
610 έπί της γης δι’ ήμας καί διδούς ήμϊν τύπον καί ύπογραμμόν
σωτηρίας έλεγεν ' « Έγώ ήλΟον ούχ ινα ποιώ τό θέλημα
a. Jér. 25, 5
o. Deut. 4, 24

b. Is. 1, 17
c. Pe. 68, 33
d. Ps. 36, 27
f. Matth. 19, 23
g. Id. 20, 25-26
h. Mc 9, 35

605 πρώτος eïvai transp. V

1. Syméon exerce dane cette apostrophe le droit du spirituel
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voici cc que dit l’Esprit-Saint : o Que chacun de vous se
détourne de sa voie mauvaise®. Apprenez à faire le bien et
délivrez l’opprimé b. Cherchez le Seigneur et votre âme
vivra c. Écartez-vous du mal et faites le bien11. t> Empereurs,
préférez la tempérance, la justice, l’aumône, la vérité, la foi
et la piété au port du diadème et de la pourpre. Patriarches,
si vous n’ètes pas des amis de Dieu, des fils de Dieu, dieux
par adoption, c’est-à-dire semblables dans l’ordre de la
grâce qui nous est donnée à celui qui est Dieu par nature,
quittez votre trône et allez d’abord vous pénétrer des
divines Écritures1 ; puis quand vous serez devenus l’image
de Dieu, alors seulement touchez avec tremblement aux
choses divines ; sinon, ch bien ! lorsqu'il se révélera, alors
vous saurez que notre Dieu est un feu dévorant*, non pas
pour ses amis, ni pour ceux qui l’ont aimé, mais pour ceux
qui ne l'ont pas reçu quand il se présentait comme lumière.
Chefs et riches, devenez plutôt inférieurs et pauvres,
puisque le riche entrera difficilement dans le royaume des
cieuxf ; et si le riche entre difficilement, le chef alors
comment y entrera-t-il? Pas du tout ; car le Seigneur dit
à ses disciples : « Les chefs des nations leur commandent
en maîtres ; il n'en sera pas de même parmi vous s, mais
que celui qui veut être premier parmi vous, soit le dernier
de tous, l’esclave de tous, le serviteur de toush. »

585

590

595

600

605

Quel est dans ce cas celui que
ranibiuon’rtcrreStrc i’Écriture appelle chef? Elle désigne
ainsi celui qui cherche son honneur
propre, celui qui profite de son pouvoir pour réaliser sa
volonté propre. Or si notre Seigneur et Dieu, qui est venu
sur terre pour nous et nous fournit un modèle exemplaire 610
de salut, a dit : «Moi, je suis venu non pour faire ma
à parler comme les prophètes ; malgré le caractère assez général du
passage, il semble qu’il existe déjà entre Syméon et l’autorité un
certain état de conflit, tel qu’on peut ('imaginer durant la période
des controverses, vers 1005 : Jnlrod., p. 9.
15
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το έμόν, άλλά τδ θέλημα τοΰ πέμψαντός με Πατρός» »,
τίς άλλος τών είς αύτδν πιστευόντων, μή ποιων τδ έκείνου
θέλημα άλλά τδ ίδιον έκπληρών, σωΟήναί ποτέ δυνήθησεται ;
‘Όντως ούδείς ούδαμώς. Καί τί λέγω σωθήναι αύτόν, όπου
γε ούδέ πιστός είναι δύναται ή χριστιανός τέλειος ο τοιοΰτος ;
Καί τοΰτο δηλών ό Χριστός καί Θεός έλεγε ' « Πώς δύνασθε
υμείς πιστεΰσαι » είς εμέ δηλονότι « δόξαν παρά άλλήλων
λαμβάνοντες καί την δόξαν την παρά τοΰ μόνου Θεοΰ ού
ζητοΰντες1· ; » ΙΙάς οΰν δ τήν τοΰ Θεοΰ δόξαν ζητών καί
τδ έκείνου θέλημα παντί τρόπω καί έν παντί πράγματι
σπουδάζων ποιε'ίν, ούδέποτε άρχειν τινδς ή βλως ύπερέχειν
μικρού ή μεγάλου καθ’ έαυτδν έννοήσειεν, άλλ* βσφ πλειόνων
οικονομίαν καί φροντίδα έγχειρισΟήσεται, τοσούτφ ιχάλλον
έαυτδν έσχατώτερον καί δοΰλον τών πολλών έκείνων λαών
έξει, έν αισθήσει γενόμενον. Οί δέ μή τοιοΰτοι τη διαθέσει
γενόμενοι, άλλ? άλως αίσθησιν της ανθρώπινης δόξης
έσχηκότες καί δρεξιν πλούτου κτησάμενοι καί τρυφής,
δντως όκνώ είπειν δτι έθνικοί είσιν οί τοιοΰτοι, καί ού
χριστιανοί αληθείς, κατά τήν θείαν φωνήν τοΰ ’Ιησού καί
Θεοΰ ’ φησί γάρ ’ « Ταΰτα δέ τά έθνη τοΰ κόσμου έπιζητεϊ. »
'Υμείς δέ, φησί, « ζητείτε πρώτον τήν βασιλείαν τοΰ Θεοΰ
καί τήν δικαιοσύνην αύτοΰ, καί ταΰτα πάντα προστεθήσεται
ύμιν ®. »
Άλλα γάρ έπίστασθε άρα ποιαν λέγει ζητεϊν ημάς
βασιλείαν ; Τήν έν τώ ΰψει τών ούρανών, τήν μέλλουσαν
μετά τήν άνάστασιν έσεσθαι ή, ώς πού ποτέ οΰσαν μακράν,
ταύτην λέγει ζητεϊν ημάς ; Ούδαμώς. Όποιαν δέ άρα ζητεϊν
a. Jn 6, 38

b. Jn5,44

c. Matth. 6, 32-33

619 και C®u : ή A || τήν’ om. A s.l. C 622 τινδς G®® : τινά Aÿ
632 φησί om. Λ i. mg. C || τοΰ Θεοΰ : τών ούρανών AC 635 άρα V

1. La digression sur les chefs révèle un certain mouvement
d’humeur chez le mystique. Il n’y a pas de doute que la réflexion
de Syméon trahit un réflexe du parti monastique, de l’esprit de
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volonté, mais la volonté du Père qui m’a envoyé0», qui
d’entre ceux qui croient en lui, s’il ne fait pas la volonté du
Père, mais accomplit la sienne propre, pourra jamais se
sauver? Vraiment personne, en aucune façon. Et que
vais-je parler de salut à son sujet? Un tel homme ne peut
même être un croyant ou un chrétien achevé1. Le Christ
Dieu le montre en disant : « Comment pouvez-vous croire o
— en moi, évidemment — o vous qui tirez votre gloire les
uns des autres et ne cherchez pas la gloire qui vient de
Dieu seulb? » Aucun homme qui cherche la gloire de Dieu
et s’efforce d’accomplir sa volonté par tous les moyens et
en toutes ses actions, n'aurait jamais à part lui l’idée de
commander à quelqu’un, petit ou grand, ou de le dépasser
le moins du monde ; au contraire, plus nombreux seront
les administrés confiés à ses soins, et plus il se considérera
lui-même, dans la conviction de sa conscience, comme le
dernier et l’esclave de ces grandes foules. Tandis que ceux
qui ne sont pas entrés dans cette disposition, mais qui en
somme sont restés attachés à la sensation de la gloire
humaine et qui ont acquis l’appétit de la richesse et de la
jouissance, vraiment, j’ai honte de le dire, ces gens-là sont
des païens et non de vrais chrétiens, selon la parole divine
de Jésus Dieu ; car il dit : « Cela, ce sont les nations du
monde qui le cherchent. » Mais vous, dit-il, « cherchez en
premier lieu le royaume de Dieu et sa justice, et toutes ces
choses vous seront données par surcroît0 ».
Mais savez-vous bien quel est le royaume qu’il nous dit
de chercher? Est-ce celui qui est au sommet des cieux, celui
qui doit exister après la résurrection, ou quelque éloigné
dans le lieu et le temps qu’on le suppose, qu’il nous dit de
chercher? Pas du tout. Quel est donc ce royaume qu’il
caste. L’auteur précisera ailleurs qu’on ne peut accepter une charge
dans i’Église sans une vision spéciale de la volonté de Dieu : £/h. 11,
conclusion. Même en tenant compte de ce contexte, nous pensons
que l'expression ici est inexacte ou du moins trop absolue.
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έγκελεύεται ; Πρόσεχε άκριοώς όποια τίς έστιν ή ζητεϊσθαι
640 όφείλουσα παρ’ ήμών βασιλεία. Ό Θεός, κτίστης ών καί
δημιουργός τών απάντων, άεί πάντων έπουρανίων βασιλεύει
καί έπιγείων καί καταχθονίων * άλλα καί τών μήπω γεγονό­
των ώς ήδη γεγονότων έν αύτφ αύτός βασιλεύει, οτι δι’
αύτού γενήσονται καί εϊ τι δ’ άν μετά ταΰτα γενήσεσθαι
64 5 μέλλει, βασιλεύει δέ ούχ ήκιστα καί έφ’ ένα έκαστον ήμών
έν δικαιοσύνη καί γνώσει καί άληθεία. Ταύτην τοιγαρούν
λέγει ζητεϊν την βασιλείαν ημάς, ίνα καθώς « έβασίλευσεν ό
Θεός έπί τά έθνη* », ώς γέγραπται, βασιλεύση καί έφ’
ήμίν, έπειδή έξ εθνών έσμεν. Βασιλεύσει δέ πώς ; 'Ως έπί
650 οχήματος τίνος έφ’ ημάς έποχούμενος καί ώς ήνίας τά
θελήματα κρατών έν τη χειρί αύτοΰ τών ήμετέρων ψυχών,
δς καί άξει έν οίς άν βούληται ημάς εύηνίους ευρών καί είς τό
έκείνου θέλημα οία δή ιπποις χρήσεται ήμών τοίς θελήμασιν,
ύπείκουσι προθύμως ταίς αύτού νομοθεσίαις καί έντολαίς.
655 Ούτω δή βασιλεύει Θεός έν οίς ούδέποτε έβασίλευσε,
καθαιρομένοις διά δακρύων καί μετάνοιας καί τελειουμένοις
διά σοφίας καί γνώσεως της τού Πνεύματος. Ούτω καί
Χερουβίμb οί άνθρωποι γίνονται, τόν έπί πάντων Θεόν έπί τοΰ
νώτου τών ψυχών αύτών έν τώδε τώ κόσμω έπιφερόμενοι.
660 Τίς ούν έπί τοσούτον άφρων καί άναίσθητος δς πρό τοΰ τήν
δόξαν ταύτην καί ίδεΐν καί παθείν αρχής ή δόξης ή πλούτου
έπιθυμήσει ; Μάλλον δέ τίς ούτως άπονενοημένος καί άθλιος
δς μείζονα τής τοΰ Θεού βασιλείας καί δόξης άλλην είναι
δόξαν ή βασιλείαν ή πλούτον ή τιμήν ή άρχήν ή τρυφήν, ή τι
665 τών λεγομένων άλλο καί νομιζομένων καλών έπί γης ή έν
ούρανώ, ύποπτεύσει, ίνα καί έκεϊνα άντί ταύτης έκλέξηται ;
"Οντως ούκ έστι ταύτης έτερον ούδέν έφετώτερον τοϊς γε
νοΰν έχουσι.

a. Ps. 46, 9

b. I Sam. 4, 4 etc.

644 γενήσεσθαι D : -σεται R V AC H U (v. p.
) | 648
βασιλεύσει AC || 662 ούτως : δντως V || 667 έτερον om. A i.
mg. C i 668 έφεστοιτερον AC

ÉTHIQUE III, 639-G68

437

ordonne de chercher? Écoute exactement quel est le
royaume que nous devons chercher. Dieu, le créateur et 6io
l’auteur de toutes choses dans le monde, règne éternellement
sur toutes choses dans le ciel, sur la terre et sous terre ; il
règne aussi sur celles qui n’existent pas encore, comme
existant déjà en lui, parce qu’elles seront produites par lui,
et sur tout ce qui doit se produire à l’avenir ; il ne règne pas
moins sur chacun de nous, avec justice, connaissance et 645
vérité. Voici donc le règne que Dieu nous demande de
chercher : de même que Dieu a établi son règne sur les
nations*, comme il est écrit, il faut qu’il règne aussi sur
nous, puisque nous faisons partie des nations. Mais comment
règncra-t-il ? Comme si nous étions le char qui le porte et 650
comme s’il tenait dans sa main les rênes, la volonté de nos
âmes ; s’il nous trouve dociles, il nous conduira ainsi où il
voudra selon son gré et il mènera, comme des chevaux,
nos volontés soumises de plein gré à ses lois et à ses ordres.
C’est ainsi que Dieu règne sur ceux en qui il n’a jamais 655
régné, quand ils sont purifiés par les larmes de la pénitence
et perfectionnés par la sagesse et la connaissance de
l’Esprit. C’est ainsi encore que les hommes deviennent
Chérubins1*, en portant sur les épaules de leur âme, en ce
monde, le Dieu qui est au-dessus de tout. Qui serait donc
insensé et inconscient au point de désirer, au lieu de la vue 660
et de l’expérience de cette gloire, le pouvoir, la gloire ou la
richesse1? Ou plutôt quel est le malheureux qui aurait
perdu la tête au point d’aller soupçonner qu’il existe audessus de la gloire et du royaume de Dieu, une autre gloire,
ou un royaume, ou une richesse, ou un honneur, ou un
pouvoir, ou un bonheur, ou toute autre chose qui peut 665
être dite ou estimée bonne sur terre et au ciel, pour qu'il les
préfère à la gloire de Dieu ? Vraiment, en dehors d’elle, il n’y
a rien de plus désirable, du moins pour les gens sensés.

1. Voir Élh. 11, conclusion, des exhortations du même genre.
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Τοίνυν καί περιϊόντι τώ Χριστώ καί βασιλεϋσαι ζητούντι
έπί πάντας ημάς, μηδείς άφρόνως αυτόν άπώσηται ’ μηδείς,
άξιώ, του μεγάλου τούτου καί άσπαστου δώρου άποστερήσειεν
εαυτόν · μηδείς της άληθινής δόξης έκπτωτον εαυτόν
άπεργάσηται ' μηδείς διά πρόσκαιρον πλούτον τόν πλούτοδότην Θεόν καί ποιητήν τού παντός καταλείψη * μηδείς
διά γονέων καί φίλο>ν καί συγγενών προσπάθειαν τόν
Δεσπότην τών άγγέλων άρνήσηται ’ μηδείς δι* έπιθυμίαν
σαρκός τοΰ γλυκασμού της όντως ζωής άποστερηθήσεται '
μηδείς διά δόξαν εύμάραντον τής αιωνίου δόξης καί άτελευτήτου άλλότριος γένηται. Άλλά δεύτε πάντες, εί οίόν τε,
συναχθέντες έπί τό αύτό*, τόν ύπεράνω πάσης όντα αρχής
καί έξουσίας καί παντός ονόματος όνομαζομένουb έλθεϊν
έφ’ ή μας καί έφ’ ένί έκάστω ήμών βασιλεύσαι ποθήσωμεν
καί ζητησωμεν, ώς άν έκαστος ήμών, ολον αύτόν |χεθ’
εαυτού λαβών, άχώρνστον έξει έν ήμέρα τε καί νυκτί, λάμποντα
τώ άπροσίτω φωτί0 δ κατεσθίειν μέλλει τότε τούς ύπεναντίους, ότε διά τούς άπιστοΰντας έλεύσεται, τούς νυνί μή
δεχόμενους αύτόν μηδέ θέλοντας αύτόν βασιλεύειν έπ’
αύτούς*1 " έν οικία τε συνεισερχόμενον ώσαύτως έξει αύτόν
καί έπί τής κλίνης συνανακείμενον καί τώ άστέκτω φωτί
περιπλεκόμενόν τε όμού καί άρρήτως κατασπαζόμενον,
νόσους παραμυθούμενον, λύπας καί θλίψεις διώκοντα,
δαίμονας άπελαύνοντα, χαράν καί δάκρυα ύπέρ μέλι καί
κηρίον γλυκύτερα· καθ’ ώραν παρέχοντα, πάθη ψυχής καί
σώματος έξιώμενον, θάνατον άφανίζοντα, ζωήν άνεκφράστως
βλυστάνοντα καί μετά τήν έκδημίαν τήν έκ τού σώματος

a. Ps. 2, 2, etc.
d. LC 19, 14-27.

b. Éphés. 1, 21
o. PS. 18, 11

c. CL I Tim. 6, 16, etc.
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Conclusion

^ar conséqucnt, lorsque le Christ
nous presse de toutes parts et cherche
à régner sur nous tous, que personne n’ait la stupidité de le
repousser. Que personne, je vous en prie, ne se prive luimême de ce don magnifique et désirable ; que personne ne
s’expose lui-même à déchoir de la gloire véritable ; que
personne ne quitte pour une richesse temporelle le Dieu
qui donne la richesse et qui crée l’univers ; que personne,
par attachement à scs parents, à ses amis et à sa famille,
ne renie le Maître des anges ; que personne, à cause d’un
désir charnel, ne se prive des délices de la vie véritable ;
que personne, à cause d’une gloire vite flétrie, ne se rende
étranger à la gloire éternelle et sans fin. Au contraire,
allons, tous, si possible, réunissons-nous tous ensemble*.
Désirons et cherchons celui qui est au-dessus de toute
autorité et de tout pouvoir et de tout ce qui peut se
nommer6. Qu'il vienne en nous et règne sur chacun de
nous, en sorte que chacun, en le recevant tout entier en soi,
le possède1 inséparablement jour et nuit avec l’éclat de cette
lumière inaccessible0 qui doit dévorer un jour ses adversaires, quand il viendra à cause des incrédules qui, à l’heure
actuelle, ne le reçoivent pas et ne veulent pas qu’il règne
sur eux* ; que chacun également le possède, entrant dans
notre demeure, étendu sur notre lit, nous entourant de sa
lumière impossible à voiler et nous embrassant en même
temps de façon inexprimable2, apaisant nos maux, chassant
chagrin et tristesse, expulsant les démons, procurant à
toute heure une joie et des larmes plus douces que le miel ·
et que le rayon d’abeilles, guérissant les passions de l’âme
et du corps, supprimant la mort, ouvrant ineflablement la
source de vie, élevant chacun de nous vers les cieux des
1. Le futur έξεις, (I. 624) et plus bas, li. 700, est pris nettement
pour un subjonctif ; Inlrod., p. 79-81.
2. Ces expressions font partie de la rhétorique des mystiques
(voir Hymne 15) ou de la rhétoriquo tout court : cf. Élh. 1 0, 263-273.

670

675

680

685

690

695

440

SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN

είς ούρανούς ούρανών άναοιβάζοντα ήμών έκαστον, καί
έποχούμενον αύτδν έκαστος έπί τών εαυτού ώμων έπιφερόμενος, άναλαμδανόμενον δθεν ούκ έχωρισΟη.
Ταϋτα παθεϊν σε δει καί μαθεϊν, άγαπητέ, έν αίσθήσει
700 πάση ψυχής, ώς άν έξεις Θεδν νυν μέν συναναφέροντά σε
δίχα τού σώματος, ύστερον δέ καί τδ σώμά σου τούτο
άναστήσοντα καί πνευματικόν σοι παρέχοντα, δς καί
βασιλεύων έσεται έπί σέ είς τούς απέραντους αιώνας, άεί σε
βαστάζων είς τδν άέρα“ καί ύπδ σοΰ άεί βασταζόμενος,
705 ό έπί πάντων Θεός, ω πρέπει πάσα εύχαριστία, τιμή και
προσκύνησις σύν τώ άνάρχω αύτού ΠατρΙ καί τώ παναγίω
καί άγαθω καί ζωοποιώ αύτοΰ Πνεύματι νυν καί άεί καί
είς τούς αιώνας τών αιώνων ' άμήν.
û.

Cf. I These. 4, 17

696 ούρανών om. A
702 δς Ο : ούς A
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cieux après la sortie du corps ; et cela, transporté par
chacun d’entre nous, qui le véhicule sur scs propres épaules,
et ramené là d’où il ne s’est jamais éloigné.
Telle est, mon cher, l'expérience et telle est la science que
tu dois acquérir en pleine conscience1 de ton âme, si tu veux 700
posséder Dieu qui te fasse monter maintenant avec lui
sans le corps et, plus tard, ressuscite aussi ce corps et te le
rende spirituel. Alors il sera régnant sur toi pour l’infinité
des siècles, en te portant sans cesse dans les airs», et porté
sans cesse par toi, lui, le Dieu souverain à qui convient toute 705
action de grâces, honneur et adoration, avec son Père sans
commencement et son Esprit très saint, bon et vivifiant,
maintenant et toujours et dans les siècles des siècles.
Amen.
1. Le terme αϊσΟησις désigne la faculté générale do sentir et
équivaut à conscience, comme αίαύητώς dans plusieurs expressions.
C’est lu définition que donne Syrnéon plus haut, à propos de l’unité
des sens : li. 172 s.
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